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PRÉFACE, 

LE T/Vr^  ^if  cft  Ouvragé 
forte  avec  lui  fa  recotnman^ 
dation ,  &  s* annonce  ,  pour  ainji 
dire ,  de  foi-même.  La  France  ejb 
inondée  ,  aujourd'hui  f  lus  C[ue  jat* 
mais, d'une  foule  de  Livres  tous  flus 
dangereux  les  uns  que  les  autres ^ 

Cette  plainte fi  touchante  que fait 
fmnt  Bernard  dans  fà  lettre  1 85;. 
au  'Pape  Innocent  II.  À  l'occafon 
des  Livres  d'Ab  ail  lard, d'Arnaud 
de  Breffe  ,  &  de  leurs  Adherans, 
femhle  avoir  été  préparée  exprès 
pour  nôtre  Siècle  (jr  pour  nos  cli^ 
mats  :  Volant  Libri>Urbibus  ÔC 
Caftellis  ingeruntur.  Les  Livres 
des  Novateurs  fe  répandent  de  tou- 
tes parts.  On  les  jette  k  la  tète  de 
tout  le  monde  (jr  le  R.  Pere  Dom 
le  Majfon ^General  des  Chartreux^ 
attefie  dans  une  de  fes  Lettres 
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fç avait ,  mais  certainement , 
(^u^oti  les faifoit  mime  voler  far-- 
dejfus  les  Cloîtres  des  Religieufes: 
^.Bern.  Pro  mcllc  y  vcî  potiùs  ,  *  in 
Epift.    lîielle  venenum  propinatar  ,  dit 
S.  Bernard  y  On  promet  ^  on  an- 
nonce des  Abrégés  de  la  Morale 
dé  TEvangile,.,  des  Miroirs  de 
pieté... des  jours  Evangeliqiiesir 
des  Chapelets  fecrets  da  fainfe 
Sacrementi...  des  Scliloques  de 
faint  AiigufHn.f  des  Médita- 
tions, ou  des  Prières  Chrétien- 
nes 5  des  inflriiclions  pour  les. 
Sacremens  de  Pénitence  ,  ou 
d'Euchariftie  i  des  Imitations  de 
J*  C.  &c.        l'on  ne  don^ne  que 
des  extraits  de  Saint-Cyran,  ou  de 
Quefnel ,  dont  le  grand  objet  efi. 
d'infpirer  l^  révolte  contre  VEgli^ 
fe,  &  dont  V effet  ordinaire  ejl  dè 
cer rompre  également     l^s  Mœur^ 
s.  Bern.  &  l^  F^?/;  Transfigurant  (c  in 
ibid.     Angelos  lucis,  cùm  fint  Satanse. 
Les  Auteurs  de  ces  Livres  fe  tra^ 
vejliffant  &  fe  mafquant ,  comme 


le  firent  les  Herefiarqf^s  de^fiedes^ 
f^^Jps  ,  n'ofent  plus  fe  donner  des 
noms  Grecs  ,  comme  MelmBon, 
OEcoUmpade  ,  Bucer     Pelage  *  vrai 
lui-même  ;  mm  ils  fe  cachent  fous 
des  noms  qui  rfallarment  point  la  ^^^i^ 
pieté  des  Fidèles  y  ou  même  qui  font  Morgaa 
tout  propres  À  leur  impofer. 

N'ejl'il  donc  pas  bien  ejfentiel 
de  mettre  un  prefervatif  entre  les 
mains  des  Fidèles  &  de  leur  four^ 
nir  de  quoi  fe  precautionner  contre 
r erreur,  en  leur  indiquant  les  maU 
heureufes  fources  quimt  déjà  em^ 
poifonné  tant  de  Fidèles. 

Que  peut'on  faire  de  mieux  que 
de  faciliter  a  toutes  fortes  de  per^ 
fonnes  le  moyen  de  difcer?Hr  la 
Zizanie  d'avec  le  bon  grain  , 
l'Evangile  du  démon  de  celui  de 
Jefus-Chrifi  ,  félon  l*exprejjton  de 
faint  Jérôme  :  *  De  Evangelio  ;fCap.i 
ChrilH  Evangelium  eft  Diaboli.  ad  OaL 
Cefl  ce  qu'on  a  fait  avec  foin  dans 
cet  Ouvrage^  ^  voici  l'objet  qu'on 
é'jejl  propofe\ 
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t.O^  a  demaJquéyMtmt qu'il 
été  pojjîble^  les  Auteurs  des  Livres 
qu'on  indique  ^Ori'  fçait  que  le  s  feuls 
Pères  Quefnel  &  Gerberon  fe  font 
couchés  fous  dix  ou  douze  noms  dif 
ferens  5  fouvent  four  engager 
les  Lecteurs  h  fe  défier  dJ'un  ouvra- 
ge^ il  fuffit  de  lui  en  fmre  connoU 
tre  l'Auteur. 

2.  Apres  cha^que  ouvrage, on  en 
fi  marqué  la  condamnation  3  foit 
qu^elle  ait  été faite  far  des  Confli-^ 
tutions  AfoftoliqueSyOu  far  VEglife 
Gallicane ,  ou  far  l^Evêque  Dioce-^  " 
fai?T  ,  ou  far  des  Décrets  de  l'In-^ 
quifition.Que  fi  l'on  trouve  ici  queU 
que  s  Livres  Janfinifies  y  fans  y  en 
trouver  la  condamnation  5  c'efi  le 
flus  fouvent ,  ou  farce  qu'ils  ren-' 
ferment  quelque  erreur  déjà  con-» 
damnée  ,  ou  farce  qu'ils  nont  fas 
encore  été  déferez,  5  ou  enfin  farce 
que  l'Eglife  fuivant  la  farde  de 
Jefus-chrifl  ^  attend  un  tems  flus 
favorable  four  arracher  &  four 
hrMer  l'ivraje  qtii  fe  trouve  feut- 


être  mêlée  avec  c^aelque  hongram;  .^ 

3.  Pour  jujîifier  ces  àijfere?it€s 
cenfures  ,  ^  pour  mieux  carficle^ 
rifer  les  ouvrages  cenfurez  ,  on  en^ 
a  choifi  &  inféré  ici  d'ordinaire 
quelc^ue  échantillon  pour  fervir  de^ 
montre  &  pour  faire  juger  de  toute 
la  pièce.  On  s' efl  attaché  pour  cela 
À  certaines  erreurs  bien  marquées^ 
que  tout  le  monde  peut  fentir^plâ-- 
tôt  qu'a  des  erreurs  enveloppées  éj* 
fuhtileSyqui  ne  peuvent  être  faifies 
que  par  des  perfonnes  plus  habiles 

*  que  le  commun  des  Fidèles.  Ce  foin 
que  l'on  a  eu  de  marquer  ^pour  l'or-^ 
dinaire  ,  les  pages  ou  fe  trouvent 
les  erreurs^n'a gueres  pu  s'étendre^ 
comme  on  le  comprend  affez,  ,  fur 
tous  les  Livres  dont  il  s'ejl  fait 
plufieurs  éditions. 

4.  lues  perfonnes  un  peu  injlrui^ 
tes  n'ignorent  pas  que  le  Syfême 
des  deux  Délégations  invincibles, 
qui  fait  le  fonds  des  nouvelles  ^r- 
reurs  ,  conduit  naturellement  au 
^ietifme^  au  Quiet ifme  le  plus 


grojfter^&  que  c'efi  pour  cette  rau 
fon  que  les  ouvr/^ges  qui  f^Vorifent 
le  Quietifme  ,  font  aujourd'hui  fi 
fort  m  gout  des  Jmfemfi:eSyqui  les 
ont  y  comme  l'on  fcait ,  ajfes  ouver- 
tement adoptés. Cefi  aujjî  pour  cette 
même  raifon  qu'après  avoir  parle 
des  Livres  Janfenifies^nous  faifons 
connoître  ici  les  principaux  Livres 
QuietifieSy  nous  indiquons  quel- 
queS'Unes  des  erreurs  dont  ils  font 
femez.pour faire  juger  de  tout  l'Or^ 
vrage, 

y.  A  la  fin  du  Catalogue  desLi^ 
"Vres  JanfènifieSyOn  a  ajout éa^  titre 
de  prefervatifune  lifie  exaBe  des 
Livres  les  plus  propres  à  garantir 
tes  Fidèles  des  erreurs  du  tems. 

6  Le  grand  objet  de  nètre  O^- 
vrage  a  été  de  faire  bien  connoître 
fur  tout  deux  Jortes  de  Livres  M  y 
en  a  qui  font  des  Livres  dogmaii^ 
que  s  oupolemiques\tels  que  fofitdes 
Traités  ydesThéfeSyd^sOiffèrtations y 
des  Que  fi  ions  propofées  ,  &c'^  mais 
il  y  en  a  un  fort  grmd  mmhc 


^uï  ne  font  que  de  Jîmples  Livres 
de  pieté.   On  7t'a^  pas  négligé  de 
hien  cwaôîerifer  les  premiers  y 
qm  que  peut-être  auroit-il  mieux 
va^lu  les  ImJJèr  d^ns  l'oubli.  Les 
Sçavms^ne  les  connoijfent  déjà  que- 
trop.ér  le  Vulgaire  fe  pajjeroit  bien 
de  les  connaître.  Mjtis  notre  objet 
principal  a  été  de  demafquer  les 
prétendus.  Livres  de  pieté yqui  fo?2t 
entre  les  mains      a  la  portée  de 
tout  le  monde.  "Notre  trarjail  efl 
plus  pour  les  /impies  Fidèles  que 
pour  les  Théologiens nous  dirons 
a  ceux-ci  avec  faint  Augujii?^  : 
Batiantar  Aquila^jdum  pafcun- 
tiir  Colambx.   Cejl  pour  cette 
raifon  que  nous  avons  fait  des 
Notes  plus  étendues  fur  ces  faux 
Livres  de  pieté  qui  font, par  exern^^ 
pie ,  le  Nouveau  Teftament  de 
Mons  5  6c  celui  de  Mr.  Huré^ 
les  Heures  de  Port-Roïal  ,  le. 
Miroir  de  pieté  ,  la  Morale  du 
Fater,  &c» 
Quelque  foin  qu'on  fe  foit  dm^ 


né  four  rechercher  &  four  fmre 
connoitre  ici  les  Livres  du  Par  fi, il 
efifort  difficile  c^uHl  ne  nous  en  Mt 
fas  échapé  quelques-  uns:  dr  d'aiU 
leurs  on  doit  bien  s^a^ttendre  k  en 
voir  parokre  tous  les  jours  de  nou^ 
veaux.  On  fçait  ajfez  que  ces  l^o^ 
vateurs  ont  trouvé  le  fecret  de 
multiplier  leurs  ouvrages  kVin^ 
fini  ,  &  de  les  multiplier  fans 
beaucoup  de  travail, en  changeant 
fimplement  les  titres ,  en  publiant 
Abrégés  fur  Abrégés  5  en  mettant 
au  commencement  ce  qui  étoit  a  la 
fin  ,  &  en  faifant  ainfi  acheter 
vingt  fois  le  même  Livre  a  leurs 
Se6tateurs.  Les  Reflexions  Mora^ 
les  ,&  les  Prières  Chrétiennes  du  ■ 
Fere  Qjiefnel  refondues  &  rema* 
niées  en  tant  de  manières,  &  pre^ 
feniées  au  Public  fous  tant  de  ti-- 
très  &  fous  tant  de  noms  differens, 
font  une  preuve  ajfez.  fenjîble  de 
ce  que,  je  dis. 

Ne  pourroit-on  donc  pas  faire 
aujourd'hui  a  l'égard  des  Livres 


Jmfenîfles  &  Quefnellijles^ce  ojMt 
Jkint  Bernard  fit  mt refois  À  Té^ 
^^rd  de  çeux  d'Abailla^rdj  d^Ar-- 
mud  de  Brejfe  &  de  leurs  Adhé- 
rons f  Ne  purroiuon  pas  precau^ 
tionner  les  Chrétiens  de  nos  jours 
cmtre  ce  torrent  d'ouvrages  ferni^ 
deux  &  contre  cette  fedu^ionge-- 
nerale  ,  en  leur  donnant  aujfi  un 
moyen  gênerai  pour  les  reconnoître. 
Car  on  peut  dire  avec  vérité  que 
tous  les  Livres  Janfenifies  fe  refi 
femblent  far  plus  d'un  endroit  ^ér 
qu'Us  font  tous  comme  marqués  au 
même  coin. 

Voici  donc,  fi  je  ne  me  trompe  , 
quelques  traits  de  reffemhlance  ., 
,  qu'il  fera  facile  de  faifir  &  qui 
pourront  les  faire  reconnoître. 

Premièrement  vous  trouverés 
toujours yà  coup  fur, ou  quelques-unes^ 
ûu  même  plufieurs-  des  trente  deux 
Maximes  de  Saint-  Cyran^  femées 
plus  ou  moins  dans  tous  les  Ou- 
vrages des  Janfenifies.^  &  on  peut 
dire  que  ces  ceUkres  Maxime  s  font 


V a^jfoihlifement  prodigieux  des 
derniers  temps  5  de  nous  peindre 
I-Eglijè  comme  tente  couverte  de 
ténèbres ,  d'fi^tfac^uer  fur  tout  IHn^ 
fmllibilitê  de  l'EgliJe  difperfee.d^ 
ne  vouloir  reconnoître  cette  infailli^ 
biliteque  dans  le  Concile  General  *y 
d'avilir  l' autorité  Epi fcopale , de  l^ 
partager  avec  les  fmples  Vr êtres, 
même  avec  les  Laïques. 

Enfin  le  dernier  trait  de  rejjem-^ 
blanc e  qui  rapproche  tous  les  Ou-- 
vrages  des  'Novateurs  ^  c\fl  que 
dans  l'impuijfance  ou  ils  font  de 
payer  de  bonnes  raifons,  ils  payent 
de  hauteur  &  d'injures^lors  même 
qu'ils  écrivent  contre  les  perfonnes 
qui  tiennent  le  premier  rang  ou 
dans  l%glifeyOU  dans  le  fiecle-^ainfi 
Luther  traita  avec  le  plus  infolent 
mépris  Henri  VUl.  Roi  d'Angle- 
terre qui  avoit  écrit  contre  lui. 

Faifons  encore  une  remarque 
avant  que  de  finir  cette  Préface^ 
Oefi  que  nos  Quenellifies  ne fe  con* 
tentent  pas  d'inonder  la  Françe  de 


leurs  Livres  ,  ^  d^y  débiter  leurs 
erreurs  ,  ta^ntot  à'une  ma^niere  en^ 
veloppée^  comme  les  Serm-Arriens^ 
tantôt  d'une  manière  ouverte 
dévoilée  ,  comme  Calvin  3  m^is  h 
Vtxemfle  de  Luther  y  ils  font  ar^ 
mes  de  tout  &  mettent  k  profit  les 
Efiampes  même  ,  &  jujques  mx 
Almanachs  &  ftux  G^z^etes,  pour 
corrompre  lu  foi  des  Fidèles. 

Le  Public  a  vu  avec  indignation 
cette  Infcription  latine  fous  une 
Image  de  la  fainte  Vierge  tenant- 
entre  fes  bras  Jefus-Chrifl  mort. 

Ploranti  fuper   Unigenitiim,  ^  On 
On  a  répandu  par  tout  une  Imaze  r^^S.^f" 
de  jaint  Pierre  pLeurant  jon  pèche  lufion 
avec  ces  mots  Latins  au  deffous  :  ^^P^^ 
Petto  ad  Galli  cantum  refi-  paroles  ^ 
pifcentit  f'^Co^ 

On  ne  s'eji  pas  contenté d' in finuer  f^ix.rjnL 
le fchifme  en  faisant  graver  cesmots  gcnim. 
Latins  fousjine  Image  du  Sauveur: 
Soli  Siimmo  Pontifîci. 
Soli  Ecclefîx  Capiti. 

On  efi;alléjufo^ues  a faire  graver 
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î/t  cinquième  des  propojitions  héré- 
tiques de  Jmfenius  ,  au  bas  d'un 
Chrijl  attaché  fur  la  Croix  : 
Ce  Dieu  que  lorgiieil  ôc 
l'envie 

Ont  attaché  fur  cette  Croix^ 
î^'effc  mort  que  pour  donner 
la  vie 

A  ceux  dont  fon  Perc  a  fait 
choix. 

On  Je  ait  que  le  Pape  Clément 
XI.  montra  a  un  célèbre  Mijlfion- 
^Le  P.  naire^ce  quatrain  dans  uneefiam- 
Jefuite.      envoyée  de  France  a  Rome. 

On  ne  voit  plus  trembler  la 

paifîble  innocence  > 
jEt  la  vertu  languir  dans  la- 

captivité. 
Le  menfonge  eft  confus  ,  & 

Taugufte  Régence , 
Fait  triompher  partout  la  fai- 
ne vérité. 
On  a  fait  quelque  chofe  de  plus 
fingulier  5  on  a  mis  enjeu  de  VOye 
&  tourné  en  plaifanterie  l'HiJloi^ 
re  &  le  Dogme  de  la  Co  njlitution^ 


dms  un  Livre  in  8^.  q^ui  porte 
four  titre  ,  EfTay  du  nouveau 
conte  de  ma  mere  l'Oye^ou  les 
Enlumineures  du  jeu  delà  Con- 
flit ution  1 7 2  i.V objet  de  cet  Ou- 
njra^ge  efi  de  faire  /accroire  au  Vu- 
h  lie  que  la  Conflit  ut  ion  ne  fer  are-- 
gardée  un  jour  que  comme  un 
conte  de  ma  mere  TOye  , 
qu'avant  la  fin  de  ce  Siècle  le 
Janfenifme  deviendra  le  titre 
de  quelque  Roman  ^  comme  ofe 
V annoncer  V  Auteur  de  cet  Ouvra* 
ge,  mêlé  de  Profe  &  de  Vers ,  &  * 
ou  fon  af perçoit  d^ un  bout  a  au- 
tre la  malignité  l^  plus  auda- 
tieufe      le  jeu  le  plus  criminels  - 

Au  refle  il  feroit  *  afés  inutile  omnes 
de  mettre  entre  les  mains  des  Fi^  &fingu- 
déles  cette  Bibliothèque  Janfe-  ]^ 
niemte  ,  f  en  leur  indiquant  les  ejus  de- 
mauvais  Livres ,  on  ne  les  aver-  ^^^^^1- 

.  ,  nemedi- 

tijjoit  en  même  temps  d'un  fait  tos  

ejfentiel  :  (^efl  qu'on  n'encourt  pas 
moins  l'excommunication  ,  en  //-nem,re- 
fmt  >  oug^fdmt  les  Livras  fmt s  ^^^^'^ 


ufant....*^^^;^  dèfenp  de  Jmfemus ,  oii 
nâ  ex-^  Qj^^fi^^^  y  qu'en  lifmt  ou  gûir- 
commu-  dant  Quefyiel ,  ou  Jmfemus  luu 
catfonis  ^^^^^  >  comme  il  efi  exprejfément 
ipfof^aoy  decUré  dms  U  Conflit  ut  ion. 

incur- 
rendse, 
prohi- 
bemus. 
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tables Auteurs  de  ces  Livres  ;  fur 
les  Erreurs  qui  y  font  contenues,  & 
fur  les  condamnations  qui  en  ont 
.  été  faîtes  par  le  Saint  Siège  ,  ou  par 
l'Eglife  Gallicane  ,  ou  par  les  Evê- 
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MIERE 

Centu- 
rie. 

^^^BREGE'  de  la  Morde  de  i, 

^  l'Evangile  ^  ou  Penfées  Chrê- 
litiii  tiennes  fur  le  texte  des  quatre 
JEvangeliJieSy  pour  en  rendre  la  letlure 
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&  la  méditation  plus  facile  a  ceux  qui 
commencent  a  s  y  appliquer  ,  imprimé 
par  ordre  de  M»  l'Evêque  &  Comte  de 
Chàlon  y  à  Lyon  chès  Baritel ,  i6Z6.  & 
puis  a  Paris  y  &  ailleurs. 

Nota  i^.  Que  ce  Livre  qui  n'cft- 
qu'un  volume  i;7  ii.  a  été  compofé 
par  le  P.  Quefnel  lui-même  ,  &  que 
ce  petit  Ouvrage  a  été  comme  l'avanc- 
coureur  ,  l'annonce  ou  j'ébauche  des 
quatre  gros  volumes  in  8^. que  le  mê- 
me Perc  Quefnel  publia  quelque  tems 
après. 

Nota  Que  ce  premier  volume 
fut  bien  tôt  fuivi  d'un  fécond  fur 
tout  k  refte  du  N.  T. 

^gr  3^.  Que  ce  premier  Ou* 
vrage  du  P.  Quefnel ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  fait  tant  de  bruit,  a  été  néanmoins 
condamné  par  la  Conftitution  Unige- 
nitus  y  avec  les  mêmes  qualifications 
&  avec  la  même  folemniié  que  le  fé- 
cond Ouvrage  qui  porte  pour  titre  : 
Le  Nouveau  Teftament  en  François , 
avec  des  Reflexions  Morales  fur  chaque 
Verfet. 

IP*  40.  Qu'on  reconnoît  aifément" 
ce  premier  Ouvrage  en  queftion  par 
la  Préface  qui  commence  ainfi  :  Quoi^ 
^ue  tout  ce  qui  efl  compris  dms  les  Li^ 


? 

wes  de  l'Ancien  &  N.T,  Item  ,  on 
peut  le  reconnoiire  aux  reflexions Jan- 
Icniennes  donc  il  cft  femé  d'un  bouc  à 
l'autre.  En  voici  quelques  échantil- 
lons,  Verfet  du  i.  Chap.  de  Saint 
Marc  :  Quand  Dieu  veut  fauver  fa^ 
me  y  en  tout  tems  ,  en  tout  lieu;  tin^ 
^.uhitable  ejfet  fuit  le  vouloir  d'un 
Dieu:  Ce  qui  renferme  en  deux  lîgnes^ 
ces  deux  Héréfies  k  la  fois  :  i  °.  Que 
la  Grâce  eft  irrefiftible  \  i^.  Que  Dieu 
ne  veut  fauver  que  les  feuls  Elus.  Ver- 
fèc  19.  du  II. chap.  de  S.Marc.  Moyfe 
&  les  Propijetes  font  morts  fans  donner 
des  enfans  à  Dieu ,  riayarnt  fait  que 
des  efclaves  -par  la  crainte,  Verfet  li. 
du  zj.  chap. de  S.  Matthieu^  D/^/^  ne 
recompenfe  que  la  charité ,  parceque  la 
charité  feule  honore  Dieu^  &c. 

ABUS  ET  NULLITEZ  de 
rOrdonnance  fubreptice  de  Air,  V Ar- 
chevêque de  Paris  contre  le  Nouveau 
Teflament  de  Mons.  A  Paris  1667. 

Nota.  Mr.  Arnaud  le  Dodeur.qui 
publia  cet  Ouvrage  pour  entretenir 
les  Religîeufes  de  Porc- Royal  dans 
leur  révolte ,  y  débite  cette  maxime 
pcrnicieufe  :  Que  les  perfonnes  quicon^ 
noljfent  par  leurs  propres  lumières  que 
l'Ordonnance  de  Â^.l'Archevêqm  de 
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Paris  contre  U  Tradition  de  Mont  efi 
nulle  y  ne  peuvent  pas  en  confcience 
s  y  foumettre. 

II I.  ACTE  VA  PËL  au  futur  Con^ 
cilepar  Mejfieurs  les  Evêques  de  Mi- 
repoix  y  de  Senez ,  de  Montpellier  &  de 
Boulogne. 

IV.  Item.  DE  LA  NECESSITE* 
de  rApel  au  futur  Concile. 

V.  Item,  MEMOIRES  y  ou  l'on 
examine  fi  l'Apel  efi  Canonique. 

Nota  .  Qiie  ces  trois  Ouvrages  per- 
nicieux y  qui  ont  pour  but  d'anéantir 
les  promelfes  de  Jcfus-Chrift  &c  l'In- 
faillibilité de  t^Eglife^ont  été  condam- 
nez tous  trois  par  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Mailly  ,  Archevêque  de 
Reims  ,  &  par  d'autres  Prélats  d& 
France. 

yi,  ACTE  TtAP  EL  de  Mr.  de 
Noailles  au  Pape  mieux  confeillé  & 
au  futpir  Concile. 

Vir.  ACTE  DE  DENONCIATION 
à  l'Eglife  univerfelle  &  au  futur  Con- 
cile Général ,  libre  &  Oecuménique , 
du  Molinifme  y  du  Suarifme  ,  du  Sfon- 
dratifme ,  &  de  la  Bulle  Unîgenitus  , 
comme  des  Héréfies  formelles  &.  direC" 
tement  oppofées  à  la  Foy. 

L'Aâ:e  commence-  alnfî  :  Nous 


fouflîgné  Précre  &  Religieux  Bene- 
éiâin  de  la  Congrégation  de  S. Vanne 
(Dom  Thierry  de  f^iaixnesj^^ths  avoir 
long-rcmps  &  mûrement  examiné  de- 
vant Dieu  les  troubles  effroyables  qui 
ont  agité  l'Eglife  Catholique,  &  les 
defordres  funeftes  qui  Tout  inondée, 
depuis  la  naiflance  du  Molînifme 
jufqu'à  prefènt....,  fur  tout  dans  ces 
temps  malheureux  &  déplorables  ,  où 
l'Eglife  eft  n  violemment  agitée..., 
par  la  malheureufc  Bulle  Unigenitus. 
Enfin  me  fentanr  pouffé  vivement  & 
intérieurement  par  les  mouvemens 
de  Dieu  5  je  dénonce  ^non  feulement 
en  mon  nom ,  mais  encore  au  nom 
de  tous  les  Thomiftes  &  Auguftî- 
nîens  ,  fur  tout  de  mes  Confrères  les 
'Benedidlins  qui  ne  me  defavoiieront 
pas  ,  je  dénonce  à  toute  l'Eglife  &  au 
futur  Concile  ,  libre,  général  &  œcu- 
ménique ,  le  Molinifme,  leSuarifme, 
&  le  Sfondratifme,  comme  enfeignanc 
des  Hérefies  formelles,;  je  joins  a  cette 
dénonciation  celle  de  la  Bulle  Unige^ 
nitus  ,  comme  renfermant  tous  ces 
excès  monftrucux. 

Nota  i^.  Qiie  D.  Thierry  ne  de- 
meure pas  en  fi  beau  chemin  ,  &  n*en 
fait  pas  à  deux  fois.  Il  requiert ,  aû 
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nom  de  Dîea  >  dit-il ,  que  le  Formu- 
iftire  d'Alexandre  V  1 1.  &  la  Bulle 
Vïmam  T>omini  Sabaoth  ,  foîent  auffi 
condamnés  &  anneantis ,  par  la  rai- 
fon  que  cette  dernière  Bulle  a  réalifé 
le  vain  phantcme  du  Janfenifme  ,  & 
reprouvé  jufqu'au  filence  refpedueux 
fur  le  fait  de  Janfenius. 

Nota  2^.  Que  D.Thierry  fe  flatte 
dans  fon  Mémoire  que  la  Bulle  Uni^ 
gemtus  fera  condamnée  au  Concile^ 
&  Clément  XL  déclaré  Hérétique  & 
même  Hérefiarquc.  Voici  fes  paroles: 
je  ne  doute  powt  que  dans  un  Cpncile 
libre  &  général  ^  tel  que  je  le  requiers, 
au  nom  de  Dieu  ^  la  Bulle  ne  foit  brûlée 
4tvec  infamie  ,  en  plein  Concile  ,  &  que 
fon  auteur  n'y  foit  d.eclaré  Hérétique  & 
même  Héréfiarquey  &cc^ 

Nota  5^.  Que  ces  Faits  recens  & 
inconteftablcs  font  extraits  des  pa- 
piers que  les  Janfeniftcs  de  Hollande 
avoient  confiés  au  fieur  Blonde!  pour 
leurs  Aflbciés  de  France.  Ces  papiers 
ayant  été  faifi^  entre  fcs  mains  à  fon 
retour,  l*onginal  en  a  été  dépofé  dans 
la  Bibliothèque  du  . Roy,  comme  le 
certifie  M. de  Targny. 

Nota  4- .Dom  Thierry  place  dans 
fon  Mcmoiie deux  Faits  remarquables. 

Le 
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Le  premier  *  eft  que  le  faint  Penpe  ^x.Me^ 
Benoît  Xlir.  tout  bon  qu  il  eft  ,  n'a  '^'''f 
pas  empêche  qu  on  nen  mipolât  a  p^^jg^-j 
toute  l'EgliTe  &  au  Public ,  par  les  des'jan- 
Adtes  du  Concile  imprimés  à  Rome,  feniftes 
où  !à  Bulle  eft  déclarée  régie  de  Foy.  l'^^^^^^] 
Mais  le  fécond  Fait  eft  encore  bien  lo'&iî' 
plus  intereflant ,  &  nous  dévoile  le 
myftére  d'iniquité  ,  cache  fous  les 
douze  fameux  Articles  fur  la  Do6lrine, 
par  rapport  à  la  Bulle  Unigenitus. 
Dom  Thierry  nous  apprend  que  les 
Auguftiniens  éroient  tous  difpofés  à  y  ^ 
foufcrire,&  que  pour  lui  il  l'auroit  fait 
de  tout  fon  cœur.  H  ajoute  qu'il  n'en 
falloir  pas  davantage  pour  renverfer 
de  fond  en  comble  la  Bulle  Umgem^ 
tus,  laquelle  eft  félon  lui ,  la  grande 
Dceftc  de  la  Cabale  Molinienne ,  qui 
s'eft  donnée,  dit-il  ,  des  mouvemens 
incroyables  pour  empêcher  que  ces 
douze  Articles  ne  paftàflent. 

Nota  40.Dans  ce  même  écrit  D, 
Thierry  expofe  à  M.  Petit-pied  le 
deffein  qu'il  a  de  publier  *  un  tmpor-  ^  ,  j^^^ 
tant  Oiiytzgc  ^  êH  il  fera,  dit-il,  cefer  moir.  p. 
Topprejfwn ,  tant  pour  la  Religion  qw  13- 
foHr  l'Etat.  L'Auteur  fixe  lui-même 
ces  paroles  au  fens  le  plus  criminel. 
Il  faut)  dit-il,  tkcUr  d(  mettre  nos  B-oi* 
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hôrj  d'état  de  pouvoir  exercer  de  pareil^ 
les  injufticesy  [oit  par  eux  .foitpar  leurs 
Mimfires.  Les  bons  François  feront 
fur:  ces  paroles  les  réflexions  qu'elles 
méritent.  La  dénonciation  eft  datée 
d'Amfterdam  ,  où  l'Auteur  s'eft  retiré 
jour  même  de  Pâques  13.  Avril 
1727. 

VIII.  ACTION  de  Dieu  fur  les  Crea^ 
tures.  A  Paris  1 7 1 3,  en  2. .  Vol.  40, 
fans  nom  d'Auteur  y  &  en  6.  vol. 
in  II. 

'Nota.  Ce  Livre  feduifant ,  fous  le 
voile  d'un  faux  Thomifme  ,  fappe  la 
Foi  par  les  fondemens  &  foumet  la 
Religion  à  la  raifon  humaine.  Il  in- 
fmuë  d'un  bout  à  l'autre  le  Janfenit 
me  ,  le  Calvinifmc  ,ôc  le  Spînofifme. 
Il  annéantit  la  liberté  en  faifant  de 
rUnivers  un  jeu  de  Marionetes  ,  en 
ôtant  à  la  volonté  toute  opération 
propre,  &  en  établiflànt  par  tout  le 
pernicieux  Syftême  des  deux  déleda* 
tionsi  nvinciblcs  qui  font  le  fonde- 
ment de  tout  le  Janfenifine.  L'Auteur 
avance ,  page  350.  du  2.  Vol.  in  40. 
que  la  grâce  n'ell  pas  donnée  à  tout  le 
mondé, 

IX,  AJDDI TIO  N.S  aux  Notes  cour- 
tes^&  modeftes^ 
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Nota.  On  y  lie,  pag.  1 6xtttQ  Pro- 
poficion  téméraire  ,  injuricufe  à  l'Egli- 
îè,  5c  condamne'e  par  le  Pape  Alexan- 
dre VIII.  Ne  croyez,  pas  que  le  Décret 
d'Alexandre  V 1  IL  nous  empêche  d^ 
croire  qu  il  ne  convient  point  de  pla^ 
cer  dans  nos  Eglifes  l'Image  du  Pere 
Eternel, 

MGIDll  GABRlELISTer-  ^ 
tii  Ordinis  S,  Francifci  de  Pœnitentiay 
Spécimen  Moralis  Chrifliandt  &  Mo^ 
ralis  âiabolicd. 

Nota.  Qlic  cet  EflTai  du  P.  Gilles 
Gabriel  fut  condamné  en  1 679. par  le  Le  zj. 
Pape  Innocent  XL  comme  contenant  ^^i'^* 
le  Baïanîfme  6c  le  Janfenifme  le  plus 
groffier. 

AMICI  HYBERNI  adami^  XI. 
cum  Hyhernum  correBio  frat^na.  A 
Liège,  170 1. 

AMOR  POENlTENS.fve  XIL 
de  re^o  clavium  ufu  ,  Autore  Joanne  de 
Neer-Cajfely  Epifcopo  Caflorienfi  ^  Vica^ 
rio  Apoftolico.  A  Utrec  1685. 

NoTA.i°.  Que  cetEvêque  de  Gaf- 
tone  étoit  de  la  Congrégation  de 
rOratoire  de  France  ,  auffi  bien  que 
Mr.  Pierre  Codde  ,  Mr.de  Withe, 
&c. 

^  2°.  Quil  eft  bien  vrai  qu'In* 

B  ij 
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ttcecnt  Xl.auquri  ce  Livre  fut  défcreV 
ne  le  condamna  point  :  maïs  ce  qu^on 
a  fait  dire  là-deflTus  à  ce  Pape  :  //  Zi- 
hro  éhuono.e  t  Autore  é  un  Santo  ;  Lè 
Livre  est  bon  et  l  auteur  est  • 
UN  Saint  ,  eft  une  fable  dcbire'e  par 
le  Parti ,  comme  il  confte  par  l'excel- 
lent Livre  imprimé  par  Tordre  de  feu 
Monf.  l'Archevêque  de  Malines  ,  fous 
le  nom  de  Caufa  Quefnelliana. 

j«>.  Que  VAmor  -pœnitens  a  étc 
cenfuré  par  Alexandre  VIIL  Succef- 
feur  d'Innocent  XL  &  qu'il  a  été  dé- 
fendu par  un  Décret  de  la  Sacrée 
Congrégation,  Dcaec  corrigatîtr. 

^X4Q.  Que  cet  Ouvrage  favorife 
ouvertement  ce    Dogme  condamné 
par  le  Concile  de  Trente  :  que  la 
SclTi^.de  crainte  des  peines  de  TEnfer  eft  mau« 
frL«  "  vaîfe  &  nous  rend  encore  plus  me- 
chans. 

XIII.      AMPLITUDO  ABBATIS  Ur^ 
fini. 

Xiy.       AMUSEMENS  des  beaux  ef 
prits. 

Nota. Que  ces  Libelles  ont  été  con- 
damnés parMeflîeurs  les  Archevêques 
de  Cologne  &  de  Malines. 
XV,       jiN  AJ^rSE  du  Livre  de  Saint 
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Auguflin  de  la  Corre^ion    &  de  U 
Grâce, 

Nota  io.  Qpe  cette  Analyfequi  a 
fait  tant  de  bruit,  eft  de  Mr.  Arnaud 
le  Dodeur,  &  qu'elle  contient  le  plus 
pur  Janfenifme. 

10.  Que  le  Port-Royal  ayant 
fourni  à  Dom  Blampaîn  des  mémoires 
po'ir  fa  nouvelle  édition  de  S.  Augu- 
ftin,  les  Pères  Benedidtins  furent  en- 
gagez par  le  Parti  à  placer  cette  Ana- 
lyfe  a  la  tête  du  Livre  ,  de  Correptione 
&  Gratià  ,  qui  eft  dans  le  dixième 
volume.  Mais  ils  ont  été  obligés  de 
Ten  arracher,  &  de  la  faire  difparoître 
autant  qu'ils  ont  pu  >  à  caufe  du  fcan- 
dalc  qu'elle  a  caufé. 

AN  ALT  S  E  du  Pere  Mmduit  xyï^ 
de  Oratoire  de  France,  En  Latin. 

Nota,  L'Auteur  avance  dans  trois 
ou  quatre  endroits  de  fon  Analyfe 
cette  fcandaleufe  maxime  qui  eft  (î 
fort  au  goût  du  Parti  :  Que  l'Eglife 
doit  foufFrir  un  jour  une  Apoftaiîc 
générale  :   foji  generaLem  Fidelium 

Apoftafîarn        Apoflajîs  nniverfalis  a 

fde  Chriftiana.',.,.  Donec  if  fa  Fides 
defiruatur  fer  univerfalem  Afoftajîam, 

AN  A  LTS^E  des  Proverbes  &XyiL 
dt  l'Eçdefiajh,^  .  / 

B  iîj 
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NoTÂ  .CVft  le  P.Qiiefhcl  qui  en  cft 
PAuteui*. 

XVIÎL  ANATOMIE  de  la  Sentence- 
de  M.  Archevêque  de  Mdines  con^ 
tre  le  P,  Quefnel ,  ou  l'an  en  découvre 
les  tnjufiices  y  &  les  nullités.  ,  fondées 
fur  des  calomnies  ,  &  les  artifices  de  fon 
Fifcaly  &  fur  les  défauts  ejfentiels  de  U 
Procédure,  M.  DCCf^.  fans  nom  de 
f^lhy  ni  d'Auteur. 

Nota.  Que  dans  cette  Anatomîe 
îe  P.  Quefnel  employé  toute  la  force 
de  fon  efprit ,  &  toute  fon  érudition 
pour  défendre  6c  pour  juftificr  les 
erreurs  &  les  excès  dont  il  fut  con- 
vaincu ,  dans  la  célèbre  Sentence  , 
portée  contre  lui  à  Bruxelles  le  lo. 
Nov.  1704.  par  Monfeigneur  l'Ar- 

^  Hum-  ch^v^qu^    de  Malines,  après  que  fon 

bcrt      Procès  lui  eut  été  fait  dans  toutes  les 

Guillau-  formes. 

^^^^^  Le  P.  Quefnel  reconnoît  lui  même 
piano  ^^"^  ^^^^^  audacîeufe  Apologie  que 
les  principaux  Chefs  dont  on  préten- 
doîc  Pavoir  convaincu  ,  étoient  i^. 
d'avoir  fait  entrer  par  tout  dans  fcs 
ccrîts  les  Heréfies  enfeignées  par  Jan- 
fenius  &  profcrites  par  TEglife.  1^^ 
D'avoir  refufé  de  foufcrire  fimplement 
la  formule  doctrinale,  prcfcritc  dans 
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rAflemblée  Générale  Je  l'Oratoire  de 
France  ,  quoiqu'il  en  fiiû  follicitc  6c 
pïClXé  avec  inftance  par  fes  Supe- 
'  rieurs ,  &  la  principale  raifon  de  foa 
refus  écoic  que  cette  Formule  conte- 
noit  la  condamnation  de  Janfenius  &c 
de  Baïus.  j  De  s'être  enfui  de  Fran- 
ce en  i6Sj,&  du  lieu  de  fa  retraite, 
qui  fut  lo.  les  Pays-Bas ,  2°.  la  Hol- 
lande ,  d'avoir  rempli  le  monde  de 
fes  Livres  hérétiques  :  4^.  D'avoir 
écrit  d'une  manière  indigne  contre 
les  Papes,  les  Evcques  ,  les  Rois  6c 
leurs  Miniftrcs  ,  8c  de  les  avoir  outra- 
gés fans  pudeur  5^.  D'avoir  foutenu 
opiniâtrement  que  le  Janfenifme  n'é- 
toit  qu'un  pur  phantômc.  6^.  D'avoir 
fait  des  Notes  fore  injurieufes  contre 
le  Décret  de  la  Sacrée  Congrégation, 
du  11.  Juin  1676.  par  lequel  (es  Dif- 
fertations  fur  les  œuvres  de  S  Léon 
font  prohibées.  70. D'avoir  approuvé, 
lolié  Se  répandu  les  écrits  du  P.  Ger- 
beron  condamnés  par  le  S,  Siège.  8^. 
D'avoir  écrit  que  le  tems  de  rendre 
juftice  à  Janfenius  ,  &  de  reparer  le 
tore  qu'on  lui  a  fait ,  n'etoir  pas  en- 
core arrivé,  9^.  D'avoir  fo^utenu  que 
pluficurs  des  Proportions  condam- 
nées dans  Baïus  renferment  la  vraye 
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Dodrinc  de  S.  Auguftin  i  D'avoir 
mis  le  Dogme  de  T Immaculée  Con- 
ception de  la  Merc  de  Dieu  ,  au  rang 
des  opinions  contraires  à  la  vérité, 
d'où  l'on  peut  tirer  de  pernicieufes 
confequences.  ii^.  D*avoir  foutenu 
afsès  ouvertement  l^opinion  condam- 
née des  deux  Chefs  de  TEglife. 
De  s'être  fait  de  fa  propre  autorité  un 
Oratoire  domeftique  ,  &  d'y  avoir 
dîtla  Mefife  quand  il  lui  a  plu-  13^1. 
D'avoir  excité  d'une  manière  feditieu- 
fe  le  Clergé  de  HoJ lande  contre  un 
Décret  de  Clément  XI.  par  un  écrie 
infolent,  &c, 
XïX.  ANIMADT^ERSIONÈS 
in  Hétmam  funebrem  Martini  Suayert, 
JDoBoris  Lovanienfis. 

Nota.  m.  Steayert  Dodkeur  de  la 
Faculté  de  Louvain  ,  &  fi  eftimé  des 
Savans  pour  fa  grande  &  vaftc  érudi- 
tion 5  a  été  fort  perfecuté  par  les  Jan- 
feniftes  des  Pais- bas  qui  étoient  dé- 
chainez  confire  lui  à  caufe  de  Ton  zélé 
ardent  pour  la  pureté  de  la  Foy  &  des 
beaux  Ouvrages  qu'il  a  publié  pour  la 
défendre, 

XX.      ANNEE  CHRETIENNE, 
9H  les  Mejfes  des  Dimanches^  Feries,  &■ 


Tètes  de  toute  Vmnée^  &c,  à  Paris  en 
\  I.  voL 

Nota.  lo.  Qae  l'Auteur  de  cet  Ou- 
vrage eft  Mr.  Nicolas  le  Tourneux  de 
Roiien ,  mort  en  ié86.  qui  a  aufli 
donné  La  Traduciion  de  rojjice  de  la 

Metfe  La  meilleure  manière  de  l'en^ 

tendre.,,.  La  vie  de  J,  C,  &  quelques 
autres  Oarages.  Ceft  le  même  Mr.  le 
Tourneux  qui  a  été  l'Edireur  &  l'Au- 
teur de  la  Veifion  Françoife  du  Bré- 
viaire Romain, 

2^.  Qtie  PAnnée  Chrétienne  a 
été  condamnée  deux  fois  par  le  Saine 
Siège  ;  lo.  Par  Alexandre  VII.  i^.  Par 
Ihnocent  Xll.  par  plufieurs  Evêques, 
&  depuis  peu  par  feu  Mr.  de  Car-  ^,  lom^ 
cafTonne.  Jofcph 

5^.  Qiie  Tannée  Chrétienne  a  de  Ro- 
éré  un  des  Ouvrages  favoris  de  Quef-  ^Hebon- 
nel  qui  travailloit  à  en  donner  une 
nouvelle  Edition ,  quand  il  fut  arrêté 
à  Bruxelles  ;  Quefnello  Opus  diletJiJfi-^ 
mum ,  dit  le  Procès  Verbal  de  cePere. 

40.  Q^iie  les  Janfeniftes  ont  in- 
féré dans  PAnnée  Chrétienne  le  MiC^ 
lel  Romain,  traduit  en  François  par  le 
Sieur  Voifin  ,  &  défendu  fous  peine 
d'excommunication  par  l'Aflfemblée 
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générale  du  Clergé  de  France  ,  de  l'an 
ié6o.  &  enfuite  par  le  Pape  Alexan- 
dre VIL  par  un  Décret  du  iz.Jan- 
XXI  vieri66i. 

ANTI  DOTE  contre  les  Er^ 
reurs  du  terns  ^  par  un  DoÛeur  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Douay,  A 
XXII.  Douay,  \6^o. 

ANTITHESES  oppofées  aux 
Thefes  foute  nue  s  dans  l'UniverJîté  dt 
Louvain. 

Nota.  Qiie  ces  Antithefcs  ont  été 
condamnées  par  un  Décret  de  l'Inqui- 

XXIII.  fition  du  j  .Septembre  i68^. 

L  APO  LOG  lE  deMonf.Jan* 
fenius  Eve  que  d'Ypres,&  de  la  Do^rine 
de  S.  Auguflin  expliquée  dans  [on  Li^ 
vre  intitulé  :  Auguftinus,  par  Mr.  Ar-- 

XXIV.  naud.  A  Paris  164^. 

/  /.  A  P  O  LO<j  LE  pour  Janfeniu^ 
3f  çiçg  en  quatre  Livres  arvec  un  cinquième 
deux  A-  imparfait.  Ibidem  1^4 y. 
poio-  Nota  I  °.  Que  ces  deux  célèbres 
gies  de  Apologies  furent  compofées  par  M. 
nius  ont  Arnaud  pour  répondre  aux  Sermons 
été  con-  de  Mr.  Habert,  depuis  Evêquc  de  Va- 
damnées  bres,  qui  invedivoit  fortement  contre 
par  In-  Janfenius*  &  on  peut  prefque  aflurer 

nOCent     ^  y  '  nw  y  •      ik  I 

X.       que  c  eft  là  le  premier  Ouvrage  que  le 
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Parti  ait  publié  pour  défendre  cet  Hé* 
réfiarque. 

z^.  Que  dans  la  première  de 
ces  deux  Apologies  on  y  lit  ces  propo- 
fitions  hérétiques  :  Si  le  Diahle  avoh 
k  pouvoir  de  donner  quelque  Grâce  aux 
Hommes  ,  ne  leur  en  donner  oit 
point  Vautre  que  la  Sujfifante ,  puif- 
quelle  favorife  tant  le  dejpin  quil  a 

de  les  damner        Elle  peut  être  ap^ 

pellée  une  Grâce  de  damnation ,  page 

88.  &  85?        Une  Grâce  ^vaine  ^  inu^ 

tile  que  l'Evangile  ne  connoit 

point ,  que  Saint  Paul  ignore  :,  qui  ne 
Je  trouve  point  dans  les  Saints  Pères  & 
dans  les  Conciles,  ibidem  pag.  px^ 
Cefl  une  DoElrine  Pelagienne  de  dire 
que  les  hommes  font  juftifiez.  par  J, 
s'ils  veulent» 

30.  Que  dans  la  féconde  Apo- 
logie on  lit  en  termes  exprès  ce  Dog- 
me affreux  de  Calvin  :  Dieu  a  voulu 
pofitivement  exclurre  de  la  Vie  éter^ 
nelle  Se  de  fon  Royaume  ceux  qu'il 
n'y  a  pas  prédeftinez  ,  page  2 1 1 .  & 

zil          Cette  réprobation  nefi  pas 

feulement  négative  j  mais  pojitive. 
Voilà  le  plus  pur  &  le  plus  horrible 
Calvînifmc...  Item,  on  débite  dans  la 
P^g^  78*  cette  Pxopofuion  cpndam- 
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me  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  en 
i6$)o.  le  20,  Décembre,  Lignorarjce 
invincible  ne  peut  fervir  d'excufe  dcm 
^ant  Dieu.  M,  lEvêque  de  Frères 
(  Haberc  )  eft  un  méditant  y  un  fdjifi' 
cateur  ,  un  impofieur ,  un  arrogant ,  un 
ignorant,  un  homme  rempli  de  fiel,  2^. 
Apol.  de  Janfen. 
XXY.  APOLOGIE  de  l'Abbé  de  S, 
Cyran,  in  4°.  1644. 

Nota  i^.  Que  l'Auteur  de  cette 
Apobgîe  eft:  l'Abbé  de  Barcos  ,  le 
cher  neveu  de  M.  l'Abbc  de  S.  Cy- 
ran,  &  c'eft  ce  même  de  Barcos  dont 
il  eft  parlé  dans  les  lettres  de  Janfe- 
iiius. 

Nota  2^.  Vous  y  trouverez  page 
87.  de  la  1^.  Edition,  cette  Propor- 
tion hérétique  :  Que  les  Théologiens 
ont  inventé  la  Grâce  fuffifante^  &  que 
S.  Thomas  nen  a  jamais  dit  mot. 
XXVI.  A  POLO  G  lE  des  Curez,  de  Pa- 
ris contre  l'Ordonnance  de  Monfieig- 
neur  V Archevêque  de  Reims ,  (  depuis 
Cardinal  de  Mailly  ^  )  du  ^.  Janvier 
17 17.  portant  condamnation  d'un  im^ 
primé  intitulé  :  Lettre  des  Curez  de 
Paris  &  du  Dîocéfe,  &c.  17 17. 

Nota.  Que  l'on  trouve  dans  ce  pe- 
tit Ouvrage  in  40,  plufleurs  Propo- 

ficions 


19 

■/îtions  téméraires,  fcandalcufcs ,  fauC 
fes  ,  erronées ,  fchifmatiqiies  ,  hérctî- 
qucs  ,  injurieufes  au  Saint  Siège  &4 
l'Epifcopac. 

A  PO  LO  G  I E  des  Religieufes  de  XXVIL 
Port 'Roy  al)  1665. 

Nota.  Les  trois  premières  parties 
^  de  cette  Apologie  font  de  Mr. Nicole, 
&  la  quatrième  cft  de  Mr.  Arnaud. 
^Le  grand  objet  de  cette  Apologie  fur, 
10.  de  juftifier  les  erreurs  dont  on 
avoir  entêté  les  Religieufes  de  Port- 
Royal,  lo.  De  les  entretenir  dans  leur 
fcandaleufe  révolte  contre  l'EgHfc  & 
contre  le  Roi. 

APOLOGIE   du   Concile    de  Yj^ym 
Trente  &  de  S.  Auguflin,  Çn  1650. 

Nota.  lo.  Que  cette  Apologie  eft 
l'Ouvrage  de  l'Abbé  de  Bourzcys ,  de 
l'Académie  Françoife,  qui  après  avoir 
été  un  des  ardens  Défenfeurs  du  Jan* 
fenifmc  &  après  avoir  publié  plu- 
sieurs Ouvrages  en  fa  faveur  ,  eut  en- 
fin le  bonheur  d'y  renoncer  fincérc- 
ment  par  un  Aâ:c  public,&  il  eut  pour 
Compagnons  de  fa  rctraélacion  les 
Pcrcs  \C^ading  Cordelier,  Thomaflîn 
de  l'Oratoire  i&  Mr.de  Gondrin  Ar- 
chevêque de  Sens. 
^  z'^.  Que  l'Apologie  en  queftioti 
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a  été  condamnée  par  le  Saînt  Siégc,«^ 
qu'on  y  trouve  cette  Hércfie  formelle: 
La  Grâce  opcre  dans  nous -par  une  douce, 
mais  forte  necejfité. 

XXIX.  A  P  O  LO  G lE  Hifiorique des  deux 
confures  de  Wniverfité  de  Do  'ûay  ,par 
Mr.  Gery  Bachelier  en  Théologie,  En 
-1^88. 

Nota,  Que  le  nom  de  Gery  eft  un 
nomfupofé»  C'eft  Quefnel  lui-même 
qui  eft  le  véritable  Auteur  de  cette 
Apologie  Hérétique  que  le  Pape  Inno- 
cent XII.  condamna  en  i  698. 

XXX.  AP  O  LOG lE  pour  le  Problème 
Ecclejîafti^ue  avec  la  folution  verita^ 
ble. 

Nota,  10.  Que  cette  Apologie  ou 
le  Cardinal  de  Noailles  &  le  Parle- 
ment de  Paris  font  fort  maltraitez  ,  a 
pour  Auteur  le  fameux  Pere  Gabriel 
Gerberon  ,  Moine  fugitif  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur  ,  arrêté  par 
l'ordre  du  Roi  d'Efpagne  &  transféré 
du  Bois  de  Vincçnnes ,  d'où  il  fortit 
pour  être  rer^is  entr^  les  mains  de  fcs 
Supérieurs,  il  mourut  en  171 1. 

2^.  Qiie  le  P.  Gerberon  a  com- 
pofé  lùi  feul  pour  le  Parti  plus  de  qua- 
rante  Volumes  fous  dix  à  douze  noms 
difFcrcns^  &  qu'il  fe  mafquoit  tantôt 
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fcas  le  noîii  de  Flore  de  Saihte  Faî, 
tantôt  fous  celui  de  Rigberius  ,  tantôt 
fous  celui  de  Sieur  de  Prejfigriy  y  quel- 
quefois fous  des  noms  Flamands  y  ou 
fous  celui  de  l'Abbé  Richard,  &c. 

\^  3^.  Que  cet  homme  qu'on  re- 
gardoit  comme  le  Janfenifte  le  plus 
audacieux  &  le  plus  outré,  abjura  le 
Janfenifme  fur  la  fin  de  fes  jours  par 
nne  retraftation  publique,  &  il  parut 
d'abord  que  ce  fut  de  fort  bonne  foi^ 
mais  bien  des  gens  doutent  de  fa  fin- 
cerité. 

C-T  40.  Que  le  Pere  Gerberon  a  dé- 
claré dans  fon  interrogatoire  que  ce 
fameux  Problême  dont  il  avoît  publié 
TApologie  ,  étoit  l'Ouvrage  non  pas 
d'un  Jefuite ,  comme  on  le  difoit  , 
maïs  d'un  des  prétendus  Difciples  de 
Saint  Auguftin.  C'étoit,  à  ce  que  l'on 
croit  ,  ce  fameux  Dom  Thierry  de 
Viaîxnes  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

APOLOGIE  pour  les-  Lettres  XXXI^ 
Provinciales   de  Louis  de  Montait^, 
A  Rouen  en  1,  VoL  1697. 

Nota.  i^.  Que  ce  Livre  efl;  attri- 
bué par  le  Public  &  par  Mr.  Dupin 
lui-même  au  Pere  Mathieu  Petit- Di- 
dier,Moinc  Bcnedidin  de  laCongre- 
C  ij 
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gatîon  de  Saint  Vannes  &  Auteur  des 
Remarques  fur  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  Ecclefiaftiques  du  même  Du- 
pin. 

®^  20,  Que  cette  Apologie  des 
Provinciales  a  été  condamnée  par  plu. 
/leurs  grands  Prélats,  &  en  particulier 
par  les  Archevêques  d^Colognc  &  de 
Malines. 

XXXII.  APOLOGIE'^pour  les  Saints 
Pères  de  l^Eglife  ,  Dêfenfeurs  de  la 
Grâce  de  Jesus-Chrjst^  en  8.  Livres, 
A  paris  1 6^^  i  • 

Nota,  1°.  Qiie  cette  Apologie  des 
Saints  Pères  eft  TOuvrage  favori  du 
fameux  Chef  des  Janfeniftes^Antoiiic 
Arnaud  ,  né  en  i  6 1 1.  mort  dans  Ton 
obftination  à  Bruxelles  en  1694.  &  C\ 
connu  par  les  cent  trente^  cinq  Ouvra* 
ges  grands  ou  petits  qu'il  a  publiez 
en  faveur  du  Janfenifme  ,  du  moins 
pour  la  plupart  &  qui  font  prefque 
tous  Anonymes. 

10.  Que  cette  Apologie  des  SS. 
Pères  fut  fabriquée  par  le  Parti  pour 
prouver  par  l'Ecriture  ,  par  la  Tradi- 
tion,par  les  Peres,&  fur  tout  par  faînt 
Auguftin^que  Dieu  ne  veut  fauver  que 
les  £lûs ,  &  qu'ils  font  aufli  les  feuls 


pour  le  Salut  defquels  J.  C.  ait  verfé 
îbn  Sang. 

jo*  parmi  une  infinité 
d'erreurs  dont  ce  Livre  eft  cifTu  ,  on  y 
trouve ,  page  1^6.  cette  Propofitîoii 
hérétique  qui  eft  la  cinquième  de  Jan- 
fenius  :  Jesus-Chkist  n  ayant  ^oint 
fait  de  prière  qui  nait  été  accomplie, 
m  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  prié  pour  la 
falut  éternel  des  Reprouvez,  y  ni  par 
confeqptent  quil  ait  offert  pmr  eux  U  . 
Sacrifice  adorable  de  fan  Sang  ,  qui 
renferme  en  foi  la  plus  divine  de  tou^* 
tes  les  prières,  Iccm  ,  page  113.  on  y 
rrouve  ce  Do^me  de  Calvin  :  La  volon^ 
t€  antécédente  pour  le  falut  de  tous 
les  hommes  nefl  quune  fimple  velléité 
&  un  fimple  fouhait  qui  ne  renferme 

aucune  préparation  de  moyens         &  iXSX. 

ïon  peut  dire  tout  de  même  que  'Dieu 
par  cette  volonté  antécédente  de  defirs 
&  de  fouhait  s  ^  voudroit  que  les  Démons 
fujfent  fauvez^  aujf  bien  que  les  hom^ 
mes, 

^  4^.  Que  l'Apologie  des  Saints 
Pères  a  été  condamnée  par  le  Saint 
Siège  &  par  le  Clergé  de  France. 

^PO  LOG  lA  pro  Clero  Eccle- 
fi^  Batavorum  per  Joannem  Pal^ophi-^ 
lurn. 

C  iij 
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XXXIV.  ^Ê.  REST  de  la  Cour  du  Par-^ 
lèmem  de  Bretagne  qui  maintient  la 
faculté  de  Théologie  de  fUniverJîté 
de  NanteSy  Appellante  de  la  Confiitu^ 
tion  ,  dans  tombes  Droits  &  Privilè- 
ges. 

Nota.  Que  de  vingt- trois  Uni  ver* 
fitcz  qu'il  y  a  en  France^il  n'y  en  a  eu 
en  tout  que  trois  qui  ayent  appelle  de 
la  Conftiturion  Ûnigenitus,  au  futur 
Concile  général.  Ce  font  celles  de 
Paris ,  de  Reims  ,  &  de  Nantes  ^  qui 
ilépuîs  ce  temps-là  ont  toutes  trois 
retradé  folemnellement  leur  Appel  ; 
Et  d'environ  foixante  &c  dix  Univer- 
fîtez  que  l'on  compté  hors  du  Royau- 
me 5  il  n*y  en  a  pas  une  feule  qui  fc 
foît  aviféc  d'appeller»  , 

XXXV.  ART  IC  LES  réprouver  par  la 
factâté  de  Paris  contre  la  VoUrine 
St,  Thomas, 

Nota,  Ces  Articles  ont  été  con- 
damnez par  le  St.  Siège, 
XîaCVI'     AUGUSTIN!  Hypponenfis  & 
Auguflini  Tprenfis  de  Deo  omnes  faU 
Afare   oient is  homologia^ 

Nota.  L'Auteur  de  ce  Parallèle  eft 
lin  vieux  Dodeur  de  Louvain,  Hiber- 
îîoîs  &  Janfenifte  outré,  nommé  Sin- 
wçh,<^i  a  auffi  donné  le  fameux  Ou- 


vragc  qui  porte  pour  tître  Sml  Exrex, 
C'eft  le  même  Do6teur  Hibernois  qui 
eft  Auteur  de  la  Molinomachie  et  Ah* 
relius  Avîtus ,  àtla  Triade  des  Saints 
Pères  fur  la  Grace^  &c  du  Livre  fingu- 
lier  à  la  tête  duquel  on  lit  ce  bizarre 
titre:  Le  Renard  de  Jean-Baptifie  de 
Ripalda  pris  par  les  Théologiens  de  Lou- 
*vain.  Eu  1 649.  Tous  ces  Ouvrages  font 
écrits  en  Latin, 

Ans  &  Refiéxions  fur  les  devoirs  XXXYU. 
de  rétat  Religieux  par  un  JHoine  de  St. 
Maur,  A  Paris  chez  Godart  1716.  3. 
Vol.  in  12. 

Nota.  Que  ce  qui  doit  rendre  ces 
Avis  fort  fufpedSjC'eft  qu'en  l'ouvrant 
prcfque  au  hazard,  on  efl:  tombe  fur 
cette  Propofition  Janfenifte^page  251, 
^  condamnée  comme  telle  par  le  Pa- 
pe Alexandre  VU.  &  avant  lui  par 
Pie  V.  &  Grégoire  XllI.  Tout  ce  que 
vous  faites  par  un  autre  principe  que 
celui  de  l'amour  divin^  efi  entièrement 
perdu  &  ne  fert  de  rien  pour  le  Salut, 
Cefi  même  un  péché  y  félon  la  Doctrine 
<le  Saint  Auguftin, 

AVIS  politiques.         ^  ruSMl 
Nota.  Que  ces  Avis  prétendus  po- 
ques  ont  été  condamnez  par  Mon-* 
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fieur  l'Archevêque  &  Electeur  de 

Cologne.  En  1703. 
XXXIX     ^f^IS  Salutaires  de  la  Bienhen^ 

reufe  Vierge  Marie  à  [es  dévots  indif- 

crets,  A  Gand  1673. 
^  Le  P.     Nota  1  ^.Qiic  ce  Livret  *  Anonyme 
Gerbe-    qui  a  fait  tant  de  bruit  &  caufé  tant 
ron  l'a  de  troubles  ,  quoiqu'il  n'ait  en  tout 

en  Fran-  ^^"g^  P^g^^  >  ^  P^"^  Auteur  un 
çois.  Jurifconlulte  Allemand  nommé  Adam 
Windclfelts.  il  a  été  prôné,  augmen- 
té &  traduit  à  l'envi  en  plufieurs  Lan^ 
gues  par  les  Janfeniftes,  &  en  particu- 
lier en  Latin  fous  ce  titre  :  Monita 
Salut  aria  Beat  a  Virginis  J\4ariA  ad  fuos 
cnltores  i?îdifcret&s. 

i^T       Que  parmi  les  Avis  que 
la  Sainte  Vierge  donne  à  fes  fervi- 

De  la     ^^^^^  >  ^^^^  ^^^^  ^  P^S^  ^* 

premié-      appeliez,  pas  Médiatrice  &  Avo- 

re  édi-    cate       Page  1  1 .  Ne  ^  dites  point  que 

tion^de      y^/j.        Mere  de  Adifericorde  

Pape  2Ç.  Laus  quA  defertur  Mariét  ^  ut 

Mariii  ^  ^ana  efi.    Remarquez  que 

cette  Propofition  :  Uhonneur  quon 

rend  a  Marie  y  en  tant  que  Marie,  efi 

un  honneur  vain  &  frivole  y  eft  une 

des  31.  Propofitions  condamnées  par 

le  Pape  Alexandre  VIII.  en  l'année 

i6^Q          Page  18.  Nè  te  mov^ant 


^1 

hyperholktt  locutioms  quorundam  San- 
èlorum  :  G'eft-à-dire  ,  ne  comptez 
pour  rien  les  éloges  hyperboliques 
que  quelques  Saints  Pères  (  dont  les 
principaux  font  faint  Auguftin  >  faîne 
Cyrille  ,  faint  Bernard  ,  &  faint  An- 
feîme  )  ont  donnez  à  la  fainte  Vier- 
ge.... Pizge  \^,&  I é.  La  fainte  Vier- 
ge défend  de  parer  fes  Images  ,  &  fes 
Autels  5  ou  de  les  éclairer.  Damna^ 
mus  hHjufmodi  Monita  fcandalofa  ^ 
xia  y  ojjicwam  Janfenianam  olemia  & 
gHfvui  Luthero-Calvinicorum  vehernen- 
ter  arridentia ,  a  dit  là-delTus  la  célè- 
bre Uni  ver  filé  de  Mayence  5  toujours 
inviolablement  attachée  à  la  Foy  de 
nos  Pères  dans  la  cenfure  qu'elle  fie 
en  1674,  de-, ces  Avis  prétendus  falu- 
taires. 

Nota.  jo.  Que  malgré  les  appro- 
bations dont  ce  Libelle  eft  muni  ^  & 
malgré  les  efforts  du  Parti  ,  il  a  été 
proscrit  par  l'Inquîfition  d'Efpagnc, 
par  plufieurs  Prélacs  &  Univerfirés  , 
&  enfin  par  trois  differens  Décrets  de 
Rome,  dont  le  dernier  eft  de  1676.  . 

40.  Que  les  Apologies  de  ce 
malheureux  Libelle  ont  aufli  été  con- 
damnées en  1675. 

A  P  PROBATJONde  U  Doc-  XL, 


tnne  de  Janfenius ,  donnée  par  des 
Théologiens  de  quelques  Ordres  Re^ 
ligieux,  &  par  l'yircheveque  de  Phù 
lippe. 

Nota.  Cet  Ouvrage  a  été  condam- 
ne par  Urbain  VIIL 

^REA  FODINA  SUFFOSSA. 
i688i  fans  nom  ni  ^ Auteur 3  ni  de 
Ville^  ni  d'Imprimeur. 

Nota, Voici  les  rares  Thréfors  que 
Ton  a  découverts  dans  cette  précieuie 
Mined'Orque  le  Parti  a  déterrée  dans 
la  Flandres,  &  dans  laquelle  on  veut 
nous  faire  creufer.  On  nous  apprend  ^ 
dans  la  page  j  i ,  qa^un  Fidclè  qui  du- 
rant la  quinzaine  de  Pâques  s'avife- 
roit  de  fe  confefler  à  fon  =  propre  Evè^ 
que  ,  ou  au  Pape  lui-même,  n'acconf. 
pliroit  point  le  précepte  de  la  Com- 
munion Pafchale. Voici  les  propres  ter- 
mes de  nôtre  Auteur  :  In  pracepto  de 
Confejftone  annuk  ,  per  Sacerdotem  prom 
prium  y  nec  Epifcopus ,  nec  Pontifex 
Romanns  intelligi  potefl.  On  nous  y 
découvre  dans  lapage^ô:  un  fait  bien 
plus  curieux:  Cefi  que  Saint  Attguftin' 
ne  s'efi  jamais  eonfejfé:  Sanctus  Au^ 

GUSTINUS  NUMglUAM  DE  PECCATIS 

CONFESSUS  £5r  3  &  enfin  on  y  défie 
quiconque  de  pouvoir  jamais  prouver 
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qu'aucun  des  Saints  Pères  aie  jamais 
reçu  le  Sacrement  de  PenitencerVoici 
en  quels  termes  on  nous  débite  cette 
falutaîre  découverte  :  Neqne  ajfignari 
potefl  hUos  San^ornm  Patrum  qui  um^ 
quam  Sacramentum  ilhidfufceperit,  ibi- 
dem page  4.6. 

ATTESTATION  du  No-  XLIL 
taire  de  lUniverJité  de  Louvain^  Pierre 
2Uintart. 

Nota.  Cette  Atteftation  fut  cen- 
furée  &  défendue  fous  peine  d'ex- 
communication paj:  Urbain  VIII,  en 
KÎ41. 

B 

BELGA  PERCONTATOR ,  ou  XLfir. 
les  Scrupules  de  François  ProfutH- 
YHs ^  Théologien  ^  [ur  la  narration  de  ce 
qui  s'efl  pajfé  dans  VAJJirnhlée  du  Cler- 
gé de  i6y6.  ^Ouplû* 

Nota.  Qiie  ce  prétendu  Théolo- 
gîen  Flamand  qui  propofe  fes  Scru- ^^^^^^^j. 
pules,  &  qui  cherche,  ce  femble  ,  à  comme 
s'inftruire  ,  n'cft  autre  que  le  célèbre  M.  le 
Mr.  Pierre  Nicole,*  un  des  Héros  du  ^^^^^ 
Parti ,  qui  fît  encore  mine  de  vouloir  j^^g^^ 
fc  xachcr  fous  les  noms  de  Paul 


[  ^  I^:cnée,  de  Vendroc  ,  &  qui  eft  un  des 
dc^  Ri-  Auteurs  du  Livre  de  la  ferpetuité  de  U 
chcler.  Foi. 

XLIY.  BIB  LIOTHEQXJE  des  Ah^ 
teurs  Ecclejiafliques  par  Mr.  Loiïis 
Ellies  Dupin.  A  Paris  en  28.  vol. 
in  8, 

Nota  Que  cette  Bibliothèque, 
fcmée  d'erreurs  capitales,  a  été  con- 
damnée par  plufîeurs  Prélats  de  Fran- 
ce ,  &  en  particulier  ,  en  169^. 
par  Mr.  de  Harlay  Archevêque  de 
ParisjComme  contenant  plufieurs  Pro- 
pofitions  Scandaleufes  ,  Téméraires, 
Induifantes  à  l'Héréfie  ,  Injurieufes 
aux  Livres  Canoniques , aux  Conciles 
œcuméniques  ,  au  faint  Siège  ,  aux 
faints  Pères,  &c. 

lO.Que  M.  Dupîn  répète  cent 
fois  dans  fon  cinquième  fiécle  qu'on 
peut  appellcr  Marie  Mere  de  Dieu  j 
&  que  cette  expreflion  eft  tolérée  & 
vraye  en  un  fens  ;  mais  il  affeâe  d'in- 
culquer que  cette  expreflion  n'eft 
pas  ancienne  ,  &  qu'elle  a  été  intro- 
duite par  la  Concile  d'Ephefè.  Il  af» 
foiblit  tout  ce  qui  favorife  le  culçc 
d'Hyperdulie  que  l'EgHfe  rend  à  la 
Mere  de  Dieu.  Il  accufe  le  Concile 
d'Ephefc  de  précipitation  &  de  poli- 
tique^ 


^ tique.  Il  ofe  avancer  que  ce  Concile 
a  donné  dans  des  excès  qui  n'ont  pa^ 
été  fuivis,  &  il  faut  bien  remarquer 
que  ce  que  Dupin  appelle  excès  dans- 
ce  Concile  ,  c'eft  d'avoir  dit  à  tout 
propos  que  Dieu  eft  ne  ,  qnil  a  fopcjfert 
&  qu'il  eft  mort.  Il  fupprime  tout  ce 
qui  peut  rendre  Neftorius  odieux,  & 
il  accufe  au  contraire  faine  Cyrille  de 

•cabale  &  de  partialiré.    Il  le  peint 

«comme  un  homme  inquiet  ,  brouil- 
lon 3  emporté  ,  faux  &  mauvais  politi- 
que ,  &  voilà  ce  qui  a  donné  tant  de 

•cours  en  Hollande  aux  Ouvrages  de 
M.  Dupin,  &  qui  l*a  tant  fait  prôner 
par  les  Sociniens ,  fur  tout  par  M. 
Le  Clerc. 

}o.  Que  Mr/Dupîn  afFoiblîr, 
,  autant  qu'il  peutjes  preuves  de  la  pri- 
mauté du  faint  Siége,&:  qu'il  traite  de 
purs  Complimens  tout  èe  que  faint 
Auguftin  dit  là-deffus. 

^ÇF  40.  Nôtre  Auteur  dit  dans  fon 
5.  Tome  que  le  culte  des  Images  n'a 
été  introduit  que  par  les  ignorans  St 
par  les  fimples  y  &  qu'il  a  été  fortifié 
par  les  faux  miracles  qu'on  a  attribués 
à  ces  Images.  Il  ajoûte  qu'on  ne  doit 
point  traiter  d'Hérétiques  ceux  qui 
rejettent  les  Images.,  &  qu'il  n'en  faut 
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point  foufFrîr  qui  repréfentc  ni  Dieu 
le  Pere,  ni  la  très-fàinre  Trinité  :  Pro- 
pofition  condamnée  en  particulier  par 
Alexandre  VIII. 

fr5"  f  Q.  Du  pin  parle  des  faints  Pè- 
res &  des  plus  grands  Dodteurs  de 
l'Eglife  de  la  manière  du  monde  la 
plus  irrefpeftueure,&  avcjc  autant  & 
plus  d'audace  que  n'^n  ont  parlé  Mef- 
fieurs  Le  Clerc  ,  Bayle  &  Barheyrac,  \\ 
dit  que  faint  Grégoire  de  Nazianze  a 
eu  trois  Evêchés  ,  fans  avoir  jamais 
été  légitime  Evêque  d'un  feul  \  qu'il 
çtoit  chagrin  ^  railleur ^  fatirique,  rié-» 
fargnant  perfonncy  &c.  Que  fàint  Au- 
guftin  s'eft  fait  un  nouveau  Syftênve 
fur  la  grâce  ;  que  faint  Thomas  citait 
les  faints  Pères  avec  beaucoup  de  ne. 
gligence  &  avec  fort  peu  de  difcerne^ 
ment.  Sebn  lui  le  Pape  S.  Etienne 
ctoit  un  homme  fier  &  emporté;  S. 
Paulin  étoit  un  efprit  foible  y  qui  ho^ 
noroit  les  Reliques  &  croyoit  les  mi- 
racles fans  difcernement  ;  S.  Léon  ne 
cherchoit  qu'à  faire  valoir  fon  autho* 
rité  y  $•  Epiphane  n'avoit  ni  condui- 
te ni  difcernement ,  &c.  Et  tandis 
qu*il  traite  nos  plus  grands  &  plus  Ss. 
Dodeurs  avec  fi  peu  de  refpe6t,il  pro- 
digue fes  éloges  à  Eufebede  Ccfarée,ô{ 


iî  dit  qu'on  ne  peut  fans  înjuftîce  lui 
difputer  le  titre  de  faint  ,  quoi  qu'il 
avoiie  qu'il  a  rejette  l^HomoouJfion  & 
quil  n  a -pas  reconnu  U  Confubftantia^ 
lité  du  Ferbe. 

%^  é*".  Il  ofc  foutenîr  avec  les  Hé- 
rétiques des  deux  derniers  fiécles  que 
le  Célibat  des  Prêtres  n'eft  pas  une 
pratique  ancienne.  Il  avance  qu'il  eft: 
douteux  fi  les  fix  derniers  Chapitres 
d'Efther  font  Canoniques,  quoique  le 
Concile  de  Trente  ayt  formellement 
prononcé  là-defTus. 

Nota  70.  Que  dans  le  fupplemenc 
du  Didfcionnaire  Hifto^ique  de  Mo- 
reri^auquel  il  a  eu  beaucoup  de  part, 
il  comble  d'éloges  les  Auteurs  Janfe- 
niftes  condaAîinés  par  i'Eglife,&  danS 
fon  hiftoîre  du  dix-feptiéme  fiécle  il 
fe  déclare  ouvertement  pour  leur  do- 
dlrfnc; 

'dr  S"".  Qtie  Dupîn  après  avoir  été 
fouvent  flétri  &  après  avoir  plufieurs 
fois  retraité  (ôlemnellement  fa  mau- 
vaife  Do6trine,y  eft  toujours  retourné, 
&  quf'on  la  bien  caraderrfé  en  le  nom*» 
mant  le  Protée  de  nos  jours. 

50.  Qu'il  a  attribué  aux  SS* 
Pères  des  erreurs  fur  l'immortalité  de 
lame  ,  &  fur  l'éternité  des  peines 
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de  rEnfcr ,  &  qu'il  a  paru  favorifer 
ces  erreurs. 

^  1  Que  le  Pape  Glemeiit  XL . 
dans  fon  Bref  au  Roi  Loiiis  le  Grand^. 
dactédePan  lyoo.y  appelleM.Dupin  ^. 
lin  homme  de  mauvaife  Dodrine  , 
'&  qui  a  fair  plufieurs  injures  au  S, Siè- 
ge h^o{io\i(\\\c.  Neqmoris  doElririA  ho' 
minem  ,  temeratAque  fipius  Afoftdiu 
Sedis  Reum.. 

Nota  i  i"^.  Qiie  M»^  Du  pin  a  été  le: 
.grand  Approbateur  des  mauvais  Lî- 
vresrcomme  font  les  Réflexions  de  M. 
Fontaine>&c.&  qu'il  fur  exilé  pour  la 
fameufe  affaire  du  Cas  de  confcicnce, . 

BREVl  A  IKE  Romain  en  La- 
tin &  en  Franfôis  ytv\  quatre  gros  Vo- 
lumes in  8"^.  A  Paris  chez  Thierry 
1(^88.  Condamné  par  M.  de  Har^ay^ 
Archevêque  de  Paris, 

Nota.  i^.  Qpe  cette  Tradudîon 
Françoife  du  Bréviaire  Romain  eft  de 
la  façon  de  Mr,  le  Tourneux,  Auteur 
de  l'Année  Chrétienne,  &  nous  avons 
pour  garant  de  ce  fait  hiftorique  TAu- 
teur  du  Livre  qui  porte  pour  Titre  : 
Quefiion  cnrieufe ,  fi  Mr.  Arnaud  Do^ 
^ieur  de  Sorbonne  eft  hérétique  ;  c*eft- 
à-dire  ,  Mr,  Arnaud  lui-même  qui  eft 
cenaipemcnc  T Auteur  de  laQueftioa  ; 


curîeufe  ,  comme  nous  le  prouverons 
dans  la  Lettre  C. 

lO.Que  cette  Traduction  Fran- 
çoifc  du  Bréviaire  Romain  contienc 
plufîeurs  erreurs  condamnées.  En  voi- 
ci quelques-unes  qui  pourront  fervir 
d'cchancilion.  Dans  l'Hymne  de  Tier- 
ce on  infinuë  les  erreurs  de  nos 
jours  en  traduifant  de  mauvaifc  foi 
ces  paroles, 

D  'ignare  promptus  ingeri , 
Noftro  refuCuspeElori. 
Voici  de  quelle  manière  on  les  traduit 
à  la  manière  de  Marot. 

Regm  au  fonds  de  nos  Cœurs  par  ta 
force  invincible 
De  tes  charmes  Jî  doux. 
Les  paroles  fui  vantes  :  Aufer  tenebras 
cordimnSom  traduites  à  peu  près  de  là 
même  manière  ; 

Répand  fur  nous  le  feu  de  ta 
grâce  invincible, 
3  Ces  deux  Traductions  ne 
font  conformes  ni  au  texte  ,  ni  à  l'eC- 
prit  du  texte^Sd  elles  favorifent  la  fé- 
conde Propofition  du  Janfenifme,qui 
eft  celle  de  la  grâce  irrefiftible. 

On  n'a  pas  été  plus  fidèle  dans  la 
verfion  des  premières  paroles  de  l'O^ 
Kârifgn  de  la  paix  ;  D^hs  a  quo  fanUa 
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defidena  ,  reSta  confilU  ,  &  jujtà  funt 
opéra  ,  qu'on  a  ainfi  traduit  à  la  Jan- 
fenifte  :  O  Dieu  qui  par  vôtre  grâce 
êtes  unique  Auteur  des  faints  defirs, 
&  des  bonnes  aSlions  :  Ce  qui  favorife 
ouvertement  l'Hércfie  ,  en  infinuant  ; 
■  que  Dieu  fait  dans  nous  tout  le  bien^ , 

fans  nôtre  coopération.  . 

Dans  l'Hymne  de  l'A  vent  ,  ces  pa- 
rôles  :  Chrifte  Redemptor  Omnium,  font  : 
ainfi  traduites  de  mauvaifefoy. 
Je[tiSy  divin  Sauveur  y  clair  flambeau  ^ 

des  Fidèles, 
On  trouve  «ne  partie  de  ces  in- - 
fidélités  dans  les  Heures  de  Port- 
Royal  3  dont  nous  parlerons  dans  la  ^ 
lettre  Hj 

XLYI^  BONN  E  REGLEdel'exer^ 
cice  v&tontaire  y  ou  le  dévot  Solitaire," 
pour  apprendre  comme  l'on  doit  fervir 
^Dieu  da^s  le  tumulte  du  monde  y  avec 
un  exercice  pour  t otite  la  femaine  y  par 
le  vénerablt  Van  Eooji  y  Pleban  deTE- 
■glife  de  S.  Rombaut  de  Mdinesy  à  An- 
vers, chez  Pierre  Jouret  1714. 

Nota.  Que  cette  Bonne  Règle  a 
ctc  condamnée  le  10.  Août  171?. 
par  M.  le  Cardinal  d'Alface  ,  De 
ïolTa  ,  Archevêque  de  Malines,  com. 
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de  Janlenius  ,  de  Oiiefriel  ,  &  mémc 
plulîcuLS  erreurs  de  Luther  &  de  Cal- 
vin. Le  même    Plehan ,  c*cfl:- à-dire  ,  ^  ?teba^ 
Guré  ,  a  publié  deux  autres  Ouvrages  ^' 
du  même  cara£lére ,  dont  nous  parle»  pi^bem 
rons  dans  la  fuite^  régit. 

Vu  Can^ 
ge. 
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APIS  TR  U  M  ah'  Emhricenft  XLVIL 
interprète  àono  mijfum  decla» 
matori  in  verfionern  Belgicam  noviffi^ 
mam  novi  Teftamenti. 

Nota.  Ce  Capillrum,  ou  ce  Licou 
qu'on  envoyé  à  l'Auteur  catholique, 
qui  avoit  attaqué  une  Verfion  Fla- 
mande du  N.  Tellament  5  eft  de  la 
façon  de  M. de  Withe  ,  Janfenifte  ou- 
tré, &  ce  Gapiftrum  a  été  condamné 
par  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Malines. 

CAS    de  confcience  propofé  par  ^Lyjjj^ 
tin  Coj^fejfeur  de  Province  touchant 
la  ConftitHtion  d' Alexandre  FIL  & 
refolu  par  quarante   Voleurs  de  .  U 
Faculté  de  Paris, 

Nota.  i"^.  Ce  fameux  Cas  fut  pro- 
pofé à  laSorbonne  en  1701.  foit  que 
Vhiftoite  de  çç  Cas  ait  ctc  une  chofe 


J8    _  , 
réelle  -,  foie  que  ce  n'ait  été  qu'un  pur 

artifice  du  parti,  comme  bien  de  gens 
l'ont  crû.  On  a  fçû  que  le  canevas 
de  ce  Cas  fut  drcffé  par  M..  Perier  , 
neveu  de  Mr.  Pafcal,  &  Chanoine  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Clermont  en 
Auvergne  ;  mais  l'Ecrit  qui  contenoit 
le  Cas,fut  retouché  par  quelques  Do- 
reurs Janfeniftes. 

2^.  Que  dans  le  premier  Cas 
de  confcience  ,  imprimé  a  Liège,  chez 
Broncart ,  &  dreflé  par  M.  Rouland^ 
on  y  admettoit  la  neceffiré  de  la  grâce 
fuffifante  des  Thomiftes  y  mais  que 
cela  ayant  fort  deplû  au  Parti  ,  on  le 
retrancha  de  la  le.  Edition  faite  par 
M.  Petit-pied  (  le  jeune  )  &  que  ce 
fut  cette  le.  Edition  qui  fut  fignée  par 
les  40.  Dodleurs. 

Que  cet  Ecrit  avec  la  dé- 
cifion  des  quarante  Docteurs  qui  y 
authoriferent  le  filence  refpeftueux,  a 
cté  condamné  comme  hérétique  ,  pre- 
mièrement par  un  fort  grand  nombre 
•UA'chevêques  &  d'Evêques,  &  d'U- 
niverfités  ,  8c  enfuite  par  la  Confti- 
t  ut  ion  ,  Vineam  Domini  Sahaofk^  pu^ 
bliée  le  i6.  ]Hillet  de  l'année  1705. 
-par  le  Pape  Clément  XI,  &  re^ué  par 
(Eglîfe  miverfelU^ 
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Nota,  4^.  Que  les  plus  célèbres 
cl^entrc  ceux  qui  fignerent  le  fameux 
Cas ,  font  les  Dofteurs  fuivans.  Car 
il  eft  bon  que  le  Public  les  connoifle, 
afin  qu'il  foie  encore  mieux  en  garde 
contre  les  Livres,  à  la  têre  defquels 
on  verra  leur  Approbation.  MMrs, 
Petit- pied  &  Bouret,  Profeflèurs  de 
Sorbonne  \  Sarrazin,  Pinfonat,  Ellies 
Dupin  ,  Hideux,  Curé  des  Innocens, 
Blampignon,  Curé  de  S..Merry  , Feu,. 
Curé  de  S.  Gervais ,  De  Lan  ,  Théo- 
logal de  Roiien  5  Picard  ,  Curé  de  S* 
Clou,  Joly  ,  Guefton,  Chan,  ReguL 
de  S.  Vidlor  ,  le  Pere  Alexandre  ,  &c. 

Nota.  Que  ces  40.  Docteurs 
qui  donnèrent  cette  Décifion  Héréci* 
que,fe  font  tous  retracés  les  uns  après  ^ 
les  autres  ,  excepté  le  feul  M.  Petit- 
pied,  qui  iortit  du  Royaume,  Dempta 
une  parvopede^  dit  le  célèbre  M.  Gil- 
bert,Prevôt  de,Doiiay,  dans  l'Hiftoire 
anecdote  &  allégorique  qu'il  a  faite 
de  ce  Cas  ,  laquelle  eft  entre  mes 
mains. . 

Nota  é^.Qiie  le  premier  qui  fe  re^ 
tra(5ka,fut  le  Pere  Alexandre,Domini- 
caîn  ,  dont  le  bon  exemple  entraîna  . 
bien-totles  autres»  Ce  Pere^çnfi^ 
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gnânt  le  Cas  hérétique  ,  avoit  (ans 
doute  oublié  la  Dodrine  Catholi- 
que qu'il  avoit  enfeîgnce  dans  fes 
*  Hift  Dî^^^^^^îons  fur  l'Hiftoîre  Ecclc- 
Èccl.  fiaftique  du  VI.  Siècle.  Il  y  dir,  en 
SxcVl,  termes  exprès  que  l'Eglife,éclairée  pat 
Differt.  l'Efprît  de  vérité  ,  ne  peut  fe  tromper, 
en  prononçant  fur  les  textes  des  Li- 
vres dogmatiques  ;  &  là  preuve  qu'il 
en  apporte  ,  eft  que  Ci  elle  pouvoir 
errer  dans  ces  occafions  ,  elle  n'auroîc 
pas  tout  ce  qu'il  faut  pour  nourrir, 
guérir  ,  &  conduire  les  Fidèles  :  com- 
me un  Paftcur  qui  ne  fçauroit  pas 
difcerner  les  bons  &  les  mauvais  pâ^ 
curages  ,  ne  feroic  pas  propre  à  faire 
paître  les  brebis  ;  &  comme  un  Mé- 
decin qui  prendroit  du  poîfon  pour 
de  l'Antidote  ,  feroît  un  fort  mauvais 
Médecin, 

13=  7®.  Que  ce  Cas  étoit  une  batc- 
rîe  dreflfée  en  commun  par  le  Parti, 
pour  fauver  le  Livre  de  Janfenius  ; 
parce  qu'on  y  décide  qu'il  fufïît  d'a- 
voir une  foumiflîon  de  filence  Se  de 
refpeâ:  pour  les  Conftitutions  qui 
condamnent  ce  Livre  y  mais  qu'on 
n'eft  nullement  oblige  de  le  condam- 
ner intérieurement.  Il  faut  auflî  re- 
marquer que  dans  la  décifion  de  ce 
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même  Cas  on  autoriTc  des  Livres 
condamnez  pai*  l'Eglife  ^  tels  que  font. 
Us  Lettres  de  V Ahbé  de  faim  Cyran.., 
le  Rituel  d'^leth.....  le  Livre  de  U 
fréquente  Communion.,.,,  les  Heures  de 
Port-Royal,&  le  nouveau  Teftament  de 
Monsy  &c. 

Nota.  8°.  Que  M.P-etîr.pîed,quand 
il  fignale  Cas,n'avoit  jamais  lu  Jan- 
fçnius,  comme  il  l'avoiia  la  veille  de 
la  Fête-Dieu  1703.  dans  fa Maifon  , 
à  un  célèbre  Dodeur  y  de  qui  je  l'ay 
appris  ,  &  duquel  j'ay  reçu  quelques 
remarques  excellentes  pour  cette  fé- 
conde édition. 

CATECHISME  delà  Grâce, 
imprimé  pour  la  première  fois  en 
i6jo.  fans  nom  ni  d'Auteur  ,  ni  de 
Ville,ni  d'Imprimeur, 

Nota,  Que  ce  petit  Catechif- 
mc  qui  eft  un  précis  fort  exadl  de 
TAuguftin  de  J^nfenius ,  ayant  été 
condamné  à  Rome  ,  le  6,  d'Odobrc 
16 jo*  le  Parti  le  fit  réimprimer  pref- 
que  auffi-tôt,  fous  le  titre  d'Eclairm 
cijfement  de  quelques  difficultés  touchant 
la  Grâce, 

\^  i^.Que  ce  pernicieux  Ouvrage 
a  été  réimprimé  plufieurs  fois  en  Flan- 
dres j  à  Paris ,  à  Lyon  ,  &  qu'il  a  été 
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traduit  en  plulîcurs  fortes  de  Langues, 
&  en  particulier  en  Latin  fous  ce  tîtrç, 

.CntechifmuSy  feu  hr^vis  ipftru^io  de 
Gratta;  ôc  fous  cet  autre  :  Compen^ 
dium  DoUrinA  Chrifliand  quoad  Prtt- 
dejtinationem  &  Gratiam  ,  &  qu'il  a 
été  condamné  par  plufieurs  Bvcques 
de  France  &  des  Pays- Bas,  &  parle 
Pape  Innocent  X.  comme  renouvcl- 
lant  les  erreurs  condamnées  par  troîs 
de  fes  PrcdecefTeurs, 

^  3^.  Que  ce  dangereux  Livre 
^  Le  P.  eft  l'Ouvrage  de  Mr.  Godefroy  Her- 
Gerbe-  mant.  Chanoine  de  Beauvais  ,  un  des 
S  Hiï  P'^^^  ^^^^^^  DcfFcnfeurs  de  Mr.  *  Ar- 
îoire  du  "^^^  »  ^^^^^  ^  publia  l'Apologie^ 
janfe-  poup  laquelle  il  fut  chaffé  de  la  Sor- 
nifme,  bonne  &c  de  fon  Chapitre  de  Bcau- 
irCate  ^^^^  >  comme  auffi  pour  n'avoir  ja- 
chifme  ^^^^^  voulu  figner  le  Formulaire  : 
de  la  C'eft  ce  même  Mr.Godefroy  Hermant 
Grâce  à  qui  a  compofé  les  cinq  Vies  des  faints 
-aîa?^"  Athanafe  ,  Chryfodome,  Bafile ,  Gre- 
Dodeur  Nazianze  &  Ambroife  ,  avec 

de  Sor-  l'Hiftoire  des  Conciles  en  Abrégé  de 
bonne,  l'an  1 696.  Mais  quoi  que  l'Auteur  de 

^^^^^  ces  Livres  foit  un  homme  fort  fuf- 

s  eft  ^              ,  .           .       ,  . 

trompé  ^    ^"          avertir  néanmoins 

.àcet  qu'aucun  de  ces  fix  Ouvrages  n'a  ja- 

egard.  maïs 


mais  ccé,  que  Ton  fâche,  ni  condamné-- 
ni  dénoncé. 

Nota.  4^.Qiic  ce  Catcchifme  Jan- 
feniftc  fut  adopté  par  les  Calviniftes 
de  Genève  ,  fans  qu'ils  y  changeafTenc 
un  feal  mot  ;  &  que  ce  fut  fur  tout 
après  la  lefture  de  ce  Catechifme , 
que  les  Reformés  de  Hollande  offri- 
rent aux  Janfeniftes  des  Pays-Bas ,  ôc 
à  ceux  de  France  ,  de  les  recevoir 
dans  leur  Communion.  Une  année 
après ,  Samuel  Dcs-Marez,  Profcfleur 
&  Miniftre-en  Hollande  ,  en  publia 
une  Tradudiion  Ladne,  &  la  reduidc 
en  Théfes  q«'il  fît  foutenir  publique- 
ment par  quatre  de  fcs  Ecoliers,  com- 
me contenant  une  Dodrine  parfai- 
tement conforme  aux  déci  fions  dix 
Synode  de  Dordrechc.  Il  exalte  fort 
dans  fa  Préface  le  courage  de  Janfe- 
nîus,  de  S.  Cyran  ,  &  de  M.  Arnaud, 
qui  avoient  puifTamment  défendu  la 
vérité  opprimée^  Des-Maree  ajoûcfi 
que  ce  Syftême  des  Difciples  de  Jan- 
fenius  fur  laGrace  ,  fervîra  beaucoup 
à  ébranler  le  Siège  de  l'Antechrift, 
qui  eft,  dit-il,  fur  le  penchant  de  fa 
ruine  ,  &  qu^il  faur  efperer  que  ces 
nouveaux  Défenfeurs  de  la  Grâce  ab- 
jureront enfin  les  erreurs  de  leur  Corn* 

i 
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^  muiiîon,&  fe  déclareront  ouvertement 
Vcilr    contre  le  Concile  de  Trente*  Il  con- 

llS  IpllS      ,  1  r         /      1  • 

dodiffi-  clut  en  dilant  que  les  Reformes  doi- 
mis  &  vent  fe  conjouir  avec  les  Janfeniftes, 
floquen- les  féliciter  des  éforts  généreux  qu'ils 
Y-j.|^^^  ont  fait  dans  la  caufe  de  Dieu  y  ôc  de 
genero-  la  Gracc^  &  les  inviter  à  aller  plus  en 
fos  illos  avant  ^  comme  il  convient  à  ceux  qui 
fuos  co  aiment  la  vérité, 
^^^cii        M.  Turieu  a  parle  lur  le  même  ton 

causa       1        r     /•  • 

Dei  &  dans  ion  fameux  Ouvrage  ,  qui  porte 
Grati*E  pour  tîtrc^  rEfprit  de  M.  Arnaud. Lfj- 
g^^^^l^'  Janfemfies^dk-Uyfe  font  entièrement  ap- 
cof^ue  P^^^^^^  ^^^-^ matière  de  laGrace. 
€Tiiod  de-  -^^^J"  rapprochant  de  nous  y  ils  ont 
cet  yen- travaille  à  nous  éloigner  d'epix  ^  &  pour 
tatis  je  juflifier  d'être  Calviniftes,  ils  nous  at^ 
adten^  '^^^^^^^  des  per: fées  ^  non-feulement  que 
dendum  ^^^^  n  avons  pas  y  mais  quils  fcavent 
plus  ul-  trés-hien  que  nous  ri  avons  pas:  ce  qui  efi 
ti^  '^T^yi'.une  mauvaife  Foy  infîgne, 
%74lce  .^^^^  Qi^e  parmi  les  propo. 
de  la  fixions  extraites  du  Catechifme  delà 
werfion  Grace  &  condamnées  par  Mr.d'An- 
Zatine  gers  ,  &  par  plufieurs  autres  Prélats, 
du  Cate-  ^^-^      particulier  les  erreurs 

chtime  de  ç.  .  * 

Gr/»re  Suivantes. 

>?«^/  Demande.  Que  peut-on  penfer  de 
jDes^Ma- fç^^ç^  Infidèles  ? 


REP.On  nenpttt  croire  autre  chofe,^^^»^^' 
fino'n  quelles  font  toutes  mauvaifes ,  &  ^^^^^^-^^^ 
quelles  font  toutes  péché, 

IL 

Dem,  D'où  vient  que  l'homme  neft 
pas  excufable  lerfque  la  grâce  lui  man-^ 
que  ? 

Rep.  Cefi  quil  efl  privé  de  la  grac^ 
en  punition  àu péché  à'  Adam. 

IlL 

Dem.  TsTefl-ce  pas  un  fentiment 
dangereux  de  croire  que  notre  Seigneur 
Jefus-Chriji  nefi  pas  rnort  pour  tous  les 
hommes  ? 

Rep.  Quoique  cette  exprejjîon  foit- 
êdieufe  ,  néanmoins  il  eft  certain  que 
JefuS'ChriJl  na  point  eu  une  volonté 
formelle  de  momir  pour  tous  les  hom^ 
mes. 

IV. 

Dem.  V ignorance  de  ce  quon  fia  ' 
pu  fçavoir  ,  notts  excufe  *  ^  -  elle  du 
péché  ? 

Rep.  L'ignorance  du  droit  Divin  , 
ou  plutôt  du  droit  naturel^  n  excufe  ja- 
E  ij 
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mats  y  ^mtant  que  cette  ignormce  efi 
une  peine  d'un  péché  précèdent. 

V. 

JDem.  La  grâce  necejfaire pour  croire.. 
&  pour  prier ^efi-elle  donnée  a  tous  les 
hommes  ? 

Rep.  Non;cary  comme  dit  la  Sainte 
JEcritureyla  Foy  nefi  pas  de  tous.,.  CT* 
comme  tous  les  hommes  ne  reçoivent 
pas  la  grâce  de  croire  ,  ils  ne  reçoivent 
pas  non  plus  la  grâce  de  prier. 

VI 

Dem.  Les  jufies  ont-ils  toujours  les 
fecours  necejfaires  pour  furmonter  les 
tentations  ? 

'  Rep.  Non  ;  car  Dieu ,  pour  humilier 
les  SaintSyne  leur  donne  pas  toujours  ou 
ttne  connoijfance  lumineufe  ,  ou  une  dc'* 
légation  vi£lorieufe, 

riL 

T>EM.  Eft^ce  feulement  pour  les pré^ 
dejlinés  que  Jefus.ChriJi  efl  mort. 

Rep.  Il  nejipas  mort  afin  que  tous 
V.  hs  hommes  reçujfent  le  fruit  de  fa  mort., 
fn^ds  il  efl  mort  a  deffein  d' offrir  le  prix 
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de.  fort  Sdng  four  [auver  fes  élus  y  & 
donner  à  quelques  autres  des  graees  pafr^ 
fageres. 

Fin 

Pour  que  U  volonté  [oit  libre  y  il  fufft 
qu  elle  n'agijfe  pas  par  cêntrainte ,  oh 
par  une,  nece^tté  involontaire, 

.  Nota  ultimo.  Que  toutes  ces  mê- 
mes erreurs  fur  la  Grâce  fe  trouvent 
encore  mieux  développées  ,  &  plus 
fortement  exprimées  dans  le  Compen^ 
dium,  ou  Cacechifme  Latin, 
•  CAUSA  Arnaldina  feu  Antc^ 
nius  Amaldus  à  Calumnlis  vindica^ 
tus,  Revertimini-'ad  Judicium. 
Van,  1 3  V 

Nota  i^.  Que  ce  Livre  qui  eft  du 
Pere  Quefnel  lui-même  ,  &  qui  eft 
une  violence  Apologiede  Mr.Arnaud 
&de  toutes  fes  erreurs.aété  condamne 
parle  Pape  Innocent  XILen  1699. 

2"".  On  y  trouve  pag.  1 19.  la 
féconde  des  cinq  Proportions  de  Jan- 
fenius.  Gratia  nunquam  eo  effeElu  ca^* 
ret  ad  quema  Deo  ordinatur.  Et  dans 
\zpage  10^..  l'Auteur  y  débite  cette 
propoficion  blafphematoire  &  fi  foù- 
Tent  condan^inée  :  Je  ne  refuferai  ja* 

E  ii> 
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mats  à' avouer  que  tous  lesjufles  peu^ 
vent  toujours  obferver  les  Commande^ 
mens  de  Dieu  ,  lors  même  quiU  mM^ 
quent  de  la  Grâce  efficace  ,  de  la  même 
manière  que  les  hommes  qui  ont  de  bons 
yeux  ^peuvent  voir  y  lorfquils  font 
dans  les  ténèbres ^en  vertu  de  la  puijfanm 
€e  intérieure  qu'ils  ont  de  voir.  Voici 
en  quels  termes  nôtre  Auteur  s'expli- 
que en  Lati  n  :  Net.  umqmm  fateri  re- 
cufabo  omnes  Juflos  mandata  femper 
&bfervare  pojfe  y  quemadmodum  homines 
vifu  pré^diti  in  tenebris  videre  pojfunt 
ob  internam  videndi  potefiatem. 

U    ^  CATECHIS  ME  d^  la  PenU 
tence.  '  t  ;UWn'xV. 

Nota.  C'^ft  le  Perc  Gcrbci^on  qui 
cft  TAuteur  ou  plutôt  le  Traduâeur 
de  ce  dangereux  Gatechifme  qui  eft 
tout  paitri  de  ces  mêiines  erreurs  qui 
dnc  fait  condamner  le  Cacechifme  de 
laGtace,  CeCatechifme  de  la  Péni- 
tence a  p9>n-  Auteur  Original  le  fieut 
Raucourt'  Curé  de  Bruxelles ,  qui  le 
publia  en  Latin  &  qui  fut  un  des  ap- 
probateurs du  Miroir  de  la  pieté  Chrê^ 
tienne,  dont  nous  parlerons. 

Ut       CATECHISME  â^t  Jubilé  & 
^es  Indulgences.  /  " 

NoTi^.  Ceft  encore  ici  une  des  pra- 
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iudions  du  Pcre  Gerberon  ,  condam- 
née comme  les  autres. 

C  EN  TUR  lE  de  Méditations  par  liil 
rAbbé  Richard. 

Nota.  Cette  Centurie  condam- 
née par  le  Saint  Siège  ,  ne  fe  trouve 
point  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages 
du  Pcre  Gerberon  j  mais  le  ftyle  ^  les 
fcntimens  y  le  nom  de  Richard  ,  tout 
nous  annonce  qu'elle  eft  de  ce  même 
Benedidin,  &  on  voit  bien  que  ce  ne 
font  que  fes  autres  Méditations  un 
peu  deguilees  à  la  manière  du  Parti. 

LE$^  CHAMILLA  RDES.  LIV, 
oîi  Lettres  a  Air.Chamillard  fur  la  Jïg^ 
nature  du  Eormulaire. 

-Nota,  Ces  trois  Lettres  didces 
^ar  l'efprit  d'erreur  &  de  fatire  ,  fu- 
irent publiées  par  le  Parti  en  1665. 
contre  le  faint  &  fçavant  Mr.  Cha- 
millard  ,  Dodcur  de  Sorbonne  ,  qui 
rravailloit  à  ramener  les  Religieufes 
du  Port  Royal ,  dont  il  avoit  été  fait 
Supérieur  par  Monfeigneur  l'Arche* 
vêque  de  Paris,  Bien  des  gens  les  ont 
attribuées  ,  &  les  attribuent  encore 
aujourd'hui  à  M.  Barbier  d'Aucour, 
qui  fut  depuis  reçu  dans  l'Académie 
Françoife  j  mais  je  fçais  au)oardhui 
de  fource  qu'elles  font  l'Ouvrage  de 


M.  Nicole.  Nous  avons  de  M.  Bar- 
bier d'Aucour  deux  autres  Libelles 
fatirîqucs  du  même  caradérc  que  les 
Chamillardes.  Le  premier  porte  pour 
titre  y  Onguent  pour  U  Brûlure  y  Bro- 
chure in  4®.  fans  datte,  publiée  en 
1664.  L'autre  eft  appellée  les  Gaudi^ 
netesy  ou  Lettres  à  Monfieur  Gaudîn, 
contre  la  fignature  pure  &  fimple  du 
Formulaire. 

C  HAP  ELBT  fecret  du  très^ 
faint  S  (écrément  par  la  S(£^  Agnez. 
de  faint  Paul.  (  Cétoit  une  drs  cinq 
Sœurs  de  Mr.  Arnaud  ,  Religieufesà 
Port-Royal.  )  Publié  vers  16.51. 

Nota  1^.  Qiie  le  véritable  Auteur 
du  Chapelet  fecret  eft  Mr.  l'Abbé  de 
faint  Cyran.  On  y  reconnoît  fon  ef- 
prit  ^  fes  exprellîons ,  fon  ftyle  ,  &  il 
en  fit  l'Apologie  en  16  jj.  &  ce  per- 
nicieux Ouvrage  eft  muni  d'une^ma- 
gnifique  Approbation  de  Janfenius, 
lui-même. 

*MDu  bizarre  Chapelier 

pin  don- ^  un  amas  d'crreurs  &  d'abfurdi- 
ne  ce  tés  auffi  extravagantes  qu'impies  ,  qui 
Chapel-  au  lieu  d'infpirer  la  dévotion  au  très- 
ScLu  ^^^^^^  Sacrement  5  vont  direéiement  à 
gncz  dé  éloigner  les  Fidèles  &  à  l'anéantir 
S.  Paul;  entiéremem.  Vçici  «n  petit  cchantiU 


Ion  de  ce  pur  &  impie  galimatias,  au*  fàmeu.* 
quel  on  rcconnoîtra  d'abord  le  génie 
de  l'Abbé  de  faint  Gyran.   Il  y  pro-^g^g^^ 
pofe  les  qualitcz&  les  vcrcus  de  Jefus-  l'Abbé 
Clirift  à  méditer  &  à  adorer.  de  S.Cy- 

Inaplication  du  ^^^"^^^"^'^fi^^^^'^l^l 
^^e  JejHS'Chrifi  s'occupe  de  lui-même  pj-^uy^s 
^  quil  ne  donne  point  dans  lui  d'être  du  con- 
attx  néants  ;  quil  nait  ég^rd  a  rien  qui  traire 

ù  paÏÏi  hors  de  lui  ;  que  les  ames  ne  Ce  q^^JP^' 
1  V  -  f  '  p  !  '     j   r  roiflènt 

prejentent  pas  a  lui  pour  l  objet  de  jon  ^ertai* 

application  :,  7nais  plutôt  pour  être  r^- ncs. 

butées p4tr  la  préférence  quil  fe  doit  k 

foi-^meme  ;  quelles  s'appliquent  &  fe 

donnent  a  cette  inapplication  de  Jefus^ 

Chrifl  y  aimant  mieux  être  expofées  à 

fon  oubli  y  qu  étant  a  fon  fouvenir  ,  lui 

donner  fujet  de  fortir  de  l'application  de 

foi-même  ,  pour  s'appliquer  aux  creatum 

T4S,  Qui  poteft  capere  capiar. 

In  ACCESSIBILITE*.  Afn  que  les 
ames  renoncent  a  la  rencontre  de  Dieu, 
&  confentent  quil  demeure  dans  le  lieu 
propre  a  la  condition  de  fon  Etre^  &c. 

Indépendance.  Afin  que  Jefus^^ 
Chrifi  nait  point  d'égard  a  ce  que  les 
arnes  méritent  y  mais  qu'il  faffe  tout  fe^ 
ion  lui  &  que  les  ames  renoncent  aupoté* 
voir  qu'elles  ont  d'ajfujetir  Dieu  

Incommunicabilité'.  j4fin  que 


JefuS'Chrifi  ne  fe  rabaijfe  peint  danf 
des  commurtications  dijproportionnées 
à  [on  infinie  capacité  ;  que  les  ames 
demeurent  dans  V  indignité  quelles  por^ 
tent  d'une  fi  divine  communication  , 
&c. 

Illimitation.  u4fin  que  Jefus-» 
Chrifl  agijfe  dans  l'étendue  Divine, 
quil  ne  lui  importe  ce  qui  arrive  dè 
tout  ce  qui  eft  fini,  quil  ruine  tout  ce 
qui  limite  fes  deJJèinSy  &c. 

Voilà  l'idée  que  cet  Auteur  Fanati- 
que s'efForce  de  nous  donner  de  Jefus- 
Chrift  5  &  voici  le  Jugement  que  fept 
Do6leurs  de  Paris  portèrent  eni 6 3 3 . 
fur  cet  impie  Libelle  :  ISfous  certifions 
qiie  le  Livre  qui  porte  por  titre  :  Cha- 
pellet  fecret  du  très-faint  Sacrement , 
contient  plufieurs  Extravagances  y  Im^ 
pertinences  ,  Erreurs  y  Blajphêmes  df^ 
Impietés  qui  tendent  a  feparer  &  à  de-» 
sourner  les  ames  de  la  pratique  delà 
vertu  y  fpecialement  de  la  Foi ,  Efiperanm 
ce  &  Charité  y  &c.  Ce  Jugement  des 
fept  Dofteurs  de  Paris,  a  été  confirmé 
par  le  Jugement  du  Saint  Siège. 

3^»  Que  les  maximes  débitées  ' 
dans  ce  Chapelet  fecret  mènent  di- 
reâiemenc  au  plus  dangereux  Q^îe- 
tifme,: 


CHIMERE  du  Ja^fimfme, 
Nota  Que  la  Chimère  du 
Janfenifme. . .  UHéréfie  imaginaire. . . . 
L^s  y^fionaires  &  le  Phantome  du 
Janfemfme....  font  quatre  Ouvrages 
qui  difent  tous  la  même  chofe  &  qui 
copient  par  tout  Denys-Raymond 
que  nous  ferons  bientôt  connoître. 
L'Heréfie  imaginaire  &  les  Vilîonai- 
res  font  de  M.  Nicole.  Le  grand  objet 
de  tous  ces  Livres  eft  de  faire  croire 
au  Public  que  l'Eglife  a  pris  un 
phantome  pour  une  chofe  réelle  ,  que 
VHétéCic  de  Janfenius  eft  une  Héréfie 
imaginaire  ,  &c  que  la  Dodrine  qu'eU 
le  a  condamnée  dans  l'Auguftin  de 
Janfenius,ne  fe  trouve  nulle  part. 

iP"  1^.  Que  le  Clergé  de  France 
dans  TAfTemblée  de  1700.  a  condam- 
né  tous  ceux  qui  foutiennent  que  k 
Janfenifme  eft  un  Phantome  ,  &  que 
le  Pape  Alexandre  VU.  dans  fa  Con- 
ilitution  du  16.  Odobre  i  éj6.  traite 
d'enfans  d'iniquité  &  de  -perturbateurs 
du  repos  -public  y  ceux  qui  ofent  dire 
que  les  cinq  Propofitions  ont  été  for- 
gées à  plaifir  :  Cum.,.  Jicut  accepimus^ 
nonnulli  iniquitatis filii  prAditlas  quinm 
que  Propojîtiones..,  fictè  &  pro  arbi^ 


trio  compùjttas  ejfc,  afferere...  non  re^ 
formident. 

î ^*  P^g^  ^  '  ?•  De  la  Chîmcre 
du  Janfenifme  vous  trouvères  en  pro- 
pres termes  la  troifiéme  Propoficion 
de  Janfcnîus  :  La  necejfité  n  empêche 
p9Wt  que  la  volonté  nagijfe  avec  une 
%f€ritable  indijference,,..  Or  Un  in  faut 
pas  davantage  (  ajoute  nôtre  Auteur  ) 
pour  mettre  Janfenius  k  couvert  de  l'H^^ 
réjie  condamnée  dans  la  cinquième  PrO" 
pofition. 

L  E  C  HR  ETIEN  défahupfur 
le  fujet  de  la  Grâce, 

Nota.  Il  eft  fait  mention  de  ce 
nouvel  Ouvrage  du  Pere  Gerbcron 
dans  l'Hiftoîre  ,  &  les  Adtes  du  pro- 
cès que  Feu  Monfeîgneur  TArchevc- 
que  de  Malines  fit  faire  à  ce  Benedi- 
^in  Apoftât,  &  il  confte  par  ce  rnême 
procès  que  par  ce  titre  du  Chrétien 
défahufé ,  nôtre  Auteur  n'entend  autre 
chofe  quele  Chrétien  bien  convaincu 
que  Dieu  n^a  ni  donne,  ni  offert  des 
moyens  de  faiut  à  aucun  de  ceux  qui 
fe  damnent. 

C  H  RYS IP  PU  S  ,feu  de  Libero 
arbitrio  ad  Philofophos  Peripateticos, 
En  J  644. 

Nota.  1^.  L'Auteur  du  Chryfippc 

cft 


eft  M.  Litert  Fromont  (  ou  plutôt 
Froidmom  )  ami  intime  de  Janfenîus, 
un  de  Tes  Exécuteurs  teftamentaires  , 
&  Ton  SiiccefTeur  dans  la  Chaire  d'In- 
terprète de  l'Ecriture  Sainte  à  Lou- 
vain.  On  a  de  lui  quatre  autres  Ou- 
vrages reprouvez  par  TEglife,  &  ce 
font.  Le  Concile  Afriqtie,.,  LHomO" 
logie  d'Auguftin  d'Hippone  &  d' Au- 
guflin  dTpres....  LaThériaque  de  Fin- 
ce  ?ît  le  Doux ,  &  le  nouveau  Profper 
Cêntre  le  Collateur. 

fX  i^.Que  le  Chryfippe  a  été  con- 
damné par  le  Saint  Siège  &  qu'on  y 
enfeigne  la  troifiéme  Propcfuion  :  que 
la  necejfité  efl  compatible  ^jvec  la  H* 
herté, 

ClNQ^  MEMOIRES  fur  lix. 
Ih'Caufe  des  quatre  Evêques, 

Nota,  i  °.Ces  quatre  Evêques  font 
MeflTeigneurs  d'Aleth  ,  de  Beauvais, 
d'Angers  &  de  Pamier  ^qui  refuferenc 
de  figner  le  Formulaire  &  de  fc  fou- 
mettre  aux  Conftitutions  émanées  du 
Saint  Siège. 

z°.  Que  CCS  Cinq  Mémoires 
ont  été  condamnés  par  Clément  IX. 
auflî  bien  que  les  Mandemens  que 
firent  ces  quatre  Evêques  pour  diftin- 
guer  le  fait  &:  le  droit;,&  en  particulier 
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tU  célèbre  Mandement  que  publia 
Mr.  Pavillon  Eveque  d'Aleth,&  Chef 
des  quatre  Evêques  ,  dans  lequel  il  dé- 
bite en  ces  termes  l'Héréfie  de  la  di- 
ftinélion  du  fait  &  du  droit  :  La  fou- 
mijfton  que  Von  doit  mx  àécifwns  de 
.  VEglife  Je  re7îferme  ,  dit-il ,  dms  Us 
veritez^  révélées, ...  Quand  VEglife  juge 
Jîdes  Propojitions  ou  desfens  hérétiques 
font  contenus  dans  un  tel  Livre ^  elle 
nagit  que  par  une  lumière  humaine  & 
en  cela  elle  peut  être  furprife    &  dans 
ce  cas  il  fiffit  de  lui  témoigner  fon  ref» 
peB  ,  en  demeurant  dans  le  Jîlence. 

C  LAVIS  ARC  AN  A. 
.Nota.  Cet  Ouvrage  qui  eft  de  la 
façon  d'un  Janfenîfte  outié  ^  nomme 
Mr.  Malpaix,eft  un  des  plus  infolents 
qui  ayent  paru.  On  y  débite  fans  nul 
ménagement  que  l'Eglife  eft  aujour- 
d'hui fort  mal  gouvernée  \  que  la 
Rome  d'aujourd'hui  cft  la  Marfeillc 
du  cinquième  fiécle  ;  que  le  Pape  s'cft 
fait  le  Chef  &  le  Général  des  Marfcil- 
lois  Semipelagîens  ,  &c.  Ecclefia  Dei 
valdè  malè  regitur  hoc  tempore.  Roma 
ejl  Maffilia.  Papa  ejl  G^neralis  Maffia 
lienfîum.five  Semipelagian^rum, 

LA  C  LEE  du  SanBuaire  de  U 
^ulU  Unigenitus  ,  ou  V explication  de 


la  Doctrine  fecrette  quelle  renferme^ 
addrejfée  a  tous  les  Fidèles  par  les  R,  R. 
p.  p.  Jefuites  ,  à  Ponc- à- Mouflon  , 
1717. 

Nota.  Que  cette  Satyre  vient  d^u- 
ne  plume  dure  &  groflîere^  maïs  ' 
maligne  ,  malgré  toute  fa  grofliercté. 
Gec  écrit,  à  le  bien  définir,  eft  une 
mauvaife  compilation  de  tout  ce 
qu'on  a  débité  depuis  près  d'un  fié- 
cle  contre  l'Eglife  ,  le  Pape  ,  les  Eve- 
ques  >  la  Conftitution  Unigenitus  ,  dC 
fur  tout  contre  less  Jefuites ,  dont  ont 
fait  femblant  d'emprunter  le  langageo  - 
Il  n'y  ani  art  ,  ni  tour  ,  ni  fincflè  ^  ni 
fcl  dans  tout  cet  Ouvrage* 

COMBAT  des  deux  Clefs ,  ûU  LXIL^ 
D^jfenfe  du  Miroir  de  la  pieté  Chrê-^ 
tienne  :  Recueil  d! Ouvrages  dans  lequel 
opposant  la  Clef  de  la  fcience  a  celle  de 
lapuijfance  ,  on  fait  voir  l'abus  des  pré^ 
tendues  ce  n fur  es  de  quelques  Eve  que  s 
contre  ce  Livre,  1678. 

Nota,  Le  fcul  titre  de  ce  Livre  en  ^ 
marque  afles  l'efprit  &  l'objet  ,  qui 
eft  de  juftifier ,  par  des  raifons  em- 
pruntées de  Calvin  ,  les  erreurs  ré- 
pandues dans  le  Miroir  de  la  pieté 
Chrétienne  dont  nous  parlerons  cii  ^ 
fon  lieu, 

F  ij 
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UCn.  COMMENTAIRE  Littéral, 
Abrégé  fur  tous  lef  Livres  de  l'Ancien 
&  Nouveau  Tefiarnent ,  avec  U  Fer- 
[ton  Françoife  ,  par  le  P.  Pierre  GniL 
lemin  ,  Religieux  BeneàiEHn  y  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne  ^  &  de  S. 
Hydulphcy  à  Paris  chez  Emcry ,  rue  S. 
Jacques^  172 1. 

Nota  1^.  Que  cet  Ouvrage  eft 
un  Abrégé  de  celui  du  Père  Calmer,  àc 
qu'il  eft  fore  a^i  defibus  de  fon  ori- 
ginal. 

Nota  1^.  Que  l'Auteur  en  parlant 
de  Jacob  &  d'Efali ,  y  infinue  ,  ou 
à  dcflèin,  ou  autremenc  ,  le  déteftablc 
Dogme  de  Calvin,  fur  la  réprobation 
pofitive;  &:  à  l'occafion  de  TArche  ,  il 
y  iniînue  une  des  principales  erreurs 
du  Perc  Quefnel  :  que  l'Eglife  n'eft 
compofée  que  des  feuls  Prédefti- 
nés. 

IXIII.     COMPENDIUM  Theologia, 
A  Louvain, 

Nota.  Le  fieur  Gummarc  Huy- 
gens ,  Dodeur  de  Louvain  ^  Janfenî- 
fie  de  nos  jours  &  peut-être  encore 
vivant ,  a  publié  pour  le  Parti  ,  des 
Infiruciions  ,  des  Conférences  ,  des  Me- 
thodes ,  §c  ça  particulier  cet  Abrégé 
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en  qtaeftîon  qui  a  été  coiidamtié  pat 
le  Saint  Siège. 

CO  MPENDIUM  Mordis 
EvangelicA.  ' 

Nota.  C'eft  encore  îci  une  Morale 
Janfenifte^qu'on  a  débitée  fous  ie  voi- 
le fpecieux  d  une  Morale  Evangelî- 
que  ;  &  ce  fécond  Abrégé  a  été  enve- 
loppé dans  la  même  condamnation  - 
que  le  premier. 

CONCORDE  de  VAuguftin  LXV.  4 
d'Hi-ppone  &  de  celui  d'Tpres, 

Nota.  C'eft  le  même  Ouvrage  que 
l'Homologie  des  deux  Auguftins  de 
M.  Sinnîch,  fort  peu  déguifée, 

CONDUITE   Chrêtieme  tou^  j^^^  X. 
chant  la   Confejfwn  &  la  Commu^ 
nion. 

Nota.  C'eft  un  Ouvrage  poftume 
de  Quefnel  5  dont  tout  Catholique  - 
doit  par  confequent  fe  défier. 

C  ON  E I  ANC  E    Chrétienne  j- 
4tppmée  fur  quatre  principes  inébran^  ^ 
labiés d'ok  s'enfuivent  necejjairement 
les  principales  véritez.  qui  regardent  le 
[alut  des  hommes»  - 

Nota  i^.   Que  cet  ouvrage  de 
rénébres ,  qui  a  pour  Auteur  le  Pefe 
Gérberon  ,  fut  premièrement  cenfuré  ' 
p^r  le$  deux  Univerfitez  de  Louvain^'^ 

F  iij  ^ 
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&  de  Douay  ^  à  la  requifition  de  Mr. 
TArchevéque  de  Malines ,  &  qu'il  fuc 
enfuite  condamné  par  Mr,  de  Mali- 
nes lui-même  &  par  l'Eledeur  de  Co- 
logne. Le  Pere  Van-Hamme  de  TO- 
racoirc  de  France  fut  arrêté  &  puni 
pour  en  avoir  diftribué  les  exemplai- 
res. Et  enfin  le  Livre  fut  condamné 
par  le  Saint  Siège,  le  onzième  Mars, 
1704. 

^  1^.  Qiie  le  Livre  de  la  Con- 
fiance Chrétienne  ,  eft  un  des  Ouvra- 
^  Uex-  ges  où  le  prctendu^Phantôme  du  Jan- 
cellenc  fenifine  eft  le  mieux  réaiifé.  Le  Pere 

Oavrage  Gerberon  y  établit  la  Confiance  Chrê- 

que  Mr.    ,  '  r  . 

2q  5oif.  tienne  ,  en  nous  y  enlcignant  comme 

fons  a  une  vérité  inconteftable  ,  &  même 
publié  comme  un  Article  de  foi,  que  Jefus- 
Chrift  eft  mort  pour  les  fèuls  Préde- 
fuj-t  ftines.  Il  y  établit  pour  prmcipe  dans 
pourra  Ics  pages  25.  &  fuivantes  ,  que  Dieu 
fervir  ne  veut  fauver  que  ceux  qu'il  a  don- 
^'Anti'  Çç^y^  pjlg  ^     \oïci  les  affreufes 

contre    confequences  qu'il  tire  de  ce  principe, 
celui  du     Donc  ,  dit-il  3  Si  quelques-uns  ne 
P.Gcrbe-  reçoivent  point  de  grâces  y  &  ne  fe 
f^^'      fmvem  pas  ^  la  Foi  nous  oblige  de 
croire  que  Jefus  -  Chrifl  na  pas  prié 
pour  eux  &  na  pas  demandé  leur 
[dut. 
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DoKC  y  S'il  cfi  fur  que  tous  les  hom» 
mes  ne  font  pas  fauvez. ,  il  nefi  pas 
moins  fur  que  jefus-Chrifl  na  ni  voulu 
généralement  le  falut  de  tous  les  hom- 
mes y  ni  offert  fes  mérites  ,  donné 
fa  vie  généralement  pour  le  falut  de 
tous. 

Donc  ,  fi  quelques-uns  fe  perdent , 
le  Fils  de  Dieu  ni  fon  Pere  nom  pas 
voulu  les  fauver, 

C  O  NFO  R  MIT  F  des  Janfe^  LXVia 
nifies  avec  les  Thomifles  fur  le  fujet  des 
cinq  Propofîtions  ,  contre  le  Pere  Terrier 
•Je fuite  y  avec  la  Convitlion  de  fesfalfîfim 
cations  &  impoftures.  Seconde  édicion 
en  ié68. 

Nota  Que  cet  Ouvrage  cfl:  de 
Mr.  Lalane  ,  Abbé  de  VaUCroidanr, 
qui  fat  un  des  Dofteurs-  qui  furent 
députez  à  Rome  par  le  Parti  ,  pour 
la  deffenfe  duquel  il  publia  plus  de 
quarante  Livres  difFcrens  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué,  &  de  ce  nom- 
bre font  les  Ouvrages  fuivans. 

AÎENSONGES  lus  &  cnfeignés  par 
Alphonfe  le  Moine,  C'écoit  un  fçavant 
Dodeur  deSorbonne  des  plus  Ortho- 
doxes. 

Réfutation  du  Livre  du  Pere 
Dm  Pimç  de  ^aint  Jofeph,  Buillmt^ 
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intitulé  :  Dcfenfc  du  Formulaire.  Ce 
Père  fut  le  premier  qui  écrivit  contre 
le  Janfenidne. 

Défense  de  U  DoBrine  de  faint 
Thomas  touchant  la  Grâce  fujfifante  con^ 
tre  le  Pere  Nicolat  Jacobin. 

Défense  de  faint  Auguflin  contre  le 
Pere  Adam Jefuite. 

Deux  Lettres  au  Pere  Anieloie  de 
V Oratoire  fur  les  foufcriptions. 

Le  Pere  Denys  Amelote  de  l'Ora- 
toire 5  s'eft  fignalé  par  fon  zélé  &  par 
fcs  Ouvrages  pour  la  dcfenfe  de  la 
Foi  Orthodoxe.  Sa  Traduéiîon  Fran- 
çoife  du  nouveau  Teftament  fut  op- 
pofée  par  l'Eglife  à  la  Verfion  Hé- 
rétique de  Mons ,  dont  nous  parle- 
rons. 

Ip"  1°.  Que  l'Abbé  de  Lalarie  dans 
la  conformité  dont  nous  avons  par* 
lé  ,  cite  de  mauvaife  foi  les  objections 
.  &  les  réponfes  du  Pere  Ferrier,  &  que 
idans  l'infidèle  parallèle  qu'il  fait  de  la 
Doârrine  des  Thomiftcs  avec  celle  des 
Janfeniftes ,  il  impofe  aux  Thomiftes 
avec  la  dernière  effronterie ,  en  leur 
attribuant  des  fentimens  diamétrale- 
ment oppofez  à  ceux  de  leur  école. 

C  O  NG  REG  ATIONUM 
de  mxiliis  DiviM  Gratis  ^ditarum 
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êoram  Clémente  VIIL  &  Paulo  K  AEla 
Sincera. 

Nota  i^.  Que  ces  A<5les  ont  e'rc 
fàuflemenc  attribués  à  François  Pena 
&  à  Thomas  Lemoz. 

Ces  A6tes  furent  déclarés 
Apocryphes  ^  fans  autorité  &  tout-à- 
faît  indignes  de  foy^par  le  Pape  Inno- 
cent X.  en  1 6  j  4.  Voici  fes  paroles  : 
SanElitas  fua  déclarât  ac  decernit  pr^di- 
Elis  AEtis  nullam  omnino  fidern  ejfc  ad- 
hibendam.  23  -  Apr,  1654. 

CONRIUS  (  Florentius J  de  ^xx; 
SiatHparvulorumJine  Bapljrno  morien^ 
tium. 

Nota.  Florent  Conrius  Hibernoîs 
de  nation  ,  de  l'Ordre  des  F.  F.  Mi- 
neurs de  l'étroite  Obfervance  ^  fut 
fait  Archevêque  de  Toam  en  Irlande, 
Son  Livre  Latin  fur  l'état  des  enfans 
qui  meurent  fans  Baptême  fut  adopté 
par  les  Janfeniftes  5  &  imprimé  au 
bout  de  TAugurtln  de  Janfenius ,  avec 
lequel  il  fut  condamné.  Le  Pèlerin 
de  Jéricho  eft  auffi  l'Ouvrage  de  ce 
même  Conrius,dont  le  mauvais  exem- 
ple n'a  pas  été  fuivi  par  ceux  de  fon 
Ordre,  qui  a  toujours  été  inviolable^ 
Hienc  accaché  à  la  Foi  ancienne* 
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ISOCr.  CONSEQUENC  ES  perni^ 
cieufes.  i 
Nota,  On  ofe  avancer p^^.  39.  ce^ 
paroles  injurieufes  à  TEglife  &C  oucra- 
geantes  à  l'égard  de  fon  Chef  :  que  la^ 
plupart  des  difpenfes  que  le  Pape  don^rj 
ne,  ne  font  autre  chofe  qu'une  expédi- 
tion pour  aller  plus  facilement  en  en- 
fer avec  fa  permiffîon.  > 

IKXII.     CONSIDERATIONS  fur  l'entre^ 
prife  de  Mr.  Cornet. 

Nota.  L'Auteur  de  ces  Confidera- 
tions  eft  Mr. Arnaud  &  \\à\i^  pag.i ^ . 
qî4on  ri  a  pli  cenfm^er  la  -première  des 
cinq  PropojitionSyfans  fe  déclarer  ouver-^ 
tement  contre  la  JDoUrine  de  faim  Au^  \ 
gHjiin. 

jLXXIII.  CONSIDERATIONS  fur  Iwfirtf. 
Elion  Pafiorale  de  la  dernière  Ajfembléc 
du  Clergé  ,  ou  Ion  examine  1°.  La 
mauvaife  foi  ,  i^.  Les  erreurs  groffé-^ 
res  y  3  Le  préjugé  de  l autorité  Eccle^  \ 
Jiafiique  dans  les  circonflances  de  cette  \ 
affaire.  1714.  1 

Nota.  Que  ce  feul  titre  découvre 
alTez  les  intentions  de  l'Auteur  ,  qui 
font  de  fe  déchaîner  contre  l'Inftru- 
dion  Paftorale  de  l'AfTemblée  ,  &  de 
foutenir  les  Proportions  condamnées 
par  la  Conft.  Vnig. 


j  CONSULTATION  de  MMrs.  les  lxxiv. 
Avocats  du  Parlement  de  Paris ,  au 
fujet  du  ]ugement  rendu  a  Embrun^ 
centre  Mr.  l'Eve  que  de  Se  nez.  ^  à  Paris 
chez  la  veuve  Maziércs  &c  J.  B.  Gar- 
nierjmprimeurs.  Libraires  de  la  Rei- 
ne. 1718. 

Nota  1^.  Que  le  Pape  Benoît 
XIII.  par  un  Bref  daté  du  9.  Juin 
1716.  a  condamné  cette  Confulca- 
tion  des  .  cinquante  Avocats  de  Paris, 
comme  contenant  des  Proportions 
fcandaleufes,  téméraires  ,  feditîeufes, 
pernicieufes  5  injurieufesà  l'Autorité 
du  S.  Siège  &  des  Evêques,  favorifanc 
rHéréfîejSchifmatiques  &c  Hérétiques. 
Il  défend  de  l'imprimer  ou  de  la  lire, 
fous  peine  d'excommunication  ,  ipfo 
faEio  ,  fans  autre  déclaration  ,  &  dont 
ils  ne  pourront  être  abfous  que  par 
lui ,  ou  par  le  Pontife  régnant. 

Nota  i^.QiieleRoy  (Louis  XT.) 
informé  du  trouble  que  cette  Conful- 
tation  caufoît  dans  les  cfprîts  ,  Se  des 
:  plaintes  qu'elle  excitoit  dans  le  Pu- 
■blic  ,  fit  écrire  par  M.  le  Comte  de 
"  Maurepas^  Sectetaîre  d'Etat,  une  let- 
;^tre  à  Mr.  le  Cardinal  de  Rohan  ,  par 
laquelle  Sa  Majefté  demande  fur  cet 
écrit  l'avis  &  Jugement  de  ce  Cardi-i 
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nàlj&des  autres  Cardinaux, Arche- 
vêques &  Evêques ,  qui  fe  trouvèrent 
pour  lors  à  Paris.  Ce  fut  pour  obéir 
à  cet  ordre,que  Mefleigneurs  les  Pré- 
lats cerivîrcnt  au  Roy  une  belle  lettre 
dont  je  vais  donner  ici  l'Extraite 
Cette  lettre  eft  fignée  par  trente-un 
Cardinaux,  Archevêques,  ou  Evê- 
ques  ,  à  la  tête  defquels  on  voit  Mef- 
feigneurs  les  Cardinaux  de  Rohan, 
de  BiflTy  ,  de  Frejus.  Elle  eft  datée  du 
4,  May  1718. 

EXTRAIT  DE  LA  LETTRE 

des  Eve  que  s  m  Roy, 

SIRE  ,  les  Ordres  que  nous  vc. 
nons  de  recevoir  de  V.  M.  nous 
rcmpliflent  de  confolation  &  d'efpe- 
rancc.  Vivement  touchés  des  mau- 
vais effets  que  caufe  un  Imprimé  qui 
paroit  depuis  quelque  temps  fous  le 
nom  de  50,  Avocats  de  Paris ,  nous 
nous  difpofions  à  précautionner  les 
Fidèles  contre  un  Ouvrage  fi  témé- 
raire &  fi  dangereux.  La  Confultation 
tend  à  établir  que  l'infaillibilité  pro- 
mifc  à  l'Eglife,  que  le  pouvoir  fpiri- 
tuel  qui  lui  a  été  donné  par  J.  C.  que 
i'Autorité  qu'elle  a  de  décider  les 

contefta- 
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contcftarions   qui  s'clevcnt  dans  foît 
feîn  ,  refîde  dans  la  focieté  entière, 
en  tant  qu'elle  renferme  les  Pafteurs  & 
les  fimples  Fidèles  :  de  manière  que  ^  Nota 
les  Evêques  ne  peuvent  rien  faire  que  Jl^f 
dependamment  de  cette  lociete  ,  a  Riche- 
laquellc  ils  font  fubordonnès.  rifme  5c 

Les   jo.  Avocats  entreprennent  O'f^é- 
de  jiiftifier  cette  Propofition  de  Qaef-  ^i':^.^^ 
nt\\ciue  cefil^Eglife  qui  a  r autorité  a  ex-  ^n^^oine 
communier      les  premiers  Pafleurs,  du  de  Do- 
consentement, au  ynoins  préfuméy  de  tout  niinis, 
le  Corps.Lcs  Avocats  s'écrient  que  ceux  ^^^^^^^^^ 
qui  fe  font  un  devoir  d'étudier  les  ^.^^^ 
principes  de  la  Hiérarchie,  &  la  forme  dans  la 
du  Gouvernement  ,  fe  trouvent  dè-  fuite, 
concertés  par  la  condamnation  de  cet*  ^  ?unc 
te  Proportion.  Laïci  ia 

Ils  affbjettîlTent  l'autorîtè  des  Suc-  f  "^^^^'^^ 
cefTeurs  des  Apôtres  aux  fufFrages  de  q^ue^foli- 
k  multitude...   Ils  femblent  regar-  dam&: 
der  l'Eglife  comme  une  Republique  ^^^jo- 
populaire,  dont  toute  Pautoritè  le- ^^^^  P^^^ 
giflative  &  coadive  refide  dans  la  ftituanc. 
fociecè  entière  &  dans  le  confenrement  M,Ant. 
exprès  ou  prefumè  de  la  multitude  5  deVomi^^ 
c'eft  là  le  fyftême  de  M.  Antoine  de 
Domînîs.  Deiis  ffirirum  fuHm  toti  Ec-  tccief.  * 
cleJtA  promijït^  non  diigando  eum  certis  lib.  i. 
'perfonis.  cap.  12,. 

n. 
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UnSULTAT  m  LA  LETTRE 
des  Évêques  au  Roy, 

I L  refaite  de  nos   obfervations  , 
SIRE,  que  les  Auteurs  de  la 
.Confulratîon  fe  font  e'gaiés  en  des 
points  très  -  importans  j  Nous  dé- 
clarons à  V.  lyl.  qu'ils  ont  avancé, 
înfinué  ,  favorifé  furl^Eglife  ,  fur  les 
Conciles/ur  le  Pape  ,  fur  les  Evêques, 
fur  la  forme  &  l'AutQrîté  de  leurs  ju- 
gemens  ,.fur  la  Bulle  Unigenitus  ,  fur 
l'Appel  au  futur  Concile  &  fur  la 
/îgnature  du  Formulaire,  des  maximes 
&  des  Propofitions  téméraires  ,  fauf- 
fçs,  tendantes  au  Schifme  ,  &  dont  la 
plupart  ont  été  déjà  juftemcnt  prof- 
crites  comme  injurîeufes  à  TEgliie, 
çlçfl:ru(5tîvcs  de  la  Hiérarchie  ,  fufpe- 
ékes  d'Héréfie ,  &  même  hérétiques. 
Ils  ont  attaqué  le  Concile  d'Embrun 
temeraireîiient,injuftement,&  au  pré- 
^Avîs    judice  de  l'Autorité  Royale  &  du 
remar-    refpeét  qui  eft  dû  à  un  nombre  con- 
^^j^£Yê.  fidérabic   de   Prélats  ,  &  au  Pape 
ques  de  même. 

îrance  Jly  a  ,  ajoutent  les  mêmes  Prélats, 
fur  les  un  Parti  ouvertement  *  révolté  contre 
de^rHé-  ^  Eg^^fi-CeParti  s'accrédite  chaque  jour, 
réfie.      il  acquiert  de  nouveaux  Sc^^teurs  ;  il 


Reçoit  avec  avidité ,  &  il  répand  avec' 
frofujion* 

EXTRAIT  DE  L'ARREST 
du  Confeil  d'Etat  du  Roy  y  rendu  fur 
le  vît  de  l'avis  &  jugement  des  Car^ 
dinaux  ,  Archevêques  &  Eve  que  s 
ajfemblés  extraordinairernent  a 
risyfuivant  les  Ordres  de  5.  J^- 

LIS,  Roy  déclare  dans  fcm  Arreft 
qu'au  Jugement  des  Evêqucs,  les 
véritables  idées  qu'on  doit  avoir  dé' 
l'EgUfe  &  de  fâ  puîffance  fpirîtuelle, 
fônc  altérées  &  obfcurcies  dans  la 
Gonfultacion  des  Avocats  ;  qu'on  y 
réduit  le  Corps  des  Pafteurs ,  en  qui 
rcdde  la  puîlTance  fpiritueUe  ,  à  ne 
pouvoir  l'exercer  que  du  confente» 
ment  du  refte  de  l'Eglife  :  ce  qui  ne 
peut  s^entendre  que  des  Minîftrcs  du 
fécond  ordre ,  &  des  Laïques  même, 
foûmettant  ainfi  le  Paftcur  au  trou- 
peau y  &  donnant  lieu  par  là  de  ré- 
voquer en  doute  l'autorité  de  toutes 
les  décifions  de  l'Eglife  ;  que  cette 
Dodrinc  afFoiblit  l'autorité  des  Con- 
ciles généraùx,&  favorife  le  dogme  de 
l'efprit  particulier.   Que  de  lîmplea^ 
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Laïques  s^erigeanr  en  Juges  mêmes 
de  {a  Foy  ,  y  font  une  Déelamation 
injurîeufe  contre   une  Conftitutioii 
confirmée  par  trois  Souverains  Pon- 
tifes ,  âcceptce  en  France  par  cîncj 
AiTemblées  du  Clergé  ,  reçue  par 
toute   TEglife  &   revécue   tant  de 
fois  du  Sceau  de  Tautorité  Royale  j. 
qu'il  n'eft  pas  furprenant  après  cela 
que  le  Souverain  Pontife  foit  fi  peu 
refpeûé  dans  cette  Confultation, qu'on 
afFedlc  de  ne  lui  donner  que  le  nom 
&!aqualîtéde  Ch^f  visible  dans 
i-'Eglise,  au  lieu  de  celle  de  Chef  vî* 
fiblc  DE  l'Eglise  y  qu'on  réduit  fa 
prîmauté,qui  eft  de  droit  Divin3.à  une 
£mple  prérogative  d'honneur  &  de 
dignité',  qui  n'eft  [félon  eux  )  fondée 
que  fur  un  droit  purement  pofitif ,  8c 
Don  pas  fur  rinftitution  de  Jésus- 
Christ  même. 

S.  M.  Ordonne  que  ladite  Con- 
fultation  fera  &  demeurera  fuppri- 
mée  y  défend  de  la  retenir  &  de  lai 
diftribucr  à  peine  de  punition  exem- 
plaire, à  paris  de  l'Imprimerie  Royale, 
du  ^.Juillet  1718. 

Nota.  5°.  Que  la  Confultarîoni 
des  50.  Avocats  a  été  condamnée  avec 
les  qualifications  les  plus  fortes,  pac 
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des  Mandemens  parciciilicrs  de  p!u<-' 
fieiirs  grands  Prélats  de  France.  M. 
de  Soi  irons  la  profcrite  comme  fuf- 
pede  d'Hérefte^même  comme  héré- 
tique. Il  applique  heureufement  au 
Parti  cette  parole  de  S.  Paul.  Adfua 
defideria     coacervabmt fibi  Magifiros  ^  2..zà 
prurientes  aurihus  ,  ils  auront  recours  ximoth. 
à  une  foule  de  Codeurs  propres  à fa-^  ^'  4- 
tisfaire  leurs  defirs. 

Monfeîgneur  l'Eveque  de  Marfeillc 
qualifie  d'audacieufe  &  de  fanatique 
une  entreprife  ^  *  par  laquelle  des  ^  p 
Laïques ,  fans  miffion  ,  fans  connoif-  24.2!. 
fance  de  caufe  ,  fans  autorité  ^  au  me-  &  30. 
pris  de  toutes  les  PuifTances  &  au 
fcandale  des  Peuples,  ont  ofé  donner 
des  régies  au  Fidèles  fur  leur  croyan- 
ce ,  faire  la  Loi  aux  Evêques ,  pré- 
tendre afifujettir  un  Concile  à  des  for- 
malités arbitraires  \  inftruire  &  con- 
duire leur  propre  Pafteur,  &  enfcigner 
PEglife-même, 

Mr.  de  CarcafTonne  ,  vertueux  & 
zélé  Prélat ,  que  la  terre  ne  meritoic 
pas  de  polTeder  plus  long- tems ,  Perc 
des  pauvres ,  Evêque  digne  des  pre- 
miers Siècles  ,  a  dit  dans  fa  Lettre  à 
M.  le  Cardinal  de  BifTy  5  que  cette 
Confakation  fappoit  les  fondemeas 

Q  iil 
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fes  plas  îrïëbràtlîables  de  la  Religion 
que  les  cinquante  Avocats  y  avan- 
cent des  Propofitions  qui  font  frémir: 
comme  quand  ils  difcnt,  en  patlant  de 
La  B.  V*  que  le  Chrétien^  le  Citoyen , 
&  ceux  qui  ont  étudié  les  principes  de 
la  H'erarchie  ,  en  font  effrayés  y  cenjfer^ 

nésy  indignés  en  parlant  des  cen» 

fûtes  in  Globe  ,  que  ces  fortes  de  Ju^ 
gemens  ne  font  quun  joug  honteux 
qui  m  pre fente  que  ténèbres  &  que  con^ 
fujîon.  En  parlant  des  Conciles  Géné- 
raux y  que  cefi  la  fauffe  politiqi^e  de  la 
Cour  de  Rome  ,  qui  s'oppofe  a  leur  con^ 
vocation;  en  parlant  du  Concile  d''Em- 
brun  ,  que  toutes  les  démarches  qui  ont 
été  faites  dans  ce  Concile  ,  ne  font  quun^ 
tifjk  di  irrégularités  ^  dont  il  y  a  peu  d'e^ 
Mail-  x^^lcs  dans  r antiquité,  &  que  la  pofi^e^ 
«içment  rité  aura  peine  a  croire,  dcc, 
&Inflru.     Enfin  Mr.  l'Archevêque  "f^  Sc  Duc 
de  Mf^^r      Cambray  a  condamné  cette  Con- 
rArcfie  fultation  des  50.  Avocats  par  une  In- 
&  Duc   ftrudion  Paftorale  de  près  de  ijo.. 
làeCam*  pages  5  où  l'on  trouve  tout  ce  qui 

^%aris  P'^^^  ^^^^  ^      ^^^^  énergU 

j         que  fur  cette  matière. 

IXXY.      C  O  NriFI  UM  Funèbre. 

Nota.  Ce  Fcftin  funèbre  eft  de  la 
fa^n  de  Mr.  Gilles  de  Wiihe  qui  s'eft 


rendo-  Ci  célèbre  par  les  emportement' 
contre  le  Saint  Siège  ,  mais  qui  s*e(t 
toujours  piqué  >  du  moins,  d'écre  ua- 
Janfenifte  franc  &  de  bonne  foi.  On 
verra  par  les  deux  Proportions  fuî- 
vantes  combien  peu  il  fe  déguife.  il- 
foucient  i  ^.  que  ces  paroles  de  Jcfus-- 
Ghrift  :  Tu  es  Peîrus  fuper  ha'/7cpe^ 
tramadificaho  Ecclejïam  meam  y  ont 
été  dites  perfonnellement  &  unique- 
ment à  faint  Pierre,  &  non  point  à 
fes  Succefleurs.  2°.  il  foûtient  que  le 
Pape  n'eft  que  le  premier  des  Evê- 
ques,  Se  qu'il  n'a  pas  plus  d'autorité 
fut  les  autres  Evêques  que  le  Curé 
de  la  première  Paroiflè  de  Gand  en  a 
fur  les  autres  Gurés  de  la  même 
Ville. 

CO  RN  BL  1 1  Jnnfe77îi ,  Epifcopi  LXXYIir 
Ifrenjîs  AuguftinuSy  feu  DoBrina  fari^i 
Auguftini  de  humant  nature  Saniturcy 
dgritadine  ,  meàicink  y  advershs  Pela-- 
giams  &  Jldajfilienfes  ,  tribus  T'omis 
€omprehe?ifa. 

Nota.  Que  tout  le  fyftéme  de 
cet  Ouvrage  fe  réduit  a  ce  point  capi- 
tal :  que  depuis  la  chute  d'Adam  y  le 
plaifir  eft  l'unique  reflbrt  qui  rc- 
miie  le  cœur  de  lliomme  \  que  ce- 
plaifu  eft  inévitable  ;  quand  il  vient  ^ 
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si  invincible  quand  il  cft  venii.  Si  ce 
plaifir  inévitable  cft  celeftc  ,  il  porte  à 
la  vertu  j  s*il  eft  terreftre^îl  détermine 
au  vice  3  &  la  volonté  fe  trouve  ne- 
ccflTairement  entrainée  par  celui  de^ 
deux  qui  fe  trouve  aduellemenc  plus 
fort.  Ces  deux  deledacions  font ,  die 
TAuteur ,  comme  les  deux  plats  d'une- 
balance  ^  Pun  defqueis  ne  peut  mon- 
ter ,  fans  que  l'autre  defcende.  Ainfî 
l'homme  fait  invinciblement  ^  quoi- 
que volontairement  ^  le  bi^n  ou  le 
mal^felon  qu'il  eft  dominé  par  la  grâ- 
ce ,  ou  par  la  cupidité.  Voilà  le 
fonds  de  l'Ouvrage  ,  &c  tout  le  rcfte 
n'cft  qu'une  fuite  necelTaîre. 

Nota,  Que  Janfenius  prétend 
qu'avant  S.Auguftin  ,  tout  ce  fyftéme^ 
de  la  Grâce  étoit  enveloppé  d'épaiflcs 
ténèbres,  &  qu'il  y  cft  de  nouveau  re- 
tombé depuis  cinq  ou  fix  cents  ans. 
l5'où  il  s'enfuit  vifiblement  que  félon 
lui,  l'ancienne  Tradition  fur  un  point 
de  Foy  clTenciel ,  s'eft  perdue  dans 
TEglifc  depuis  cinq  à  fix  Siècles. 

Nota  3^,  Qae  ce  fyftéme  du  plai- 
fit  prédominant  détruit  vifiblement  - 
tout  mérite  &  tout  démérite  ;  tout - 
vice  Se  toute  vertu  ;  qu  il  livre  l'hom- 
me à  un  libvriinagc  affvcux  &  à  un 


1    icCcCpok  certain  ;  enfin  qu'il  faîc  âc 
I   rhommc  une  béce>&  de  Dieu  un 
tyran. 

Nota.  4°.  Qiie  le  fyftéme  de  Jan- 
fenius  eft  le  pur  Calvinifme  tant  foie 
peu  degaifé  ^que  Kun  &  l'autre  s'ap- 
puyenc  fur  les  mêmes  principes  &  fe 
prouvent  par  les  mêmes  argumens,  ôc 
qu'on  peut  le  définir  en  2.  mots  , 
Le  pur  Hîigo'aotifme  ^  un  peu  mitigé. 

Nota.  5^.QLie  Janfenius  avant  que 
de  mourir  ,  &  dans  fon  dernier  Tefta-  II  mou^^ 
ment  fournit  &  faperfonr^e  &  fon  Li- 
vue  au  jugement  &  aux  décidons  de  ^^^^ 
l'Eglife  Romaine.  Voici  les  propres 
termes,  du  Teftament  qu'il  dicla  une 
demi- heure  avant  que  d'expirer  :  Seri^ 
tio  diqjiià  dificuUer  mutari  pojje.  Si  ta-^ 
men  Romafia  Sedes  aliquid  mutari  ve^ 
lit  y  fîrm  ohediens  fUius^  &.  illius  EccleJîcZy 
in  qna  femper  vixi.ufque  ad  hvac  lec^ 
tptm  mortis  obediens  fum  3  itapGftrema 
mea  volmtas  efi,  Aùlum  fexta  Mail 

On  voit  par  ces  paroles  que  l'Eglife 
Gallicane  dans  une  de  fes  Aflemblées 
générales a  eu  raifon  d'appliquer  2t 
l'hvêque  d'Ypres ,  &  à  fes  Seâareurs 
moins  dociles  que  lui  ,  cette  belle  pa- 
ïole  de  Vincent  de  Lerins  à  l'occafioa? 
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dès  profanes  nouveautés  de  fon  tèmsf 
jibjolvmtur  JUagiJiri  y  condemnantur 
Dijcipuli. 

6^.  On  a  faît  trois  cdkîons  de 
T'Augurtin  de  Janfenîus  la  première  à' 
Lûuvain,  la  féconde  à  Paris^ôc  la  irou 
fiémc  à  Roiien. 

Nota.  7^.  Que  les  cinq  fameufes 
Proppfitions  de  Janfenîus  font  en  pré-- 
cîs  les  fuîvantes,  i^.Quelques  Com* 
niandemens  de  Dieu,  font  impoffibles 
à  des  juftes ,  lors-même  qu'ils  tâchent- 
de  les  accomplir  ,  félon  les  forces^ 
qu'ils  ont  alors  ,  &  la  grâce  leur  man-^ 
que  par  laquelle  ils  leur  faient  rendu? 
poflibles. 

2°.  Dans  l'état  de  la  nature  cor-- 
rompue ,  on  ne  refifte  jamais  à  la  gra-» 
ce  intérieure* 

3^.  Pour  mériter  5  &  mérîter  danr 
récat  de  la  nature  corrompue  ,  la> 
liberté  qui  exclut  la  neceffité  d'agir,  : 
n'eft  pas  neeeflaire  j  mais  il  fuffic 
d'avoir  la  liberté  qui  exclut  la  con- 
trainte. 

4^.  Les  Sémîpelaglens  admettoienc^ 
la  neceffité  de  la  Grâce  intérieure , 
prévenante  pour  chaque  A6te  en  par-^ 
tkulier  ,  même  pour  le  commence- 
ment dç  la  Foy  j  &  ils  écoient  Héiéti-- 
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r^ues  ,  en  C6  qu'ils  vouloîent  quetette 
;Grace  fût  telle,  que  la  volonté  pût  lui 
refiftcr^  ou  lui.  obéir. 

f^.  C'eft  une  erreur  desSemi-Pe* 
lagicns  de  dire  que  J.C.  foit  mort,  ou 
qu'il  ayt  répandu  fon  Sang  pour  tous 
les  hommes  fans  exception. 

S^T  la  première  des  cinq 

Propofitions  fi  fouvent  condamnées 
par  l'Eglife  fe  trouve  en  propres  ter- 
ïnes  dans  le  troifiéme  Livre  de  Gratta 
Chrifti  S^hatoris  chap.  13 .  Voici  les 
paroles  de  Janfenius:  /îec  igitnr  omnia 
flanijfimè  plenijfiméque  âemonftrant 
nihil  ejfe  in  Çanèli  Augujtini  'DoVtrina 
Qertius  ac  funàmius  quhn  ejfe  prdcepta 
qHdtdam  quA  hominibus  y  non  tantum 
infidelibus  y  excœcatis  y  obduratis  ,  fed 
fidelibus  quoque  &  juflis  ,  rjolentihus^ 
conamibas  y  fecundmn  pr<&f€ntes  qptas 
habem  vires  fmt  impoffibilm  ;  deeffe 
qnoqpte  Gratiam  qm  fiant  pojfibilia. 
Hoc  enim  fan^i  Pétri  exemplo  aUif- 
que  multis  qmtidie  mamfefi:um  ejfe  , 
qui  tentantur  ultra  quam  pojfmt  fuftim 
nere. 

9°.  Le  fcns  des^tres  quatre 
Propofitions  cft  fi  fprt  répandu  dans 
tout  le  corps  du  Livre,qu'on  peut  di- 
re avec  Feu  Mr,  Bofiuet,  Evêque  de 


«  78 

Meaiix,  qa*il  en  cft  tout  paîcrî  &  que 
Il  on  le  mctroit  dans  un  Alambic  ,  îl 
n'en  fortiroit  que  ie  pur  Janfenifme. 
Voici  encore  la  féconde  Proportion 
prefque  en  propres  termes  :  Augafti^ 
nus  gratiam  Dei  ita  viUricern  ftatuit, 
tit  non  raro  dicat  hominem  Operanti 
Deo  per  gratiam  non  PQSSE  RE* 
siSTERiE.Lib»  i.de  GratUChrifli  Sa!z\ 

On  peut  dire  que  la  troifie'me  y  efr 
auffi  prefque  en  termes  formels.  Car 
voici  comme  parle  nôtre  Auteur  dans 
le  fixîémc  Livre  de  Gratîâ  Chrî:  SaU 
cap,  12.  Numquain  interitmn  Libertati 
tirnet  (Chryfoftomus  )  nifi  a  necejfitate 
violentidà  atque  coattionis. 

On  trouvera  la  quatrîe'me  Propo- 
fîtion  dans  le  chap.  6.  du  Livre  de 
THéréfic  Pelagicne  :  In  hoc  ergs  propriè 
A'iafJllienfiHm  error  fitus  efl  quod  di" 
quod  primava  lihenatis  reliqmrn  pu* 
tant  y  &c. 

Enfin  la  cinquième  Proportion  qui 
nie  la  mort  de  Jefus-Chrift  pour  tous 
les  hommes  ,  fe  trouve  fî  clairement 
&c  Cl  nettement  exprimée  dans  les 
paroles  fuivantes  ,  qu'il  ne  faut  qu'a- 
voir des  yeux  pour  en  être  convaincu: 
Qptd^  fane ,  dit  nôtre  Auteur  ,  clan  in 
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jiugujtini  do5lrwa  perfpicna  cerUg^ic 
fint  3  mdlo  modo  principiis  cjus  can- 
femaneum  efi. ,  ut  Cbrifius  Dominu^ 
vel  pro  Infiàclium  in  inpdelitate  ma- 
rie m  mm  y  vel  pro  juflorum  non  per^ 
fevcrantûim  ^ternaf^lute  mormus  ejjè, 
fangninem  pidijfe  ,  femetipfum  rédemp- 
tion em  dedijje,  Fatrem  orajje  femiatur,,. 
ex  quQ  facthm  efi  up  juxta  San^iijjimum 
PoUorem^  non  magis  Patrempro  diternu 
libermone  ipforum^  ^AM  prq  ViA" 

BOtl  DEPRECATUS  FU.ERIT.  Tom.}. 

Lih.  5  ,de  Grada^cap,!  i , 

10°.  Depuis  que  PAngaftin  ic^ 
Janfenius  a  été  Ci  folemnellemenr  con- 
damné par  fix  Souverains  Pon cites  & 
par  TEglife  Univerfelle  ,  on  efi;  obligé 
indifpcnfablcnaenc  &  fous  peine  d'en- 
courir tous  les  anathémcs  de  l'Eglife  , 
de  croire  quatre  civofes  à  i'égard  de 
cet  Ouvrage  :  i  *^.Que  les  cinq  Propo- 
fitJons  font  hérétiques,  i^.  Qu'elles 
font  dans  le  Livre  de  Janfenius.  3°. 
Qu'elles  font  condamnées  &  héréti- 
ques dans  le  fens  rHcme  de  l'Auteur, 
ceft-à-dire  ,  dans  le  fens  que  le  Livre 
tout  entier  preTente  naturellement. 
4^-  Que  le  filence  refpedueux  ne  fuf- 
fit  pas  y  mais  qu'on  eft  obligé  de  croire 
fincéreraent,  par  une  foumiffion  in- 
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tericure  d'efprit  &  de  cœur  ,  que  les 
cinq  Propofitions  font  hctetîques 
dans  le  fens  même  de  leur  Auteur. 

LXXVII  COURTE  &  necejfaire  InftruBion 
jfOftr  tous  Us  Catholiques  des  P dis-Bas, 
touchai  la  levure  de  l'Ecriture  Sainte, 
par  Corneille  Vande-Velden.k  Cologne 
chez  Nicolas  Schouten  1 690. 

Nota  -Olic  cet  Ouv  rage  cft  encore 
de  l'infatigable  Pere  Dom  Gerbcron, 
&  qu'il  fut  brûlé  en  Flandres  &  con- 
damné à  Rome. 

XXXVIlT.  CRITIQUE  des  préjugez,  de  Mr. 
jurieu.^ar  l'Abhé  Richard^ 

Nota.  Ceft  toujours  le  même  Be- 
ncdidlin^comme  on  le  comprend  aflcz 
par  le  nom  de  l'Abbé  Richard  ,  qui 
itolt  un  de  fcs  noms  favoris. 
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DECLARATJO  ,  feu  frofejfio  Fi- 
dei  Cleri  HollmdU. 
Nota.  Ceft  encore  ici  un  Ouvra- 
ge manufcrit  de  Dom  Gerbcron  ,  qui 
le  fabriqua  pour  foûtenir  le  Schifmc 
de  plùfieurs  Ecclefiaftiques  de  la  Hol- 
lande ,  qui  s'étoient  ouvertement  ré- 
voltez contre  le  Saint  Siège  ,  poui 


s-âttachcr  2i  Mr.  l'Archevcque  de  Se- 
baftc,  dont  nous  parlerons  bkn-tôr. 

DECRETUM  Archiepifcopi  Me- 
ehlinienfisy  notis  illuftratHm,  En  Lacin 
&  en  François. 

Nota  i^.  Le  P.  QiiefncI  s'ccanc 
cchapé  de  la  prifon  ou  il  avoir  été 
mis  par  l'ordre  du  Roy  d'Efpagne, 
&  par  les  foins  de  l'Archevêque  de 
Malines  ,  on  inftruifit  Ton  Procès  par 
contumace  j  &  par  Sentence  rendue 
le  io.Nov.i70  4âl  fut  déclaré  excom- 
munié ,  &  condamné  à  faire  péni- 
tence dans  un  Monaftére  >  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  fatisfair  au  S.  Siège  y  & 
qu'il  en  eût  reçu  rabfolution.  Le  Cri- 
minel réfugié  en  Hollande  ,  fe  vengea 
par  des  Libelles  femés  de  torrens  d'in- 
jures 5  qu'il  y  répand  contre,  l'Arche- 
vêque &  contre  fon  Décret  ^  qu'il  ap- 
pelle Monjirnm  horrendum  ,  informe, 
ingens.  Il  l'attaqua  par  les  Notes  les 
plus  infultantes  où  il  parle  avec  la 
dernière  indignité  des  Papes,  des  Pré- 
lats 3  des  Rois  &  de  leurs  Mîniftres. 

Nota  i*^.  Cet  Ouvrage  hérétique 
&  féditîeux  ,  digne  de  fon  Auteur 
Quefnel,  a  été  condamné  par  le  Saint 
Siège. 
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IXXXL  ^  DE  ECCLESIASTICA ,  &  pliti. 
ca potefiatt,  Paris  i6%i. 

Nota  i*^.  L'Auteur  de  ce  Lîrrc, 
qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  l'Eglîfc 
Se  dans  l'Etat  y  eft  Edmond  Rîchcr  , 
Doélcur  de  la  Faculté  de  Par^s,Grand 
Maître  du  Collège  du  Cardinal  Le- 
Moine  ,  &  Sindîc  de  Sorbonne  ^  mort 
le  19.  Nov.  1631.  C'eft  ce  même 
Rîchcr  3  qui  étant  encore  jeune  Ba* 
chelier,  ôfa  foutenîr  publiquement  en 
Sorbonne  que  Henri  III.  comme  Ty- 
ran ,  difoit-il  ,  avoît  été  juiïement 
'  tué  ,&  donna  dans  fa  Thêfe  les  plus 
beaux  cloges  au  fcélcrac  qui  avoîc 
commis  ce  dcteftable  parricide.  On  a 
pour  garand  de  ce  fait  le  Cardinal  da 
Perron  ^  qui  attefte  dans  la  Relation 
de  fes  Afnbaffades  &  Négociions  , 
page  694.  qu*il  avoir  rOrîgînal  de 
cette  Thêfe.  Voilà  quel  fut  le  Chef 
des  Rîcherîftes ,  lequel  ne  pouvoît 
laflfer  de  proner  le  Gouvernement 
Ariftocratîque  qu'il  jugeoit  également 
ncccflaîre  &  dans  TEglife ,  &  dans 
l'Etat. 

IP"  1^.  Le  pernicieux  Syftcme  de 
Ri  cher  eft  que  Jefus-Chrift  a  donne 
la  puiflance  des  Clefs>  non  pas  à  faine 
Pierre  ,  aux  Apôtres ,  &  aux  Evêques, 


Icats  SucccïTcurs ,  maïs  à  la  Cotumu- 
nautc  des  Fidèles  >  qui  a  droîc  imme- 
diaccmeiic  &  elTenticlIcmenc  de  fe 
gouverner  elle  même^Sc  qui  commu- 
nique ceccc  puiflance  à  qui  &  félon  la 
mefare  qu*il  lui  plaîc ,  &  qu*aînfî  les 
Evêques  ne  font  que  des  Chefs  mini* 
fteriels  &  de  (impies  Exécuteurs  des 
volonccz  du  corps  des  Laïques  >  au 
nom  de  qui  ils  l'exercent ,&  non  pas  en 
Chef.  Voici  les  exprcflions  de  Richec 
dans  le  premier  Chapitre  de  fon  perni- 
cieux Oamgçijnri  Divwo  &  naturdi 
omnibus  perfetiis  Commmitmbtis  &  ci- 
vili  Societati  prius  immediatikfatque  ep 
fentidiuj  competit  ut  fe  ipfam  gubernet:, 
qukm  alicui  homini  fingnlari  ut  totartè 
Societatem  &  Comnmnitatem  regat. 
Et  il  ajoûce  dans  le  Chapitre  fuivant, 
qu'il  n'y  a  ni  Privilège  ,  ni  Dignité, 
ni  Siège  qui  puiflc  prefcrire  contre 
cette  Loi  divine  &  naturelle.  Cui  Legi 
neque  Spatia  ttmpormnymqHe privilegm 
locorum  ^  neque  dignitatej  perfonarum 
umquam  ptdfcribere  potemm,  \\Àà^ 

Nota.  Que  ce  fyftémc  de  Ri- 
<:hcr  cft  le  même  que  celui  du  Con- 
fîftoire  de  Genève  ^  le  même  que  celui 
de  Marc^Antoine  de  Dominis.  C'eft 
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!à  ,  M.  rEvéquc  de  Lo^on  ,  d^ns 
fon  Ordonnance  &  Inftruaion  Pa-- 
florale  de  17  z8.  c'eft  là  la  Confeffion 
d'Anne  du  Boarg  ,  martyr  du  Câlvi- 
nifmc  en  1  j  ^  9.  Je  croîs  ,  difoît-il,  la 
puiirance  de  lier  &  délier  ,  qu'on  ap- 
pelle communément  les  Clefs  de  l'E- 
glifcj  être  donnée  de  Dieu,  non  point 
à  un  homme  ou  deux ,  ains  à  toute 
l'Eglife  ,  c^eft-à-dÎTe  ,  à  tous  les  Fidè- 
les, &  Croyans  en  J.C, 

4°,  Les  Janfeniftes  ont  adopté 
&  ouvertement  renouvellé  le  Richc- 
rifme  en  France,  &  c'étoît  là  ce  qu'un 
de  leurs  Partîfans  écrîvoît  &  annon- 
çoit  par  avance  au  Dofteur  de  Saint- 
Amour  ,  qui  défcndoît  au  nom  du 
Parti  les  cinq  Propofitions  à  Rome. 
SomeneZj-^OHs  ,  lui  éci  ivou--il  j  que 
Ofous  ai  mmdé  3  il  y  a  long-tetns  ,  que 
de  cette  decifion  défendra  te  rçnmvd^ 
iement  du  Richerifme  en  France. 

5^.  Les  Janfeniftes  ont  fait 
réimprimer  à  Paris  les  Ouvrages  de 
Richer  en  deux  Volumes  in  4*^,  & 
leur  chef  le  Pere  Quefncl  a  femé  en 
cent  endroits  de  fcs  Réflexions  Mo- 
rales ,  le  grand  principe  de  ce  même 
Rîcher  :  qui  cft  ,  que  far  l'ordre  établi 
de  Dieu  &far  la  Loi  naturelle ,  toute 
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parfaite  CommutiMté  a  droit  de  fe  gou-^ 
v^rnsr  elle-même»  Et  que  t autorité  & 
la  jurifdioUon  fur  toute  la  Communauté 
appartient  k  la  Communauté  même, 
préferahlement  à  torst  homme  particulier* 
Ce  mallieureùx  Principe  eft  claire- 
ment enfeigné  par  Qaefnel ,  fur  tout 
dans  la  quatre- vingr-dixiéme  des  cent 
&  une  Propolitions  condamnées  ,  où 
il  dir  ,  qîâe  cefi  l'Eglife  qui  a  V autorité 
de  l' excommunication  pour  r exercer  par 
les  premiers  Paflewrs  y  du  x;onfentement^ 
^uU  moins  préfumé ,  de  tout  Le  Coj^. 
Ce  même  Syftéme  de  Richer  vient 
d'ecre  renouvelle   plus  que  jamais 
dans  le  fameux  Livre  du  Témoignage 
de  la  vérité  dans  l'Eglife  Catholique, 
Nota  é^^Qiîeklivreie  Richer  fut 
condamné  en  i6 1  z.  par  le  Concile  de 
SenSjComme  contenant  plu/icurs  Pro- 
poiîiions  fadTes,  erronées^  fcandaleu- 
îèsjrchiTmatîques,  hérétiquesj  qu'ail  fur 
aufïïcondamnépar  P  Arche  véqued'Aîx, 
&  par  fes  Suffiagans,  ôc  enfin  profcrit 
à  Rome,  &  que  c^  Dodteur  eut  ordre 
de  fupprimer/ur  peine  de  la  vie,  l'A- 
pologie de  (on  Livre  qu'il  avoir  com- 
pofée.  CVft  cette  même  Apologie  que 
le  Parti  a  fait  réimprimer,  &  elle  fi: 
vend  aujourd'hui  à  Paris, 
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Nota.  7^.  Que  le  Docteur  Rîchet 
fe  recraâa  en  1619.  Se  déclara  par  ua 
écrit  figné  de  fa  main,  qu'il  recon- 
noiflbit  l'Eglife  Romaine  pour  Mérc 
&  Maîtrcffe  de  toutes  les  Eglifes  ,  Sc 
pour  Juge  infaillible  de  la  vérité* 

Nota. 8°.  Que  tout  ce  que  le  Parti 
a  publié  (ur  la  prétendue  violence 
faite  à  Richer  ,  pour  l*obligcr  à  fe  re- 
tracer 3  n'eft  qu'une  pure  fidion  qui 
ne  mérite  aucune  créance. 

DEFENSE  de  la  Conflitution  du 
JPape  Imocem  X  &  de  la  Foi  de  l'E^ 
^tfe  5  contre  deux  Livres ,  dont  a 
pour  titre  Cavitli  Janfemanorum  y  & 
l'autre  ,  Réponfe  a  qmlques  demarides^ 
&c.  a  Paris  \66$. 

Nota,  L'Abbé  de  Lalane  qui  a 
compofé  cette  Défcnfe^s'y  déclare  hau- 
ten>ent  contre  la  Grâce  fuffifante. 
Voici  comme  il  en  parle  page  107, 
Saint  Auguftin  na  jamais  eu  recours 
A  une  Grâce  fu^fante  y  qui  donnât  un 
pouvoir  prochain  pour  foutenir  contre 
Pelage  &  contre  Celeftius  ^  que  Dieu^ 
ne  commande  rien  d'irnpoffihle. 

DEFENSE  de  la  DfiipUne  qui 
*  s'ohferve  dans  le  Diocéfe  de  S^ns  ^pohr 
la  Pénitence  publique. 


«7 

Nota  i^.  Que  ce  Livre  eft  de  M. 
Varec  ,  aidé  à  ce  qu'on  croît  ,  de  M. 
Boîleau,lc  Do(^ur. 

Nota  i^.Qae  les  Novateurs  ayant 
voulu  établir  dans  l'EgHfe  de  Sens 
l'obligation  de  la  Pénitence  publique, 
même  pour  les  péchés  fecrets,  le  Saine 
Siège  &  plufîeurs  Evêqucs  de  France 
condamnèrent  les  Livres  publiés  par 
le  Parti  ,  pour  autorîfer  cette  dange- 
reufc  Difciplînc  que  le  Pape  faint 
Léon  avoir  déjà  condamnée  douze- 
cents  ans  auparavant  dans  fa  Lettre 
48.  Removcatur  y  dk-il  y  tam  impro* 
habilis  confuettido  ,  ne  multi  k  pœni^ 
Hnpiét  remediis  arceantnr  ;  &  que  Is 
Concile  de  Trente  a  fi  tiautement  dé- 
fapprouvéc  dans  la  feffion  2  4.  ch.  ^. 
Et  fi  Chriftus  non  vetuerit  q^mninns 
aliq/ûs  in  i/inàiB^jm  [uorum  fcelerum 
&  fui  4oiimîliaHonem,,..  DeliBa  fua 
fuhlicè  confteri  pojfet ,  nan  efl  tamen 
hoc  Divino  prsxepto  rnanàatum ,  nec 
fatis  confultè  humana  aliquà  Lege  pra^ 
ciperetur  ut  deli^la ,  prdfertim  fecreta^ 
ejfent  CGnfefftone  aperienda, 

DEFENSE  de  U  Doctrine  de  faint 
"Thomas  totichant  la  Grâce  fiifffiinte  con» 
rre  le  Pere  Nicolai.  Ouvrage  Lacia 
publié  en 
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Nota.  Le  Pere  Nîcolaï  Jacobîiï, 
cftimé  des  Gens  de  lettres  pour  fon 
érudition,  fut  un  des  zélés  Défenfeurs 
de  iâ  Foi  Orthodoxe  ,  ce  qui  détermi- 
na un  Partifan  de  Janfenius  ,  qu'on  a 
crû  être  TAbbé  de  Lalane,  à  l'atta- 
quer ouvertement  dans  l'Ouvrage  en 
queftion. 

tixxv.  DEFENSE  de  la  Foi  des  Jt^ligieufes 
de  Port' Roy  al  y  en  deux  -parties. 

Nota,  Que  cette  Apologie  vîcnc 
encore  de  M.Nicole. 

ixxxYit  DEFENSE  de  U  Grâce  ejficace  par 
elle-même ,  par  Fen  Air.  lEvêque  de 
Jldirepoix^k  Paris  1711, 

Nota.  Que  ce  Prélat  nommé  Pierre 
de  la  Broiie  ,  mort  en  1710.  eftun 
des  quatre  Evéqires  de  France  qui  ont 
appellé  publiquement  de  la  Conftitu- 
tion  JJnigenitus  au  futur  Concile  gé- 
néral ,  &  qu'il  eft  mort  fans  avoir  re- 
traité fon  appel. 

1^ .  Les  deux  Approbateurs  de 
fon  Livre  font  auffi  deux  appellans  : 
Mr.d'Arnaudin,  &  Mr.De  la  Cofte. 

L'Auteur,  p^^.i 557  débite 
le  plus  pur  Janfenifme  y  c'eft-à-dîrc, 
le  Syftéme  de  deux  déledlations  in- 
vincibles. Voici  fes  paroles  :  //  s  ensuit 
manifefiemcnt  que  qua^â  l<^  Grâce  efl 
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j  plus  forte  que  la  deleEiation  oppofée  de 
\  la  concupifcence  ,  il  arrive  infaillible'* 

ment  qu  elle  V emporte.  Iccm  pag.  15^. 

La  délégation  vi^vrieufe  efl  ,  au  fen^-^ 

riment  de  fairit  ytHgufiin^  la  Grâce  ef- 

^cace. 

DEFENSE   de  la  Proportion  de  lxxxvix, 
Mr.  ArnaudyD^tleur  de  Sorhonne.tou- 
chant  le  Droit ,  contre  la  première  Lettre 
de  Mr.Chamillard....  par  un  Bachelier 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

Nota.  Que  l'ApoIogifte  ,  qui  cft 
le  célèbre  M.  Nicole ,  rappelle  plu- 
fîeurs  fois  &  foutient  dans  fon  Livre 
cette  fameufe  Propofirion  hérétique, 
qui  fit  chafler  Mr.  Arnaud  de  la  Sor- 
feonnc  :  ha  Grâce  fans  Uquelle  on  ne 
peut  rien ,  manque  a  quelque  Jufle  dans 
une  occafîon  ou  il  pèche. 

DEFENSE  de  la  Tradu^ion  du  txxxriîj 
Nouveau  T^flament  de  Adons ,  contre 
les  Sermons  du  Pere  Maimhourg  Je^ 
fuite  y  prêchés  en  1667.  En  fcpt  parties 
imprimées  plufieurs  fois. 

Nota.  L'aigreur ,  l'emportement 
&  i'efprit  de  l'Auteur  qui  régnent 
dans  ce  Livre  d'un  bout  jufqu'à  l'au- 
tre ,  nous  apprennent  afles  qu'il  vient 
de  Mr»  Arnaud^  quand  nous  n'aurions 
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pas  d'ailleurs  des  preuves  certaines 
qu'il  eft  de  lui. 

DEFENSE  de  rE^ife  Ro?naine  çon- 
tre  Us  calomnies  des  Protefiam. 

Nota.  Que  cet  Ouvrage  du 
P.  Gcrberon  a  été  condamne  à  Rome 
par  un  Decrecdu  i  i.  May  1704.  On 
y  avance  fans  décour  que  J.C.  n'a  pas 
ofFerc  fon  Sang  pour  ceux  qu'il  fça- 
voîc  que  fon  Pere  ne  vouloir  pas 
fauver. 

i«>.  Le  deflfein  de  cet  Ouvrage 
n'cft  autre  que  d'annéantir  les  Confti- 
tucions  ,  les  Décrets  ,  &  les  Brefs  des 
Souverains  Pontifes ,  &  de  prouver 
qu'il  n'ont  jamais  défini  ce  qu'on  ap- 
pelle le  fait  de  Janfcnius. 
XC.  DEFENSE  de  Mejjire  Pierre  Codae,  , 
Archevêque  de  Sebafle  contre  le  Décret 
de  Rome  porté  contre  lui  le  3 .  Avril 

Item.  REMARQUES  fur  un  Dé- 
cret contre  V  Archevêque  de  Sebafte. 

Nota.  i".  Que  Mr. Pierre  Codde, 
autrefois  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  ayant 
été  juridiquement  dépofé  de  fon  Vi^ 
cariât  Apoftoliquc  de  Hollande  par 
k  Pape  Clément  XI.  le  Pere  Quefnel, 
le  fieur  <le  "W^ithc  &;  le  fieur  Van- 
Elpea  décidèrent  avec  tout  Je  Parti 
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qu*îl  pouvoir  continuer  fes  fondions 
en  fe  mcctanr  fous  la  proredion  des 
Etats  Généraux  :  ce  qu'il  fit ,  &  ce  fut 
à  cette  occafion  que  les  Janfeniftes 
firent  frapper  une  Médaille  que  nous 
avons  vûë  ici ,  &  qui  mit  le  fceau  à 
leur  révolte.  D'un  côté  on  voit  le 
bufte  de  Mr.  de  Sebaftc  en  Rocher  &c 
en  Camail  avec  cette  Infcrîption  au 
bas  :  Illuftrijfimus  ac  Rêver endijJimKs 
Jû,  Dominus  Petrus  Codddus  ^  Archie- 
fifeopus  Sebaflenus  ,  per  fœderatum 
Bdgium  Vicarius  Apofiolicus. 

On  a  voulu  marquer  par  cette  Inf^ 
criptîon  que  Mr.  de  Seoafte  ,  malgré 
fa  dépofition  ,  cft  toûjours  regarde 
par  le  Parti  coname  légitime  Vicaire 
Apoftolique,  en  vertu  de  la  protection 
que  lui  donnent  les  Etats  de  Hollande; 
inaîs  on  marque  bien  plus  clairement 
cette  penféeparces  paroles  d'Horace 
qu'on  voit  dans  la  légende  de  la  Mé- 
daille. 

Non  fumit  mt  ponit  honores , 
Arhitrio  popularis  a,urA.  \^ 
Au  revers  de  la  Médaille  cft  un  A  g-  cm 
ncau  couche ,  auprès  duquel  on  voie 
le  Lion  belgique  debout ,  tenant  d'u- 
ne main  l'épée  haute  ,  &  de  l'autre 
ic$  javelots  en  adion  de  défendre 
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l'Agneau.  On  voit  en  l'air  la  foudre 
iancce  ,  qui  fe  détournant  de  deflus 
f  Agneau  y  va  tomber  fur  le  Vatican 
qu'elle  met  en  feu  -,  &  enfin  cette  fé- 
conde légende  achevé  de  nous  dévoi- 
ler le  miftére  :  Infontem  frujlra  ferire 
farAt,  Les  chofes  avoîent  été  portées 
à  un  tel  point ,  fous  le  Vicariat  Apo- 
ftolîque  de  M.  Coddc  ,  que  les  Prê- 
tres Janlcniftes  admîniftroient  les 
Sacremens  en  Langue  vulgaire,  &  re- 
citoient  en  Flamand  toutes  les  Prières 
du  Rituel  Romain.  Mr.  de  Scbaftc 
étant  mort  dans  fon  obftination  & 
dans  fes  erreurs,  le  i8.  Dec.  1710.  le 
pape  défendit  de  prier  pour  lui. 

tP"  z*^.  Les  différentes  Apologies 
qu'on  a  publiées  en  faveur  de  Mr.  de 
Sebafte  ,  ont  été  défendues  fous  peine 
.d'excommunication. 

XCr.  DEFENSE  des  deux  Brefs  d'In^ 
nocenî  XIL  aux  Evêques  de  Flandres^ 
par  rAhké  du  Manoir. 

Nota.  Ceft  un  des  noms  fous  lef- 
quels  Qucfnel  s'eft  caché. 

XCîI.  D E  TENSE  des  Profejfeurs  en  Théo^ 
logie  de  l'Univerfité  de  BourdeauXy 
comte  un  écrit  intitulé  :  Lettre  d'un 
Théologien  à  un  Officier  du  Par- 
ement ,  rouchanr  la  Queftion  :  Si  le 


Livre  de  Vendroc  eft  hc'réciqac.  En 
i6éo. 

Nota,  C'eft  Mi*.  Nicole  qui  efk 
certainement  T Auteur  de  cet  Ou- 
vrage. 

DEFENSE  des  Théologîensy  &  en 
particulier  des  Difciples  de  faint  ^/z- 
gufiin3csntre  l'Ordonnance  de  Mr.  l'E- 
wque  de  Chartres^  "portant  condamna^ 
tion  du  Cas  de  Conscience  y  avec  une 
réponfe  aux  Remarques  du  même  Pré-- 
lat  fur  les  Déclarations  de  A4r.  Co  'ùeù 
iyo6. 

Nota  i°.  Qire  cet:  Ouvrage  eft  un 
des  derniers  &  des  plus  aucorifez  dans 
le  Parti,  &  nous  en  avons  pour  fidèle 
garant  Mr.  le  Cardinal  de  Meaux 
dans  Ton  admirable  Mandement  contre 
ta  Théologie  du  Pcrc  Juenin. 

1^.  On  attribue  cet  Ouvrage 
au  fieur  Foaîlloux,  Lîcentié  de  Sor- 
bonne  ,  qui  eft  l'Elévc  du  Perc  Quef- 
nel  &  qui  paGfe  aujourd'hui  pour  une 
4es  meilleures  plumes  du  Parti.  Le 
grand  objet  de  ce  nouveau  Quèfnel 
eft  de  combattre  de  toutes  fes  forces 
dans  fon  Livre  l'infaillibilité  de  l'E- 
glife  à  régard  des  faits  dogmaci- 
qucs. 
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XCIV:  DEPENS  10  Belgarum  Côntra  evo^ 
eationes  caufamm  &  feregrina  judi- 
eia. 

Nota.  Que  cette  Apologie  de  la 
Dodrine  de  Janfenîus  a  été  condam- 
née à  Rome  ,  par  un  Décret  du  2  5. 
Avril  iés4« 
XCY.  Z>£  LA  GRACE  viEiorieufe  de  J. 
C.  OH  Molina  &  [es  Difciplex  convainc 
CHS  de  r erreur  des  Pelagiens  &  S^^^^i" 
PeUgiens.  A  Paris  1Ô5  1 . 

Nota.  Cet  Ouvrage  a  été  profcrît 
à  Rome  par  un  Décret  du  23.  Avril, 
1654. 

XCVI  DENVNTlATIO  Solemnis  BulU 
Çlementi'My  qud  incipt  ,  Vîneam  Do- 
mini  Sabaoth  ,  fa^a  univerfit  Ecclefi^t 
Catholicd,  Kalend,  Janii  lyo^.c'cft. 
à- dire  3  Dénonciation  folemnelle  de  la 
Bulle  Vineam  Domini  ,  faite  à  toute 
l*Eglife  Catholique. 

Item.  PANEGTRIS  Ja^femam  Ac 
Panégyrique  de  Janfenîus. 

Item.  APOWGIA  ejufdem  Pane^ 
gyreos. 

Nota.  L'Auteur  de  cette  étrange 
dénonciation  eft  Mr.de  With,  déter- 
miné Janfenitte ,  ancien  &  célèbre 
Dodeur  de  Louvain,  dont  nous  avons 
déjà  fait  le  caradére.  Il  accule  dans 


\  écttc  dénonciation  le  Pape  CIcmcnt 
XI.  d'avoir  reffurdté  Pelage  &  rcn- 
verfé  la  grâce  de  Jesus-Christ  par 

\  Ja  Conftitudon  ,  Finearn  Domini ,  da 
16.  Juillet  i7^jr.  Il  qualifie  cette 
Confticution  d'hoiTible,  d'ennemie  de 
la  grâce  de  Dieu  ,  de  Tirannique  & 
pleine  de  Calomnies  contre  le  Tainc 
Evêque  d'Ypres  ,  de  deftru(îirice  de 
toiis  biens ,  de  fource  inépuifable  de 
tous  maux.  Il  la  regarde  comme  uu 
Ouvrage  ténèbres,  digne  que  l'An- 
techrift  y  mette  le  comble  ^  en  l'a- 
doptant, &  en  la  prêchant  ;  ce  font  fes 
paroles.  Il  appelle  le  Livre  de  Janfè- 
nius  ,  L^hmm  Divimim  &  A'ureum. 
Il  accufe  l'Eglife  de  Rome  de  s'erre 
montrée  encore  plus  Pélagienne  que 
Julien ,  que  Caelcftîus  &  que  Pelage 
lui-même,  en  approuvant  ^  dtt-ilA'^^ 
bomînablé  Livre  du  Cardinal  Sfon^- 
dratc  ,  intitulé  3  Nodus  pràidefiwa^  - 
tioms  dijfolutus  )  OU  le  dénouement  de  Ik 
Predeflination.  Enfin  il  conclut  par- 
exiiortcr  viveffient  tous  IcsEvêquesà^ 
alTembler  au  plutôt  &  malgré  le  Pape 
un  Concile  (Ecumenîque,  pour  con- 
damner cette  deteftable  Conftitutîon,  ^ 
&  pour  faire  le  procès  au^Pape  lui-- 
mêviae  &  le  dépoter,  s'il  rcfuTe  deTe>: 
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rctrafter.  Cette  étrange  dénonciation 
commence  par  ces  paroles  dUfaie  : 

Quaji  Tuba  exalta  vocem  tuam  

Rem  magnam  aggredior^  o  Ecclejia  Ca- 
tholica,  &  hac  quidem  dme  in[olitam  j 
fed  &c. 

XCVIL  DENONCIATION  des  Jefuïtes,  & 
de  leur  Do^rine  a  Nosseigneurs  Us  Plé- 
nipotentiaires du  Congrez.  ajfemblés  a 
Soijfons, 

Nota.  Que  ce  Libelle,  où  THéréfie 
ne  fe  cache  point  >  a  été  lacéré  & 
brûlé  par  TExecuteur  de  la  Haute  Ju- 
ftîce  ,  par  Arrêt  du  Parlement  du  8. 
Mars  1J19. 
XeVIII  DJE  LA  DtrOTlON  a  ta  feinte 
Vierge  ^  &  du  culte  qui  lui  efl  du.  A 
Paris  iép}. 

Nota.  i^.  Que  l'Auteur  de  cet 
impertinent  Ouvrage  cft  ce  même 
Mr.  Adrien  Bailler  ,  Prêtre  det  Beau- 
vais,quî  a  compofé  les  Vies  des  Saints, 
,  &  le  Livre  qui  a  pour  titre  :  Les 
Jugemens  des  Sçavans. 

Ce  Livre  de  la  Dévotion  à 
la  fainre  Vierge  a  été  condamne  par 
un  Décret  d'Innocent  XU.  du  i  j. 
Sept,  16^^.  Donec  corrigatur,  L'Au- 
teur y  dit  que  la  faintc  Vierge,  a  vécu: 
UHte  fa  vie  dans  une  hienheur^uje  in^ 
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iertitude.  Il  en  parle  avec  fort  peu  de 
rcfped:  ^  il  change  le  nom  d'Immaculée 
Concepthn  ,  en  celui  de  SanFvifîcation, 
{  contre  la  défenfe  de  trois  Papes.  It 
prétend  que  le  culte  que  l'Eglîfe  rend 
à  Marie  ,  cft  fort  inutile  j  il  afTure 
qu'elle  ne  prie  que  pour  les  Elus  :  ce 
n'eft  pas  là  le  fentiment  de  S.  Bernard 
&  de  S.  Auguftin  ,  qui  en  f^avoient 
plus  que  ce  Compilateur  peu  fenfé.  Il 
ajoute  que  la  plupart  des  titres  d'hon- 
neur qu'on  donne  à  la  Mére  de  Dieu,, 
font  nouveaux  ,  outrés  ,  pleins  d'hy- 
perboles y&c  que  l'Eglife  ne  fait  que 
les  tolcrer.   Enfin  il  poufle  l'imperti- 
nence jufqu'à  faire  un  long  parallèle 
de  la  Mere  de  Dieu  &  du  Philofophe 
Des-Cartes ,  dont  il  avoir  écrit  la  vîe^, 
&  ce  beau  parallèle  tient  près  de  trois 
pages  entières.  M.  Hideux,  grand  Ap* 
piobateur  des  plus  mauvais  Ouvrages, 
nous  dît  de  celui-ci  qu'il  peut  être' 
d'un  grand  ufage  pour  défendre  l'E- 
gUfe  contre  les  faux  reproches  des 
Prétendus- Réformés  ^  il  a  en  effets 
l'Approbation  de  M.  Bayle  :  Il  faut 
voir  U-deflus  ce  qu'il  en  dit  dans  Ton* 
Dî<îHonnairc  ^  à  l'Article  de  Nefi^k*- 
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XCIX.  DIALOGUES  entre  deux  Paroif 
Jîens  de  faint  HiUire  dit  mont ,  fur  lef 
Ordonnances  [contre  U  Tradutlion  dn 
Nouveau  Teflament  de  Mons^  en  1667. 

Nota.  i^.Ces  trois  Dialogues  font 
de  la  façon  de  l'Abbé  Gîrard  5  un  des^ 
plus  fubcils  Ecrivains  du  Parti. 

1^.  Les  Interlocutc\irs  de  ces 
Dialogues  s'efforcent  d'y  tourner  en 
ridicule  les  Mandements  de  Mr.  T Ar- 
chevêque de  Paris ,  &  de  deux  autres 
Grands  Prélats ,  contre  l'infidèle  Ver- 
fiondeMons. 
^  DIFFICULTES   addrefées  à 

jMr.de  Homes  y  Eve  que  de  G. m  d, par  lés 
Catholiques  de  fon  Diocéfe.  1691^. 
Nota.  Le  Pcre  Gerbcron  y  parle  à 
Secon-  ce  grand  Prélat  avec  toute  l'inlolencc 
PE  Cen,  q^-|J^fpJJ.g  ordinairement  i'efpric  d'Hé- 
ifie. 

L  D  IFFIC  UL  rr  5  proposes  à 
Jl^.  Steayerty  en  onz^e  parties ^  dont  les 
trois  premières  font  pour  la  juAifica-- 
non  des  Pères  dè  r Oratoire  de  Mons. 

Nota.  i^.  Que  ee  Mr.  Steaycrc 
fi  connu  par  la  vaftc  étendue  de  fon 
érudition,  &  dont  nous  avons  déjà  dît 
quelque  chofe  ,  étoit  un  Dodteur  de 
Eouvain ,  qui  de  Janfeniftc  déclare- 
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devint  un  zélé  Catholique  ,  depuis  la 
condamnation  des  cinq  Propodcions^ 
&  ce  fut  là  ce  qui  dcccrmîna  l'impé- 
tueux Mr.  Arnaud  à  publier  contre  lui 
les  Steyardes, 

2^.  L'Auteur  de  ces  difficulte's 
dit  dans  la  page  iSj»  &  daifs  les 
fuîvantes  ,  que  U  Bulle  in  Eminemiy 
publiée  par  le  Pape  Urbain  VIII.  eft 
fuhreptici  &  cUndeftinement  fd^rlquée^ 
quon  y  a  mal  pris  l'efprit  du  Pape  ; 
quon  ne  fait  pas  grand  cas  de  cette 
Bulle  a  Rome  même;  que  le  Décret  d'A- 
lexandre VlIL  contre  les  3  i .  Propoji-- 
fions  extraites  des  Auteurs Janfenifies, 
ejl  aujfi  fubreptice. 

DIFFICULTATES  Sacerdotum  Ec-  ih 
çlefiA  Gandavenjts, 

Nota.  C'eft  le  même  efprîr  &  les 
mêmes  erreurs  que  nous  avons  remar* 
quées  dans  les  deux  Ouvrages  précc- 
dens. 

DIFFICULTE'S  fur  la  BMe  qui  I"^ 
porte  défenfe  de  lire  Janfeniuy.  A  Paris 

Nota.  Vous  y  trouverez  ,  page  3 . 
cette  Proportion  injurieufe  à  l'Eglife: 
La  Bulle  contre  Janfenius  eji  une  Piccjc. 
informe.. 


ly^      DIGNVM  patellà  operadùm. 

Nota.  Cet  Ouvrage  de  ténèbres 
eft  digne  de  fon  titre  &  île  Ion  Au- 
teur ,  qui  cft  un  Janfcniûe  des  Païs- 
Bas. 

V.  D^LEMMATA  Theologica  Mo^ 
Umjfîs  Janfcniftis  mitigatis  pro-po^ 
Jîta: 

Nota,  Ces  Dilemmes  propofcs  aux 
Janfeniftes  &  aux  Moliniftes  mitigés, 
comme  nôtre  Auteur  le  prérend  ,  ont 
cté  condamnés  par  Mr.  l'Archevêqua 
de  Cologne  &c  par  Mr.  rArchcvcquc 
de  Malines>  en  1704. 

VI.  LE  DlRECrkuR  Spirituel  pour 
ccPLx  ^Hf  nen  ont  point,  A  Paris  &  à 
Lyon. 

Nota,  1°.  Que  ce  Livre,  dont- 011 
a  fait  depuis  40.  ans  un  grand  nom- 
bre d'éditions  ,  n'a  jamais  été  con-^ 
damné  ,  fâche  ;  qu'il  n'y  a 

point  d'Héiéfie  formelle,  &  qu'oa 
y  trouve  même  de  fort  bonnes  cho- 
fes. 

Nota.  2°.  Qu'on  ne  doit  pas  né- 
anmoins le  confeiller  pour  les  raifons 
fuivantes.  i  \  L'Auteur  de  ce  Livre  , 
qui  eft  M.TreuvéjChanoîne  &  Théo- 
logal de  Mcaux  ,  marche  volontiers 
Éur  les  bords  des  précipices  oalcs  fim^ 


pies  Fidèles  ne  peuvent  le  fuîvre  (ans 
perîl.  1^.  M.  Treiwé  recommande 
fort  la  leûure  de  plafieitrs  Livres  con- 
damnés :  tels  font  par  exemple ,  le 
Pfautier  avec  des  Notes  courtes  ;  l'In- 
ttruûion  fut  les  difpofîcions  qu'on 
doit  apporter  aux  Sacremens  de  Péni- 
tence ôc  d'Euchaiifîîe  ,  dont  il  eft  luî- 
XPiênie  l'Auteur.  3^  U  débite  dans  les 
Chapitres  de  la  Meflc  &  de  la  Prière 
certaines  chofes  hardies  on  fufpe^îles. 
Où  a  t  il  trouvé ,  par  exemple  ^  qu'il 
faut  une  pureté  auflî  grande  pour  aC 
/jfter  à  la  Meflc  ,  que  pour  Commu- 
nier -y  que  durant  la  Meflc  il  ne  faut 
îîî  dire  fon  Chapelet  ,  ni  réciter-  des 
Pfeaumes  ,  ni  même  méditer  ;  que 
les  arKTÎcns  Chrétiens  ne  prioïent  pas 
long-tems,  &  n'avoîenc  poitit  de  tems 
fixe  pour  la  Prière ,  &c. 

DISCERNEMENT  entre  U 
Créance  des  Catholiques  &  les  Opinions 
des  Proteflans  ,  touchant  la  Prédefiin^im 
tion  &  U  Grâce. 

Nota,  Que  ce  Livre  eft  anc  m  - 
niére  de  nouvelle  édition  du  fameux 
Ecrit  à  trois  colomncs  dont  nous  par- 
lerons dans  la  Lettre  fuivante. 
DlSCORDl/E JanfeniarjiZ  enarrator. 
Item,  AD  EBJJD1TI$S1MXJM  D. 
Opfiraet  fraterna  admonitio. 
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Nota,  Que  cet  Ouvrage  fut 
compofé  par  le  Pcre  Gcrbcron^à  l'oc- 
cafion  d'un  Schifme  qui  fe  forma  en- 
tre les  Janfenîftcs  des  Pais-Bas.  Le 
plus  grand  nombre  foatenoic  avec 
le  Pere  Quefnel ,  &  avec  le  fieur  Hen- 
ncbel ,  qu'on  pouvoir  figncr  le  For- 
mulaire fans  diftindlion  &  fans  re- 
ftriélion  ,  quoiqu'on  ne  crût  pas  în- 
terieuremem  le  fait  qui  y  eft  énonce. 
Les  autres  foutenoicnt  au  contraire 
que  cette  foufcription  étoît  un  vrai 
parjure  le  Pere  Gerbcron  avec  le 
fieur  de  Withe  ctoicnt  à  la  téce  de 
ces  Janfeniftes  rigides.  Ce  fut  pour 
encourager  les  Janfeniftes  que  nôtre 
Bénédictin  publia  les  deux  Ecrits  en 
qucftion^^il  les  y  exhorte  vivement  à 
lever  le  mafque  &  à  prêcher  le  pur 
dogme  ,  félon  lui,  de  la  Prcdcftination 
&  de  la  Grâce. 

iP'  x^.  Voici  en  quels  termes  & 
ayec  quel  air  de  confiance  nôtre  Au- 
teur foutient  la  cinquième  Propofitîon 
de  Janlcnius  :  Ad  cor  redeant  dit-il  , 
timidiores  Auguflini  difapuli.y..  Di- 
cant  utrum  &  ubi  Augnftinus  ajferue^ 
rit  quod  J)eus  velit  Jingulos  homines 
fahos  Jieri  &  ad  agnitionem  veritaNs 
"venirc  s  an  non  -potins  opptjitum  dim 

[mis 


fertis  vcrhis  docuerit  plurihus  in  locis:, 
page  4. 

SP"  3°.  Cet  ouvrage  de  Gerberon 
a  encore  ccé  profcric  par  les  Archevê- 
ques de  Malines  &  de  Cologne. 

DJSQUISITIO  de  mente  Domini  IX- 
Steayert. 

Nota.  Qac  dans  la  page  cinquiè- 
me on  y  débite  cette  horrible  Propo- 
fition  :  Ecclefia  non  pûtefi  infallibiliter 
definire  quod  DoUrina  fana  contineatur 
in  diquo  Canone  Concilii  x)£cume?nci, 
v.g,  Tridcntini.  Et  voici  la  belle  rai- 
ion  qu'on  ofc  en  apporter  :  Quia,  efl 
quizjiio  facti  non  revelati. 

DISQUISITIONES  dîé£  de  gratui-  X. 
ta  -préidejHnatione  &  de  Gratis  per  fe 
ipfam  ejficact.  ^ 

Nota,  Ces  deux  Difijuifitrois  font 
une  manière  de  nouvelle  Apologie  du 
Bajanifiiie  &  du  Janfenifme,  laquelle 
fut  condamnée  par  le  Saint  Siège  le  8. 
Mai  en  1 69 7. Ce  fut  le  Pere  Gerberon 
qui  compofa  &  qui  publia  ces  Difqui- 
fitîons  durant  le  long  féjour  qu'il  fit  à 
Rotcrdam ,  &  c'eft  à  caufc  de  ce  long 
féjour  que  le  Pere  Qiiefncl  dans  fes 
Lettres  le  dcfignoit  quelque  fois  par 
le  nona  de,  Cucullatus  Civis  Roteroda^ 
menjts. 

K 
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Xf.  VISQUJSITIONES  T^mH  Iremi. 
Nota,  Qiic  l'Auteur  mafqué  fous 
le  nom  de  Paul  Ircnée,  eft  Mr.  Pierre 
Nicole,  Bachelier  en  Tiieologie,  more 
en  1695.  Ses  Difquifitions  font  au 
jîombre  de  fix  :  il  y  en  a  trois  qui  ont 
été  imprimées  à  la  fin  du  Journal  de 
iâint  Amour  ^  &  ics  trois  autres  ont 
cté imprimées  Séparément.  L'Auteur 
y  fouticnt  ouvertement  les  cinq  Pro» 
portions  cx>ndamnées, 

DISSERTATION  centre  MrSE- 
vêque  de  Soijfom  fur  le  fait  âtHomriuSy 
dms  laquelle  on  démontre  que  le  fait 
d' Homrins  était  une  JDéciJïen  folem^ 
nelle. 

Item  DISSERTATION  contre  Mr. 
de  SoMCms  tonchant  le  Concile  de 
Rimirn^  OH  V^n  prétend  faire  voir 
qum  ce  terns  là  il  ny  avait  dans  l'E-^ 
glife  quun  fort  petit  nombre  d'Eve-- 
ques. 

Nota.  Que  ces  deux  DiflTertations 
hérétiques  ne  (ont  autre  chofe  qu'un 
mauvais  rechaufé  de  vingt  objeûions 
nfces  que  les  Janfeniftcs  ne  fe  laflènc 
point  de  tirer  du  Concile  Je  Riminî, 
&  fur  tout  du  Pape  Honorius ,  comme 
Mr.Racine  s'en  plaignoit  .déja  >  il  y  a 
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plus  de  cinquante  ans,  durant  fcs  de* 
mêles  avec  le  Porc-  Royal. 

DISSERTATION  fur  U  validité  XHT. 
des  Ordinations  des  Anglais ^par  le  Perc 
Le   Courrayer  y  Chanoine  Régulier  de 
Abbaye  de  fainte  Geneviève  de  Paris  y 
à  Bruxelles,. chez  Simonr  Herftevcns, 

Item.  DEFENSE  de  cette  Dijfer- 
ration  -par  le  même  P.  Le  Courrayer^ 
là  même,  iyi6. 

Nota.  Que  ces  deux  Ouvrages 
âyanc  été  dénonces  aux  Evêques  de 
France  par  Mr.  Claude  le  Pelletier, 
Ghanoine  dé  l'Eglife  de  Reims,  Mgr. 
l'Evêque  de  Marfeille,  Henri  François 
Xavier  de  Bçlzunce  de  Caftel  Moron, 
Its  cdndamna  dans  une  Inftrudîoii 
Padorale  ,  publiée  le  Jeiidi  SaiiiD 
1717* 

Nota.  1^.  Que  le  Roy  ayant  juge  . 
à  propos  de  faire  remettre  ces  deux 
Livres  encre  les  mains  des  Evêques, 
que  les  intérêts  de  leurs  Diocèfes 
avoîent  appelles  auprès  de  S.  M.  les 
Evêques  ont  vu  avec  douleur  ,  dî- 
fent-ils,  que  l'Auteur  de  ces  deux  Ou- 
vrages y  avoit  avancé  un  grand  nom- 
bre de  propofitions  contraires  à  la 
garecé  du  Dogme,  fur  pluiîeurs  points 
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cffcntîels  de  la  Religion  ,  contraires 
à  la  Difcîplinfr ,  auffi  bien  qu'à  l' Au^ 
torîté  de  l'Eglife  ,  &  à  la  Primauté  du 
Pape  2  ce  qui  leur  a  donne  lieu  de  les 
condamner  comme  refpedlivemenc 
faulfes ,  téméraires,  captieufes,  mal- 
fonantes,  fcandaleufes  ,  injurieufes  à 
TEglife ,  au  S.  Siège ,  favorisant  le 
Schifme  &  l'Héré/îe  ,  erronées  ,  con- 
damnées par  le  faine  Concile  de  Tren- 
te, &  Hérétiques,  Et  en  confequencc 
le  Roy  a  ordonné  que  les  i.  Livres 
foienc  fupprimés  ôc  lacérés,  à  peine  de 
3000.  l.  d  Amende ,  &  de  p!us  gran- 
de punition  5  s*il  échet.  Jl^/V  au  Confeil 
d'Etat  du  Roy.S^M-y  éta'^7t,yerfaiUef^. 
y.  Sept.  1717. 

Nota.  3^.  Que  les  deux  Livres  du 
P.  Le  Courrayer  ayant  été  dénoncés 
le  18.  Sept.  171 8.  au  Concile  d'Em- 
brun ,  par  le  Promoteur  du  Concile 
Mre.  Gafpar  d'Hugues  ,  Mfgr.  l'Evê- 
quc  de  Marfeille  fit  là  deffus  fon  rap- 
port 5  &c  dit ,  i^.  Qiie  l'Auteur  entre- 
prend de  juftifierla  Religion  des  An-, 
glois  aux  dépens  de  la  Foy  Catholique,. 
&  que  fon  fécond  Livre  ,  mille  fois 
plus  pernicieux  que  le  premier  ,  atta- 
que de  front  &  à  découvert  TEglife  Ca- 
tholique dans  fon  Augufte  Sacrifice  da 


là  Mefle,  dans  Ton  Sacerdoce  ^dans  l'a 
forme  de  fes  Ordinations  ,  dans  la 
Primacîe  de  fon  Chef,  i^/  Que  tout 
le  Livre  du  P.  Le  Courrayer  rcnfer-» 
me  un  fyftéme  formé  &  fuîvi ,  non 
pas  pour  ramener  l'Eglife  de  Londres 
à  celle  de  Rome  ,  mais  pour  ramener 
l'Eglife  de  Rome  à  celle  de  Londres* 
il  dit  que  les  Rois  d'Angleterre  ,  qui 
fe  difent  aujourd'hui  Chefs  de  l'Egli- 
ic ,  ne  joiiilTenc  d'-aucun  dtoit  dont 
nos  anciens  Rois  n'ayenr  autrefois 
joiii  11  enfeigne  que  nos  Cérémonies 
ne  font  propres  qu'à  nourrir  la  fu- 
perftition.  Il  foûtient  en  propres  ter- 
mes^5  que  le  Sacrifice  de  la  Meffe  n^eft 
que  figuratif  &  que  commcraoratîf> 
fans  aucune  immolation  réelle.  Il  fou^ 
tient  fans  pudeur  que  TEuchariftie  effc 
chez  les  Anglois  tout  ce  qu'elle  eft  dans 
l'Eglifc  Romaine  II  avance  que  laque- 
ftion  qui  eft  entre  nous  &  les  Anglois 
fur  le  Sacrifice  &  le  Sacer^ioce,  fe  ré- 
duit à  une  pure  queftion  de  nom.  Il 
dit  que  rAngletcrre  ,  en  fubftituanc 
au  Pontifical  Romain  le  Rituel  d'E- 
doiiard^n'a  faix  autre  chofe  que  de  re- 
venir à  la  fimplicité  &  à  la  pureté  d«' 
Jâit  ABcieBt  11  dit  que  l'Ordination- 

K  iij. 
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<îfes  Prêtres  n'cft  pas  un  iifage  de  là 
première  Inftitution,  &:c. 

En  confequence  de  ce  rapport  de 
M.  de  Marfeille,  le  Concile  d'Embrun 
dans  la  2.8.  &  dernière  Congrégation 
célébrée  le  ié.Sept.  1727.  a  condam- 
né les  deux  Livres  en  qucftion  comme 
renouvellant  dès  Dogmes  Hérétiques» 
fous  une  faufle  couleur  de  concilier 
les  Dogmes  Catholiques  avec  ceux 
des  Angloîs  ;  comme  combattant  la 
Prîmacie  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  &c 
l'Autorité  des  Evêques ,  comme  com- 
battant la  Doctrine  Catholique  fur  le 
Garadêre  imprimé  par  les  Sacremensj 
comme  foûtenant  fur  l'Euchariftie  les 
erreurs  des  Anglois  ^  condamnées  par 
le  faint  Concile  de  Trente  ,  comme 
foûtenant  que  le  Sacrifice  de  la  Mefîè 
n'eft  point  réel  y  maïs  qu'il  n'cft 
qu'une  pure  figure  &  une^  fimple  re- 
préfentation  ^  comme  rendant  fufpe-- 
â:e  la  foy  de  l^Auteur  fur  la  prefence 
réelle  de  J.C.  dans  PEuchariftie,&  fur 
un  grand  nombre  d'autres  Dogmes 
Gathoh'ques,  &c. 

DISSONANT! A  Confonan^ 

Nota.  Cette  Dlfcorde  Concordante 
cft  un  Ouvrage  fabriqué  en  Flandres 


105 

par  le  Parti condamné  par  quelques 
Evêques. 

DISTINCTION  du  Çens  des  cimi 
Propojïtions. 

Nota.  Mr.  de  Lalane  cft  I*Aiueur 
de  cet  Ouvrage  condamné  par  l'E- 
glife. 

DIVERS  Ecrits  touchant  Ufignatu- 
re  du  Formulaire  par  rapport  a  la  Con^ 
ftitution  de  N  5.  P.  le  Pape  Clément 
XL  de  170J. 

Nota.  Que  ce  Recueil  contient 
quatre  difFerens  Ecrits  du  Partie  tous 
plus  empoifonnés  les  uns  que  les  au- 
tres, i^.  Un  Recueil  de  différentes 
reflexions  fur  le  Formulaire.  1^.  Un 
petit  rraité  de  la  faillibilité  de  l'E-^ 
glife  fur  les  faits  Dogmatiques.  5  ^, 
Une  Lettre  fur  le  même  fujet.  4^. 
Un  petit  Traité  de  la  foumiffion  à  l'E- 
glife. 

DIX  MEMOIRES  fur  la  Caufe  xyii;. 
des  Evêques  qui  ont  diftingué  le  Fait  du 
Dr  oit, à  Paris  1 6  6  6, 

Nota.  Mr.  Arnaud  &  Mr.de  Lala- 
ne ont  travaillé  en  commun  à  ces  dix 
Mémoires  ^  qui  ont  été  enveloppés^ 
daas  la  même  condamnation  que 
i'Héréfie  de  la  diftindion  du  Fait  & 
du  Droit. 


XVIII.  DOCTRINE  AugPîfiinie'^^e  de  l'B- 
glife  Romaine  debarmjfée  du  neud  du 
dar-dind  S  frondât  y  par  phifieUrs  Dif- 
ciples  de  faint  AugUjiiny  dédiée  a  l'yîf^ 
[emblée  Générale  dî^  Clergé  de  France, 
qui  doit  Çe  tenir  hien-tot  au  Château  5. 
Germain  ^\G^-j\ 

Item/î  LETTRE  de  Mr.  l'Mé 
te  Bojfu  a  un  de  [es  amis  [ur  le  Livre 
du  Cardin fd  Sfrcndat  ^intitîdé  Nodus 
praedeftînationis  diffolativs.  A  Paris^ 
chez^oudot». 

Nota.  Le  Cardinal  Sfrôndat ,  Ee- 
nedidin  Milanois ,  mort  à  Rome  en 
1-696.  en  odeur  de  faînteté  ,  compofa 
un  Livre  poftume  ^  inmulé  Nodus 
pr^defiinationis  dijfolutii-s  ,  dans  lequel 
il  foûtienc  fortement  celui  de  tous  les 
Syftcmes  Catholiques  qui  eftlcplus 
diamétralement  oppofé  au  Syftcmc  de 
Janfenius,  11  prétecd  dans  fon  Livtc 
que  les  enfans  morts  fans  Baptême 
jouiront  d'une  forte  de  félicité  nati^- 
relie  ,  quoiqu'ils  foient  exclus  du  Pa^ 
radis.  Le  Parti  appuyé  de  deux  Ar- 
chevêques &  de  trois  Evêques,  fÎL  une 
dénonciation  folemnellc  de  ce  Livre 
poftume  au  Pape,  &  puis  au  Clergé  de 
France,  Le  fucccs  de  tout  cela  fut  que 
la  dénonciation  fut  condamnée  pac* 
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I^AlTembîce  du  Clergé  le  4.Sept.ié5"^. 
comme  contenant  des  Propofiaons 
fauflès  y  téméraires  ,  fcandaleu fes,,^. 
ichifmatîques ,  &  renouvellant  les  er- 
reurs condamnées. 

DOCTRINE    de   rEglife  fur  U  3^i2C, 
Grâce ,  &c.  A  Cologne  >  chez  Pierre 
Marteau^  1700. 

Item  INSTRUCTION  fur  la  do5irU 
ne  de  la  Grâce. 

Nota.  i^.  Que  ces  deux  Livres 
difent  tous  deux  la  même  cHofe  & 
contiennent  les  mêmes  erreurs  fur  la 
GracCiprefque  dans  les  mêmes  termes^ 
&  c'eft  là  un  des  Articles  des  Nova- 
teurs de  muluplier  leurs  Livres  à  l'in^ 
finijen  ne  faifant  prefcjuc  que  chan- 
ger les  titres,. 

1^.  Ces  deux  Ouvrages  ont  été 
foudroyés  trois  fois  par  le  Saint  Sié- 
gc,^  &  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  les 
a  condamnés  tous  deux  en  condam- 
nant l'ExpoJïtion  de  la  Foi. 

^  3^.  On  y  a  femé  par  tout  cecte 
impie  Dodrrine  :  ^jHn  que  la  volonté 
fou  libre  ,  il  fiffit  quelle  riagiffe  point 
par  contrainte  ou  par  tme  neceffité  in^ 
volontaire.  On  y  enfeignep^^^  \%G,& 
fuiv.  que  les  Juftcs  même  font  quel^ 
que  fois  dans  l'impuiflance  d'accom^ 
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pHr  les  Commandemcns  cîe  DicUa 
XX.       DOGMES  de  U  Discipline  &  de  U 
Morde  de  i'Eglifeen  \6y(>. 

Nota.  Que  l'Hércfie  favorite  des 
deax  Chefs  qui  n'en  font  qu'un  ,  eft 
renouvcllée  dans  cet  Ouvrage  de 
C^ucfncl, 

E 

XXI.  X^CLAIRCISSEMENT  du  fait& 
XI/ du  fens  de  Janfenius  y  en  quatra 
parties  y  avec  un  Parallèle  dt  la  DoUrt'^ 
ne  du  Pere  Amelot  a'Vec  celle'  de' J^^fi^ 
nius  y  &  me  deuxième  édition  de  la 
Réfutation  du  Livre  de  Dom  pierre  de 
Saint  Jofeph  ,  FeuilUnt.par  Denis  B^y  '- 
mond.  En  1660. 

Nota.  i^.  Que  ee  Dcnîs  Raymond 
dont  il  eft  ranc  parlé  dans  les  Ecrits 
des  Janfeniftes  &  qui  a  fi  bien  fervî 
le  Parti ,  n'eft  autre  que  M.  l'Abbé 
Girard  ,  Licentié  de  Sorbonnc  ,  qui 
dès  le  commencement  des  troubles 
fut  député  à  Rome  avec  Meflîeursdc 
Saint  Amour  ,  BroufTe  &  Angran. 
Mr.  Girard  5  autre  Dodeur  Janfeniftc,. 
a  aufli  beaucoup  de  part  à  ozt  Edair--- 
cijferncnt^ . 
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2^.  Denys  Raymond  ,  page 
iSo.  fe  révolte  ouvertement  conrrc 
les  Conflîtutions  Apoftoliqucs ,  en 
protcftant  que  ni  lui,ni  fes  Confrères 
ne  croient  point  que  les  cinq  Pro- 
pofitîons  foîent  dans  J^nfenius.  Jef- 
pere  ,  dît- il ,  que  le  LeHeur Âtmeurem 
pUinemem  <;omjaînt;u..,  que  les  Difci- 
pies  de  Saint  Auguftin  ont  toujours 
traité  les  cinq  P^'opojîtiom  de  faites  k 
plaijir  ,  AD  libitum  fict^  ,  de  fa^ 
briquées  ,  fasricjt^  ,  d'obfcures  y 
d'ambiguës  0^  d'équivoques,».  On  nt 
peut  pas  dire  ,  pourfuît- il  ,  page  2  j  i . 
que  Janfenius  ait  enfeigné  le  jens  par- 
ticulier que  le  Pape  a  .ajouté  a  la  cenfu- 
re  de  cette  cinquième  Propojîtion  y  qui 
ejl  quelle  eft  hérétique  &  bUfphematoire. 
Voilà  l'Hérifie  du  fait  bien  clairement 
énoncée. 

^  5°.  Tout  le  Syftême  de  Denis 
Raymond  &  de  fon  Maître  Janfenius 
for  la  mort  de  Jefus-Chrîft  pour  tous 
ks  hommes,  eft  admirablement  bie0 
dévoilé  par  Mr.  le  Ordinal  de  Biffy, 
dans  (on  Mandement  contre  les  Infti- 
tiitîons  Théologîques  du  P.  Juenin. 
Voici  comme  il  parle^page  6. Selon- 
Denis  Raymond,  Janfenius  réduit  tonte 
la  volonté  qwe  Jefus-Chrifi  a  eue  de 


fanver  les  Reprmvez. ,  même  baptîfez^ 
à  trois  chofes  :  La  première  y  a  avoir 
voulu  leur  donner  des  grâces  pajfageres  : 
La  fecondcy  a  leur  avoir  fait  propofer 
Vufage  des  Sacremens  établis  pour  le 
Salut  des  Hommes  :  La  troifîéme  y  a> 
Avoir  eu  quelque  penchant  naturel  a  les 
fauvery  confiderez^  en  tant  qu  Hommes^ 
Et  comme  il  ejl  certain  que  ces  trois 
chofes  jointes  enfcmble  ne  forment  au- 
cune volonté  acluellc  ,  pofuive  &  ejfe- 
Uive  en  Jefns-<lhrifl  de  fauver  cesHom^ 
mes  -y  il  efl  confiant  que  cet  Autour 
établit  par  ces  Textes  que  Janfenius  na 
reconnu  en  Jefus^ChriJt  aucune  volonté 
de  fauver  les  Réprouvez^  3  même  bap- 
tifez. 

XXII  ECLAIRCISSEMENT  fur  quel- 
ques diffcultez.  touchant  U  fignature 
du  fait.  En  1664.  par  le  même  M. 
Girard,  mafqué  fous  le  nom  de  Denis 
Raymond. 

XXIII.  ECCLESIJE  Romand  ,  Catholicd^ 
que  veritatis  de  gratia  adversus  Joan- 
nis  Leydeci^eri  ,  in  fua  Hifloria  Jan- 
fenifmi  hallucinationes ,  injuflafque  cri-^ 
minationes  defenfto  ^  Vindice  Ignatio 
Eyciyenboom  Theologo, 1 656. 

Nota.  Que  cette  prétendue  Apo- 
logie de  TEglifc  Romaine  que  le  P. 

Gcrberon 


Gerbcron  ^  travefti  fous  un  nom  eni- 
prnnté  ,  publia  contre  l'Hiftoire  da 
Janfenifme  de  LeideKcr  ,  a  été  con- 
damnée à  Rome  en  1696. 

ECRIT  a  trois  Colonnes.  En  16$  h  ' 
Nota,  Que  le  fameux  Ecrit  à  trois 
Colonnes  ,  ou  de  la  diflinVtion  des  fens, 
eft  un  Ecrie  que  les  Députez  des 
Janfenîftes  de  France  prefenterent  en 
1655.  au  Pape  Iniiocent  X.  &  qu& 
l'Abbé  de  Lalane,  un  des  quatre  Dé- 
putez y  lue  mot  à  mot  à  Sa  Sainteté^ 
qui  eut  la  patience  d'en  écouter  la 
leâ:urc  avant  que  de  publier  fa  Con- 
ftitutîon  qui  commence  par  ces  mots: 
Cum  occafione.  Oh  donna  à  cet  Ouvra* 
ge  le  nom  à* Ecrit  a  trois  Colonies  ^ 
parccque  les  Députez  y  diftinguoienc 
en  peu  de  mots,  par  trois  Colonnes, 
les  divers  fcns  qu'on  pouvoir  donner 
aux  cinq  Propoiuions,  La  première 
Colonne  contient  le  fens  reconna 
pour  hérétique  par  ceux  même  qui 
préfentoient  l'Ecrit.  La  féconde  Co- 
lonne contient  le  fens  dans  lequel  ils 
prétendoîent  foutenir  les  cinq  Pro- 
pofitions.  Et  la  troifiéme  Colonne 
contenoit  le  fens  qu'ils  attribuoient  Se  . 
qu'ils  attribuent  eacore  aujourd'hui 
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à  leurs  Adverfaires  ,  c'eft-à-dirc ,  aux 
Catholiques. 
XXy.        EGLISE  de  France  affligée.  Par 
François  Poitevin. 

Nota.  Que  ce  faux  François  Poi- 
tevin eft  Don  Gabriel  Gerberon  ,  qui 
dans  cet  Ouvrage  fédiiieux  fe  déchaî- 
ne 5  avec  fa  fureur  ordinaire  ,  contre 
le  Roi  Louis  le  Grand,  &  exhorte  de 
toutes  Ces  forces  les  Evêques  de  France 
de  s'opofer  à  la  prétendue  perfécution 
qu'on  fait  aux  Janfeniftes. 

XXVI.  ELETA TIO NS  k  ^eJ}4sAîJÎ 
fur  fa  Pajfton  &  fur  fa  Môrt,  A  Paris, 
léSS. 

Nota,  Qj^ie  ces  H^wf^W  qu'on  a 
fort  répandues  dans  le  Public,  font  de 
Quefnel,  &  aînfi  on  doit  les  regarder 
comme  fort  fufpeétes, 

XXVII.  EMUNCTORIVM  LucernA  Augu^ 
fliniandt  ljho  ftiiigi?ies  a  qiiihufdam 
afperfc  emurigumtvr  :  Ouvrage  con» 
damné  à  Rome  en  1651. 

ENLUMINURES  du  fameux  AU 
manac  des  jefmesy  intindé  :  La  dé- 
route ^  la  confuiion  des  Janfeni- 
ftes. 

Nota.  Ccft  Monficur  Ifaac  Le^ 
Maître  de  Sacy,  un  des  neveux  de  M. 
Arnaud ,  qui  publia  ces  Snlummires 


en  iéj4.  &  la  mcmc  année  elles  fa- 
lent  condamnées  par  un  Décret  du 
Saint  Siège. 

ENTRETIENS   d:Etijihe  &  XXIX. 
Tioeotime  fur  U  Coy^fiitution  Unigeni- 
tus,  in  12. 

Nota.  Qiie  ce  petit  Livre  ^  que  îc 
Parti  diftribuc  fort,  a  pour  objet  d'an- 
néanrir  la  Conftitution,  &  d'autorifer 
l'Apel  fchifmatîquc  à  un  faturConcîie 
général. 

ENTRETIENS  fhr  le  Décret  de  XXX- 
Rome ,  co'ntre  le  nouveau  Tcft^wient  de 
Chalons, 

Nota.  L'Auteur  de  ces  Entretiens 
a  fçû  fi  bien  s'cnveloper,  que  nous 
n'avons  pas  encore  pu  le  demafquer  : 
ma's  s'il  a  (çû  cacher  fan  nom  ,  il  n'a 
gueres  fongé'à  déguifer  Tes  errcurs^lur 
tout  dans  les  pages  ido.il  dit 

qu'on  fe  trompe  en  croyant  que  con- 
damner le  fens  de  Calvin  &  de  Lu- 
ther fur  la  Grâce,  c'efl:  condamner  la 
fens  des  cinq  Propofirions.  Cefi  ^ 
ajoCue-t-il  ,  une  chofe  ridicule  de  vqh^ 
loir  ferienfement  attrister  avx  cinq^ 
Propojîtions  le  fens  de  ces  Héréfiarques. 
Jl  parou  bien  par  le  Jîknce  de  R€??2e  ftr 
ce  fens  &  fur  ces  explications  con^ 
praires  les  unes  a^ix-  mtrcs  y  quon  m 
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s\y  foucie  guère  qui  fur  cela  a  tort  ou 

raiion, 
j 

X>OCÎ.  EPiSTOLA  ad  Amicum  Acade-^ 
micurn  de^  Hymnis  Marianis  Belgico 
carrnïne  tran^atis. 

Nota.  Que  Nitfîîeurs  les  Arche- 
vêques de  Cologne  &  de  Malines  on: 
deftendu  la  ledure  de  cecce  Epkre  fous 
peine  d'excommunicationé 

XXXII  EPISTOLA  Libsrti  Fromondi  y  & 
Henrici  Caleni, Lovami  i  6.  Jun.  1 641. 
qu:Z  incipity  Thefes  veftras. 

Nota.  Que  cette  Lettre  Latine 
fut  condamnée  à  Rome  le  ij.  Avr. 

XXXIII  EPISTOLA  fub  nornine  Cardinalis 
^  Bona, 

Nota.  Que  cette  Lettre^qiû  a  pa- 
ru fous  le  nom  du  Cardinal  Bona,  a 
cré  condamnée  par  un  Décret  du  Saine 
SicK.  Eft-elle  véritablement  de  ce 

o 

fçavant  Cardinal  ?  c'eft  un  Problême 
dont  noas  n'avons  pas  encore  trouvé 
la  (oiution. 

E  P ITO  ME  DoUrind  ChriflianA 
^^'^^^  qtioad  Pr<zdcftinatîonem  &  Gratiam. 

Ce  nouvel  Ouvrage  de  ©om  Ga- 
briel Gerberon  efl:  une  manière  de 
Catechifme  Janfcnifte  ,  un  peu  plus 
étendu  que  le  Catechifme  de  la  Grâce 
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dont  nous  avons  deja  pârlé,  &  que  Îe5 
Calviniftes  ont  adopté  fans  y  rien 
changer  5  mais  d'autre  parc  un  peu 
moins  ample  que  l'Expofitîon  de  la 
Foi  que  Mr.le  Cardinal  de  Noailles  a 
cenfurée. 

Ep  1TP.es  &  Evangiles p9î4r  toute  ^^-^Y 
tannée,  dv.  A  Paris  chez  André  Pra- 
lard.  1705. 

Nota.  Qiie  cet  Ouvrage  a  éré  con- 
damné par  Mr.  Henri  François  Xa- 
vier de  Belfance,  Evêque  de  MarfeiU 
le  5  par  fon  Mandement  de  17 14. 
pag.  1 6,  dans  lequel  cet  iUuftre 
faint  Prélat  nous  apprend  que  ces 
Ephres  &  ces  Evangiles  font  un  -précis 
de  prejque  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  mau- 
vais dans  les  Feiiexions  Morales  du 
Pcre  Que fnel ^condamnées  par  la  Coniti-- 
tution  Uiiigcnitus. 

ESP?^.f  T  de  Gerfon.  En  1691.  fans  XXXVÏ 
nom  d'Auteur  ^  ni  de  Libraire  ^  ni  de 
Vilie. 

Nota.  Qiie  l'Auteur  de  ce  perni- 
cieux Livre  a  emprunté  le  nom  ref- 
pedable  du  faînt  &  fçavant  Gerfon, 
pour  faire  illufion  à  fes  Lcdeurs  6c 
pour  mieux  autorifer  par  là  le  Syfté- 
me  de  Rîcher  &  de  Marc-Antoine  de 
Dominis^  qu'il  fayorife  ouvertenaçnt» 
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II  fouîîent  avec  les  Richerîftes ,  que 

le  goiiverncrnsnt  de  L^Eglife  ef}  vure- 
ment  Ariflocratique  ;  que  le  pouvoir  des 
Clefs  ^  ete  donné  non  -pas  a  Jkint  Pierre 
t^ràfes  Succejfeurs  ^  mais  à  l'Eglife  en 
général ,  &  que  le  Pape  ncn  ejl  que  le 
Chef  Minifieriél  ,  c'eft-à-dire  ,  un 
Miniflre  fuhdelegué  &  fuhor donnée  qui 
71  a  de  pouvoir  qii  autant  quon  veut 
bien  Ini  en  donner.  Il  autorife  ouver- 
vertement  les  Apels  au  futur  Concile, 
&  îl  enfeîgne  avec  Luther,  que  le  Pape 
veft  pas  plus  Vicaire  de  Jefus-Chrijt  & 
depojitaire  de  s  Clefs  qKe  les  autres  Eve- 
que  s  y  page  234. 
aarvii  ESSAI  de  la  Théologie  morale  par 
^'  le  R.P.Gilles  Gahrielis,  Lice?nié  de  1*17- 
niverfîté  de  L^uvain  ^  Prêtre  Religieux 
du  Tiers  Ordre ^  0'c.en  1682. 

Nota.  1^.  Que  c*cft  le  Pcre  Gcr- 
beron  qui  s'érant  réfugié  en  Hollande 
en  1682.  travailla  d'abord  à  traduire 
en  François  ces  Effais  de  U  Théologie 
Morale  y  comme  il  Pa  avolié  lui-même 
dans  fcs  interrogatoires  ,  quoique  ces 
Procès,  ^(faîs  euflfent  été  condamnés  déjà  deux 
pa^^io'  ^^^^  1°.  à  Rome  en  1679.  comme  un 
Livre  cap.ihle  d'infeticr  les  Fidèles , 
&  qu^ils  eufTent  été  défendus  en  quel- 
que l^angue  quils  pujfçnt  être  traduits 


dans  U  fuite,  a^.  par  l'Inquîfirion  de 
Tolède ,  comme  contenant  les  PropO" 
jîtions  hérétiqnes  de  Bains  &  de  Janfe-  . 
mus. 

1^.  Qiie  la  Tradudtîon  des  Ef- 
fais  faite  par  Dom  Gerberon  fut  con- 
damnée l'année  d'après  par  un  Décret 
da  faînt  Office  3  avec  la  féconde  édi- 
tion qu'on  (îc  de  l*Original  Latin  : 
&  cela  malgré  cous  les  efforts  du  Parti 
qui  employa  les  perfonnes  les  plus 
puiffantes  pour  empêcher  cette  con- 
damnation 5  &  malgré  tout  ce  que  pût 
alléguer  pour  fa  jufti&ation  3  le  P, 
Gilles  Gabrielis  lui-même  ,  qui  fut 
écouté  en  perfonne.  Ce  Fait  anecdote 
fe  trouve  dans  une  Lettre  du  19.  No- 
vembre 168  ^.  que  le  fieur  du  Vaucel 
ou  Walloni^Agent  du  Parti  à  Rome 
durant  plus  de  vingt  ans  ,  écrivoic  là- 
delTus  à  fes  Amis  des  Païs-Bas. 

Les  Pères  du  Ticrs-Ordrc 
toujours  inviolablement  attachés  à 
l'ancienne  Foi  &  au  Saine  Siège,  fu^ 
rent  eux-mêmes  les  prémiers  &  les 
plus  ardens  à  travailler  à  cette  con- 
damnation des  r^jUis  tant  Latins  que 
François. 

ESSAî  du  nouveau  conte  d.e  ma  mère  ^xxvm^ 
l'Oj/e  ^  OH  Us  jEhiLUM2NURES  du  Jeu 


âe  U  ConfiitHtio'^ ,  Ut  pîiStiira  Poefis 
eiîr.  in  8".  fans  nom  d'Auteur 

&  de  Ville, 

Nota,  i^.  Que  par  ce  tîrre  bizarre, 
l'Auteur  de  cette  Satyre,  homme  har- 
di ,  s'il  en  fut  jamais  un  ,  annonce  ef- 
frontément au  Public  qu'avant  la  fin 
du  SiécleJaConftitution  Unigenitusn^ 
fera  plus  regardée  que  comme  un  vrai 
petit  conte  de  ma  mère  l'Oye,  &  il 
nous  garantît  fa  Prophétie  en  Proie 
*Pag.4.  &z  en  Vers.  ^  Ce  n  efi point ,  die- il,  otu 
trer  le  prefage  de  dire  qu  an  jour  la  Cori'^ 
fiitution  fera  le  fujet  d'un  de  ces  fortes 
de  contes  de  mm  mère  rOy€^&  Cjti  avant 
la  fin  du  Siècle  U  Janfenifme  fera  le  ri* 
tre  de  quelque  Roman. 

Tous  les  rapports  en  font  heureux. 
Et  la  Bulle  pour  nos  neveux 
Ne  fera  plus,  s'il  faut  que  1  on  m'en 
croye, 

Qii'un  conte  de  ma  mère  l'Oye. 
Nota.  2^.  Q;-ie  l'Auteur  prétend 
jiiftifi^r  par  l'exemple,  dit-il  ,  des  Ire- 
nées,  des  Jaftins,  des  TertuUiens ,  des 
Bafîlcs  >  &  de  Dieu  lui-même  ,  les 
mauvailes  plaifanteries  dont  fon  Li- 
belle eft  femé  d'un  bout  à  l'autre  :  U'/i 
Grégoire  de  ISfazianz.e,  dit  il ,  dans  foil 
Epître  prcliminaiie  à  Madame  D^^* 


<vous  dur  oit  bon  gré  d'avoir  aînfi  f^it 
mettre  IHifloire  de  la  B^^He  e-n  Jept  de 
VOye  y  lui  qui  nommait  les  Evêques  de 
pn  temps  des  G'r  ues  &  des  Oyfons.  il 
ajoute  que  dans  la  Confticucion  il 
n'y  eut  jamais  rien  de  férieux  que 
pour  les  Jefuices  &  pour  quelques 
petits  efprics  élevés  dans  des  Séminai- 
res ignoians. 

Nota.  y\  Q^ie  jamais  ni  Luther, 
ni  Calvin ,  n'ont  parlé  des  Evêques 
avec  un  plus  infolent  mépris  que  le 
fait  ici  cet  Auteur  fans  caradlère  &c 
fans  nom.  Qiie  les  Evêques ,  dit-il,  fc 
deshonorent  tant  qu'ils  voudront  par 
des  mœurs  toutes  mondaines  ,  nous 
leur  ferons  éprouver  fi  nous  fçavons 
nous  taire.  Puifque  la  lâcheté  ,  l'in- 
térêt 5  l'ambition  ,  le  faux  honneur 
&  l'entêtement  leur  font  facrifier  les 
anciens  Dogmes  de  l'Eglife  &  les  plus 
faintes  Loix  ,  nous  ne  croirons  pas 
les  rcfpeder  trop  peu  fi  nous  révélons 
toute  leur  turpitude.  Je  ne  dois  pas , 
dit-il  5  conferver  l'honneur  des  Evê- 
ques ,  tandis  qu'eux-mêmes  le  ména- 
gent fi  peu  i  Se  que  leurs  faufTes  dé- 
marches  ne  vont  rien  moins  qu'à 
renverfer  la  Religion.  Foilà  le  refpeEl 
quçm  poHr  les  plus  grands  &  les  plus 
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punis  Evêquef  ^  ces  grands  DefenfeurS 
ds  rEpiJcGpat. 
Nota.  4^  Monfeîgncur  l'Evêque 
^  I.  En-    de  Soi  (Tons  cft  le  grand  objet  de  h 
luminu-  Satyre  de  nôtre  faifeur  de  Jeu  de  l'Oye. 
Ce  Prélat  lui  a  coûté  lui  feul  plus  de 
mille  Verîj.  Il  fallait ,  dit- il,  un  nouvd 
Homère  a  cet  JJlyjfe  ;  &  c'eft  nôtre 
Verfificateur  qui  nous  apprend  qu'il 
eft  ce  nouvel  Homère.  Uimpaticncc 
pris  y  ajoûce-t  il ,  en  le  fulvant  dans 
fes  égûiremeyis^  &  je  nay  prefque  eu  de 
courage  que  pour  li^i  dire  des  injures. 
Il  a  fallu  en  effet  beaucoup  de  courage 
pour  pouvoir  dire  des  injures  G  groU 
lîércs  à  un  Prélat  fi  illuHre  &  fi  rcf- 
pe£table.  Cependant  il  ne  le  tient  paî 
quitte  à  fi  bon  marché  ;  il  lui  promet 
des  injures  encore^  plus  fortes  dans  un 
^   ^     fécond  Libelle.  *  Je  lui  promets,  dit«  il, 
Juminu  '^^'^  poliment  ,  que  nous  nous  retrouve^ 
ye,        rons  ;  &  fi  jay  d.u  l&ifir  &  de  la  fanté^ 
je  lui  tiendrai  parole. 

Nota.  5^.  Q^ic  dans  la  i^.  &  5^. 
Enluminure  on  traite  la  Bulle  Uni^ 
genlius.de  moHjhrueufe  &  de  ridicule. 
Ciel  3  que  vient-on  de  m'an* 

.  noncer  ! 
Je  vois  la  monftrueufe  Bulle. 
Ma  Mufe  ici  d'çffroi  recèle  > 


Et  pour  fortir  détonncmcnc. 
Va  fe  répofer  un  momenr. 
Ce  n'eft  pas  dans  les  Ouvrages  de  M. de 
SoiflTons  que  TAuteur  du  Jeu  de  l'Oye 
a  puifé  cette  belle  c^ptcŒionJbmr  dé* 
tonnement,^  ^  Enlu. 

Egayons  un  peu  nos  efprîrs  , 
Pour  raconter  combien  la  Balle 
Réjouit  par  Ton  ridicule. 
On  prit  la  plume^on  fit  des  Versj 
On  la  chanta  (ur  tous  les  AirSj^ 
Faridondon  Faridondenne  , 
Moi-même  j'exerçai  ma  veine 
A  la  façon  de  Barbari. 
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L^Aatèur  a  grand  fujer  de  craindre 
qu^on  ne  fe  réjoiii(Ie  ici  à  fes  dépens, 
&  non  pas  aux  dépens  de  la  Confti- 
tution. 

Dans  la  4.  Enluminure,  page  88. 
on  franchit  roLices  les  bornes  du  ref- 
peâ;  &  de  la  pudeur  j  en  parlant  de 
Loiiis  le  Grand  ,  qui  peu  de  jours 
avant  fà  mort  devoir  ailer  au  Parle- 
ment faire  enregiftrer  une  Déclara* 
tion  contre  les  Evêqucs  non  accep- 
tans.  Voici  comme  on  ofe  s^explîquer 
îà-delTus,  Le  trait  efi  remarqtmhle. 
Rappelles  en  vôtre  mcm.oîre 
Ce  grand  jour  que  le  $eigneur 
fie. 
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Déjà  tout  gronde  Sc  tout  frémît; 
Les  plus  eflfroyables  tempêtes 
Sont  près  de  fondre  fur  nos 
têtes  ; 

Mais  fon  bras  n'eft  point  ra^ 
courci. 

Tu  ne  viendras  que  jufqu'icî. 
Dît-il  à  la  Mer  courroucée. 
Loliis  meurt  ;  à  cette  penféc 
Tout  refpire ,  on  fufpend  les 
pleurs  y 

L'efpoîr  renaît  dans  toiis  les 
cœurs. 

On  dit  dans  la  XI.  Enluminure  * 
que  Loliis  XIV.  perfecuta  durant  plus 
de  foixante  ans  le  phantômc  du  Jan- 
fenifiiie.,.  que  la  Conftitution  ne  doit 
fes  progrès  qu'à  la  ^  violence  ;  que  la 
confternation  de  Paris ,  au  bruit  de 
l'acceptation  du  Cardinal  de  Noail- 
les  ^  égala  celle  de  la  Ville  de  Troyfi 
prife  par  les  Grecs.  H(ec  faciès  Troj<t 
dum  mperetur^  erat.  On  lance  les  traits 
les  plus  piquants  contre  Mr.  le  Card. 
de  Noailles ,  en  difant^  quil  avait 
appelle  en  vrai  Nicodhne  ;  qnil  n'avoiû 
que  des  volontés  ambulantes  ;  que  Jk 
ho?7té  dégéneroit  en  foibleffe  ;  en  l^ap- 
pellant  ,  par  une  aifez  mauvaife  plai- 
fanteric ,  la  reculante  E'^inçnce.  On 

porte 


parte  Vimpudcnce  jurqucs  à  rrommer 
Clemenc  Xhfean  des  F'ignes.'f^pav^uïiQ  "^K^.En- 
groflîére  allufion  à  la  Bulle  rï^eam  I^^- 
J)omini  Sabaoth, 

Nota.  6^.  Qu'après  avoir  lance 
anathême  fur  anathême  contre  Clé- 
ment XI. 

Cent  fois  vous  dires  Anathême 
Tant  à  la  Bulle,  qu'à  l'Auteur. 
A  Clément  prévaricateur 
Anathême  donc  Anathême* 
On  va  jurques"^  à  attaquer  TAugufte  ^  xv-En- 
&  Sacrée  Perfonne  du  Roy  Régnant  l^"^-  P- 
lui-même.   Le  commencement  de  [on 
Reg?2efromettoît ,  dit  nôtre  Auteur,  U 
'paix  a  l'Eglife  ;  mais  le  fréfage  chang-e, 
&  nous  donne  de  jufles  allarmes  pour 
l'avenir, 

Qu'entends-je,  helas  !  qui  l'eût 

pu  croire  ? 
Quel  Démon  jaloux  de  la  gloire 
Cherche  à  borner  fî-tôt  le  cours 
De  l'innocence  de  fes  jours  ? 
Faut-il  que  pour  guide  on  lui 
donne 

Ûn  Ennemi  de  fa  Couronne  ? 
Il  annonce  au  Public  que  fi  les  Let- 
tres de  Cachet  fubfîftent  encore  quel- 
que temps. 

M 


Rome  publîra  fans  obftaclc 
Mille  Décrets  Antichrêtiens. 
XXXIX     ETAT  préfem  de  U  Faculté  de  Lou- 
'vdn ,  en  trois  Lettres.  A  Trévoux 
170X. 

Nota.  Qi;e  c'eft  à  Bruxelles  &  non 
pas  à  Trévoux,  qu^on  a  imprimé  ce 
Livre  qui  a  été  condamné  par  Clé- 
ment XJ.On  s'y  déchaîne  avec  fureur 
contre  TEglife;  on  lui  ravit  le  pouvoir 
d'exiger  la  créance  d'un  fait  dodlri- 
nal  5  &  on  y  traite  le  Janfcnifme  de 
vain  Phantômc  3  d'imagination  &  de 
pure  Chimère. 
XL.  ETHICA  Amoris  ,  jive  Théologie 
San^ortim  y  parle  Pere  Henri  de  faint 
Ignace  :>  Exprovincial  des  Grands  Car- 
mes. A  Liège  1709.  trois  Vol.  in 
fol. 

Nota.  1°.  Que  ce  Livre  ,  qucle 
Parti  prône  fort  ,  quoi  qu'il  foît  écrie 
fort  groflîérement  ,  a  éré  dénonce 
par  les  Pères  Carmes  eux-mêmes  ,  qui 
la'ont  pu  le  voir  fans  horreur,  difent- 
ils  dans  leur  dénonciatîon,&  <]ui  l'ont 
fait  réfuter  par  un  fçavant  Auteur  de 
leur  Ordre, 

^  Ce  Livre  a  e^té  condamné 
'  par  le  Saint  Siège  ,  par  l'Archevêque 
de  Cologne,  &  il  a  été  fuprimé  pat  le 
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Parlement  de  Paris ,  eomme  injurieux 
à  TEtac  &  au  Souverain. 

§3"  }0.  Le  Pere  Henri  de  faint 
Ignace  renouvelle  le  Bajanifme  &  le 
JanfenifiTie  dans  fa  Théologie  des 
Saints,  Il  y  débite  cette  Propofition 
condamnée  dans  Baïus  :  Philofopho^ 
Yum  virtutes  funt  vitia.  Dans  tout  le 
fécond  volume  il  établit  la  compati- 
bilité de  la  néeeffité  volontaire  avec 
le  libre  arbitre.  Il  fe  déclare  haute- 
ment pour  la  Propofition  hérétique 
de  Mr.  Arnaud  j  il  dit  qu'on  a  veû 
dans  faint  Pierre  un  jufte  à  qui  ja 
Grâce  a  manqué.  Il  cite  avec  éloge 
les  Réflexions  Morales  de  Quefnel,  & 
il  oie  dire  que  la  condamnation  de 
ces  mêmes  Réflexions  a  été  l'effet  d'une 
Cabale. 

ETKENNES  &  avis  charitables  k  ^^^.^ 
Mejfieptrs  les  Inquijîteurs  pour  l'année 
1700. 

Nota.  Ces  Etrennes  &  ces  avis 
ont  été  défendus ,  fous  les  peines  de 
droite  par  Meflîeurs  les  Archevêques 
de  Cologne  &  de  Malines. 

EXAMEN  des  préjugés  de  Mr.Ju-  XLII. 
rieu,  par  l'Abbé  Richard, 

Nota.  On  reconnoît  à  ce  nom  de 
guerre  le  Pere  Gerberon  ,  dont  l'Ou- 
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rrâgecft  tout  fémé  d'erreurs  capital- 
les  y  fans  compter  les  traits  injurieux 
qu'il  y  lance  contre  TEglife^  &  contre 
le  Saint  Siège. 
XLIII.  EXAMEN  LibelUyCuititulm  efl: 
Propojitiones  excerpu  ex  /tuguflino 
Rev.  D.  Cornelii  Epifiopi  Iprcnfis  , 
ifi  fpecimen  exhihentur  fu(Z  SarMitati^ 
à  Louvaîn  16^6. 

Nota.  Que  cet  Examen  a  été  con- 
damné par  un  Dccrçt  de  Rome  ^ 
1654. 

XLIV.  EXERCICES  de  pieté  pour  le  re^ 
nouvellement  annuel  des  trois  confér- 
er étions  du  Baptême  y  de  la  profcfpon 
Keligieufe  &  du  Sacerdoce^  A  Paris 
1^94. 

Nota.  C'eft  ici  un  des  Ouvrages 
favoris  de  Quefnel  &  du  Parti  ;  pour 
peu  qu*on  le  life,  on  y  reconnoît  les 
Maximes  de  P Abbé  de  faintCyran^ 
que  perfonne  n*a  peut-être  mieux 
adoptées  &  plus  fidèlement  fuivîes  que 
Quefhel. 

XLV.  EXERCITATIONES  hiftoricd,  crt^ 
ticA,  pole?mcdiyde  Chrifto  ejufque  Plrgine 
Matre  ,  in  qnihus  Juddtorum  errores  de 
promijfo'Jïbi  L'beratore ,  nova  methodo 
refdluntur  ;  Chriftland  Religionis  My^ 
fiena  omnia  ad  urtam  hifiorid  fidem 


exîgunm^  explicamur ,  de^niunturjha^ 
bitd  in  Academia  Patavim  à  Fratre 
Hyacintho  Serry.  Venetiis  i/ij.apud 
Joan.  Malachinimi. 

Nota.  Que  ces  DilTertations  Hifto* 
riques  &  Critiques  du  Pere  Serry,  Ja- 
cobin,né  à  Toulon,  &  Profcflèur  dans 
PUniverfité  de  Padoue  ,  ont  été  con- 
damnées par  un  Décret  du  Saint  Siè- 
ge 5  du  Xl.  Mars  1722.  comme  con- 
tenant plufieurs  chofes  téméraires  , 
fcandaleufes ,  pernicieufes ,  injurieu- 
{ès  aux  plus  faints  &  plus  célèbres 
Ecrivains  de  PEglife  ,  comme  ofFen- 
fant  les  oreilles  pieufes  ,  &  tendant  à 
pervertir  les  fimples  Fidéies; 

EXPLICATION  de  Notre  S,  Pere  XLVÎ. 
k  Pape  Lnnocrnt  XlU.  fur  la  Bulle 
Unîgenitus. 

Nota.  Que  cette  prétendu^e  Expli- 
cation qu*un  efprit  d''artifice  &  de 
menfonge  a  fait  prêter  à  un  Souve- 
rain Pontife  ,  a  été  fuppriméc  par 
P Autorité  Royale  ,  après  avoir  été 
condamnée  par  plufieurs  Evcques. 

EXPLICATION  de  rOraifon  Do-  5.^71] 
rninicale  ,  compofee  des  penfees  &  des 
p^mies  rneme  de  S.  Ai^tguflii. 

KoTA  1°.  Que  ce  Livre  dange- 
reux a  été  approuvé  par  MMrs,  Boi- 
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leau  &  Rouiand ,  comme  conrcnaîify 
difenc-ils  ,  la  pure  Dodrinc  de  S.  Au- 
guftin  ,  qiioiqu'on  y  trouve  3  fage 
ij6.&iyj,  cette  Propofuîon  héré- 
tique :  Lorpine  nous  entendons  &  que 
nous  lifms  dans  r Ecriture  fainte  ,  que 
Dieu  veut  que  tous  les  hommes  [oient 
fauvez,...  Vult  omnes  homines  falvos^ 
fieri.  I.  adTim.c.  1.  Cefi  ^  conrmc 
s'il  avoit  dit ,  que  nul  homme  neft [au-^ 
vé  qtte  celui  que  Dieu  veut  qu  il  [oit 
fauve. 

Nota.  z^.  On  afFedtc  d'y  dire^ 
pag.  510.  au  mépris  de  TEglife  &  de 
fes  Anathêmes  ,  que  ceux  dont  la 
Doftrine  eft  la  plus  pure ,  &  la  Vie 
plus  fainte  ,  font  fouvent  condamnés 
&  chaffés  de  l'EgHfc  ;  &  que  le  nom- 
bre en  eft  plus  grand  qu  on  ne  fçau- 
roit  dire, 

XLVIII-     EXPLICATION  du  premier  Pre^ 
cepte  du  Dec  dogue. 

Nota.  Qu'on  y  débite  cette  Pro*- 
pofition  condamnée  par  le  Pape  Ale- 
xandre VIIL  &  fort  autorifée  aujour- 
d'hui dans  le  Parti  :  Quil  nefl  pas 
permis  de  placer  dans  nos  EgUfes  l'I- 
mage de  Dieu  le  Pere. 

jaiX.      EXPLICATION  litmde  dçs  C^-. 


^3  5' 

remîmes  de  la  Aîejfcy  par  T>om  Claude 
de  f^erti  Beneditlin  de  ChtgnL 

Nota.        Que  les  deux  grands 
objets  de  cet  Ouvrage  fort  fuCped  , 
font  d'établir  premièrement  qnc  le 
Canon  de  la  Mefle  doit  fe  dire  tout 
Iraut ,  &  qu'il  faut  abolir  l'ufage  des 
Secrètes  ,  ce  qui  eft  une  maxime  Jan- 
fcnienne.  i^.  Que  les  Cérémonies  de 
la  Mc(ïe  n'ont  rien  de  myfterieux 
maïs  qu*il  faut  les  prendre  toutes  à  la* 
lettre. 

Nota  i^.  Que  le  Père  Le  Brun  ,> 
fçavant  Oratorien,  a  prouvé  que  tou- 
tes les  Eglifes  Chrétiennes  3  dans  tous 
les  Siècles  ont  recité  le  Ganon  tout 
bas. 

EXPOSITION  de  la  Foi  Catholique 
tottcha?n  la  Grâce  &  la  Prêdeflina-- 
tion  y  avec  un  Recueil  des  Pajfages  les 
flus  précis  &  tes  pins  forts  de  rEcri- 
t-ure  Sainte  y  fur  fefquels  efl  fondée  cet- 
te  DoBrine  5  à  Mons  chez  GafpardS 
Migeot. 

Nota  1:^.  Que  cette  Exporitîon  , 
qui  a  fait  tant  de  bruit  ,  ôc  dont  lai 
condamnation    produific    le  fameux 
Problème  Ecclejiatiqae  ,  eft  l'Ouvrage- 
àt  M',  de  Barcos  ,  Neveu  de  l'Abbé»^ 
de  S.  Cyran,  C'eft  un  fait  dont  nou^ 


avons  pour  garand  ,  le  Sîeur  du  Vaui 
cel ,  fi  célèbre  dans  le  Parti ,  dans  une 
de  (es  Lettres  à  l'Archevêque  de  Se- 
bafte  ,  dâccée  du  7.  Juin  1658.  M. 
Jurieu  dans  fon  Traité  Hiftoriquc 
fiir  la  Théologie  Myftique,  p.  345, 
attribue  par  erreur  cette  Expofition 
à  M.  Pavilion  ,  Evéque  d'Aîer. 

Nota  i ®. que  cette  Expoiuîon  con^ 
tient  tout  le  venin  du  Dogme  de  Jan- 
fcnius  :  Que  la  i^.  Propofition  qui  eft 
comme  la  fource  &  le  fondement  de 
routes  les  autres  y  eft  donnée  pour  une 
vérité  de  Foi  5  qu'on  y  dit  page  2:9, 
&  i^o.  que  J.  C.  nefipas  mort  pour 
tous,  qu'il  n\tpas  eu  dejfein  de procu^ 
rtr  des  Grades  à  tous  ,  &  d' offrir  fon 
Sang  a  fon  Pcre  pour  le  faJ.ur  de  tous  ; 
que  cetre  Expofition  eft  un  extrait 
&  un  précis  fidèle  des  Réflexions 
Moraies  du  P.  Quefiiel ,  &  que  toute 
la  d  fllrence  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
Ouvrages  ,  c'eft  que  TExpofition  eft 
en  forme  dcCarhechi  me  par  deman- 
des &  par  réponfes  ;  au  lieu  que  dans 
les  Rcfl:xîons  du  P.  Q^iefnel  les  er- 
reurs fur  la  Grâce  foiit  tournées  en 
forme  de.  Confiderations  rpiritudles. 

Nota  Qiie  cette  Fxpofition  de 
la  Foi  Catholique  par  de  Barcos^yarx 


été  rendue  publique  ,  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  ,  par  un  Mandement  du 
20.  Aouft  1656.  la  condamna  com- 
me contenant  une  Doâirîne  fauflfe  > 
ténîeraire ,  fcaudaleufe  ^  impie  ,  blas- 
phématoire 3  injurîcufe  à  Dieu  y  frap- 
pée d'Anathême  &  hérétique  ;  enfin 
comme  renouvellant  la  Doûrine  des 
cinq  Propofitions  de  Janfenius  ,  avec 
une  cémericé  d'autant  plus  infuppor- 
table  ,  que  l*Auteur  ofe  donner  com- 
me étant  de  Foi ,  non  feulement  ce 
qui  n'en  eft  pas  ,  mais  même  ce  que 
la  Foi  abhorre  ,  &  ce  qui  eft  décédé 
par  coûte  l'Eglife. 

Nota  4^  Que  cette  jufte  con* 
damnation  ayant  irrité  le  Parti,  on  vie 
paroître  le  femeux  Libelle  qui  porte 
pour  titre  :  Problème  EccleJïafttqHe  , 
p'opojé  à  M»  l'Abbé  Boilem  de  rAr^» 
chevêche  de  Paris  :  a  qui  ron  doit  croi- 
re ,  de  M.  Louis  Antoine  de  Noailles 
Eve  que  de  Chalons  en  ou  de  M. 

Loùis  Antoine  de  Noailles  ,  Archevê- 
que de  Paris  en  r^ç  S.  Dans  ce  Libelle 
on  fait  un  parallèle  des  Refîexionr 
Morales  &  de  l'Expofition  ;  on  mon- 
tre clairement  que  la  Dodrine  en  efk 
la  même  ;  on  prétend  qu*il  n^eft  pa5 
pofl^le  d'accorder  enfemble  l'Evêqiic: 
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ôc  l'Archêvcque^puifque  ces  deux  Ou^ 
vrages  font  fi  femblablcsj  qu'on  ne 
peut  approuver  ou  cenfurer  l'un  ,  que 
TApprobacion  ou  la  Cenfuie  ne  re- 
tombe fur  l'autre. 

Nota  5^.  Que  le  Problême  Eccle- 
fîaftiqiie  fur  déféré  au  Parlement  par 
M.  DagueflTeau  ,  alors  Avocat  Géné- 
ral 3  &  depuis  Procureur  Général  , 
aujourd'hui  Chancelier  de  France.  Il 
en  parla  avec  autant  de  force  que  d'é- 
Icgance,  comme  d'un  Libelle  diffa- 
matoire ,  dont  l'Auteur  appelloit  en 
Jugement ,  non  feulement  la  Foi  & 
la  Reh'gion  ,  maïs  la  raifon  même  <Sc 
la  fagelïè  du  Prélat  :  qu'il  l'accufoic 
tantôt  d'Hcréfie  ^  ôc  tantôt  de  varia- 
tion ;  qu'il  le  reprefcntoit  comme  un 
Prélat  d'une  Do6fcrine  chancellantc  , 
incertaine  ,  contraire  à  elle-même  j 
comme  un  Juge  qui  approuve  ce  qu'il 
doit  condamner  ,  &  qui  condamne 
ce  qu'il  a  approuvé  :  Hérétique  quand 
il  approuve  ,  téméraire  quand  il  con- 
damne 'y  également  incapable  de  conf- 
iance dans  le  Parti  de  l*erreur ,  ôc  dans 
celui  de  la  vérité.  Ce  fut  fur  ce  Re- 
quîfitoîre  que  le  Problême  Eccléfiaftî- 
que  fut  condamné  à  être  lacéré  &C 
brûlé  j  ce  qui  fut  exécuté. 
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Nota  6^.  Que  le  Problême  Ecclé- 
ikftîquc  eft  l'Ouvrage,  non  pas  d'un  *  ^  du 
Jefuîte ,  comme  Va  prétendu  l'Auteur  Daniel. 
de  la  Solution  de  divers  Problêmes 
très-importans  ,  &  comm€  l'ont  pu- 
blié divers  autres  ,  petits  Auteurs 
du  Parti  ;  mais  que  c'eft  l'Ouvrage 
d'un  Janfenifte  des  plus  accrédités  ôc 
des  plus  forts  ;  &  on  croît  pouvoir 
l'attribuer  à  ce  même  D.  Thierry  de 
Viaîxnex  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

EXTRAIT  à' un  Livre  intitulé  :  Les  LI- 
boas  mots  du  petit  Pere  André, 

Nota.  Que  les  Janfcniftes  qui  fça- 
vent  tirer  avantage  de  tout  ^  &  tout 
mettre  à  profit  ,  juiques  aux  Alma- 
nacs  ,  Vaudevilles  &  aux  Chanfons, 
ont  prêté  au  fameux  Petit  Pere  André 
des  plaîfanteries  &  de  bons  comptes, 
pour  faire  rire  le  Public  aux  dépens 
de  la  Religion  Ôc  de  l*Eglife, 

EXTRAIT  du  témoignage  de 
glife  Univerfelley  qui  démontre  que  V ac- 
ceptation des  Evêques  étrangers  eft  f on-- 
dée  fur  le  faux  principe  de  l'infailli^i^ 
lité  du  Pape, 

Nota.  X' Auteur  de  ce  mîfcrabic 
Libelle  s'y  tourne  de  cous.  les  côtés, 
pour  répondre  à  l'invincible  argii* 
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aient  que  les.  Catholiques  ont  tiré  de 
î'adhefion  du  Corps  Epifcopal  de  tou- 
te l'Eglife  Catholique  à  la  Confticu- 
tion  de  N.  S.  V.  le  Pape  Clcmcnc 
XI. 


X7  ^^LE  àh  tems  :  un  Coq^  noir  qui 
JL  hat  deux  Renards, 

Nota.  i^.  Qiie  Dom  Gerberon  a 
Procès,  reconnu  dans  fes  interrogatoires  qu'il 
^1?^^-  cft  l'Auteur  de  cette  Fable  Allegori- 
^       que  y  mais  il  nie  qu'il  l'ait  faite  im- 
primer. Par  les  deux  Renards  il  vou- 
loir defigner  Monfieur  l'Archevêque 
de  Roiien  &  Mr.  l'Evêque  de  Seez, 
&  le  Coq  noir  defigne  le  fameux  Mr. 
le  Noir  ,  Théologal  de  Seez  ,  Auteur 
de  tant  de  fanglantes  Satyres  contre 
tout  le  Corps  Epifcopal  ,  pour  lef- 
quelles  il  fut  enfermé  par  ordre  du 
Roy,  pour  le  refte  de  fes  jours. 

2°.  Les  5.  Ecrits  fatyrîques 
qui  portent  pour  titre  :  VEveque  de 

Cour  Les  lumières  du  nouveau 

Evangile  du  Cardinal  Palavicin  

Lettre  fur  rHéréJie  de  la  Domination 
Epijcopale ,  font  de  la  façon  de  ce  mê- 
me 


me  Mr.  Jean-Bapdfte  Le  Noir  5  qui 
publia  auflî  quelques  autres  Eaics  en 
faveur  du  Janfenifme.  Il  rend  lui-mê- 
me compte  de  fes  avancures  dans  une 
Lertrc  imprimée  qu'il  ccrivic  à  Ma- 
dame la  Duchelïe  de  Guife, 

FACTUM  pour  les  ReltgUufes  de 
Port-Royal,  à  Paris  1664. 

Itenf).  EXAMEN  de  la  conduite 
des  Religieufes  de  Port-Royal ,  touchant 
lajignature  du  Fait  de  Janfenius  ,  fe^ 
Ion  les  régies  de  lEglife  &  de  la  Mo^ 
raie  Chrétienne  ,  à  Paris  i  664. 

Xi^m.  JUGE  MENT  équitable  fur  lef 
conteftations  préfentes  ,  four  éviter  les 
Jugemens  téméraires  &  criminels  ,  tiré 
de  S'  AHgHfiin ,  à  Paris ,  Novembre 
1 664. 

Irem.   LETTRE  d'un  Théologien 
[tir  le  Livre  de  M.  Chamillard,  à  Paris 
266 

Irem.  MEMOIRES  pour  les  Reli^ 
gieufes  de  Port^RoyaL 

Irem.  REFLEXIONS ,  fur  une  De- 
claration  de  MM  Paris  aux  Religieufes 
de  P,  R.  IJS64, 

Nota.  Que  ces  fix  Ouvrage, 
auflî.  bien  que  les  Apologies  donc 
nous  avons  parlé  ci-deffus  dans  U 
hWLt  A  p  pnt  PO!»  Auteurs  MMrs, 
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Arnaud  &  Nicole  ,  avec  quelques  au- 
très  Chefs  du  Parti,  Le  grand  objet 
de  toutes  ces  Apologies  ,  c'eft  de 
prouver  qu'on  ne  peut  fans  injuftice 
obliger  des  Vierges  confacrées  à  Dieu, 
de  figner  quelles  croyent  que  les  cinq 
Propositions  condamnées  font  dans 
un  Livre  L^cin  qu'elles  n'entendent 
pas.  Mais  bien  loin  que  leur  préten- 
due ignorance  fût  pour  elles  un  titre 
légitime  pour  ne  pas  figner  ,  elle  de- 
voir les  rendre  encore  plus  foumifes 
à  la  voîx  d>e  leur  Pafteur.  Il  n'cft  pas 
ncceffaire  d'être  fçavanr,  &  d'enten- 
dre le  Latin  pour  obéir  à  l'Eglife  y  il 
ne  faut  qu'être  docile  :  Ce  n'eft  pas 
par  leurs  lumières  pcrfonnclles  ,  c'ert: 
fur  la  foi  de  leurs  Pafteurs  que  les  per^ 
fonnes  du  fexe  çroyent  que  Calvin, 
Luther  ,  Ncftorius  &  Arius  ont  en- 
feigne  des  Héréfies ,  comme  les  Con-  - 
ciles  l'ont  décidé. 

Nota.  i^.  Que  les  Filles  de  Port- 
Royal  n'éroient  pour  leur  malheur 
que  trop  inftruites  des  Dogmes  de  S. 
Cyran  ,  &  de  M.  Arnaud  fon  difci. 
pie.  Elles  ne  refufoient  de  figner  pu* 
rement  .&  fimplement  le  Formulaire, 
que  parce  qu'elles  fçavoient  biea 
(ju'en  le  fignanc  elles  abjurpicnc  1^ 
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Doitrîne  de  Janfenius.  On  leur  avoîft 
appris  à  fe  moquer  des  decifions  des 
Papes  ,  parce  qu'ils  font  faillibles  y  à 
compter  pour  rien  une  Confticution 
Dogmatique  acceptée  par  U  Corps 
des  Palleurs  ,  parce  que  le  Grand- 
Prêtre  Caiphe  ,  les  Scribes  &  les  Do- 
cteurs de  la  Loi  avoîent  crucifié  Jé- 
sus Chrit  y  à  ne  pas  fuîvre  l'exemple 
du  l  efte  dcb  Fidèles^  parce  que  la  Foi 
ne  fe  confervoit  plus  que  dans  le  petit 
troupeau  ,  dont  elles  étoient  l'élite  j  à 
ne  pas  s'embarrafTer  de  la  privation 
des  Sacremens  ,  parce  que  le  jufte  vît 
de  la  F-oi  y  que  la  chair  ne  fert  à  rien, 
&  parce  que  S.  Marie  Egyptienne,  &c 
plufieurs  autres  Ss.  Anachotêtes  s'é- 
toient  pallésdes  Sacremens  ;  à  ne  pas 
craindre  une  excommunication  în- 
jufte  3  parce  que  c'eft  là  une  efpéce  de 
martyre  très  méritoire.  Trois  ou  qua- 
tre d'enrre-elles  'ayant  enfin  obéi*  à 
TEglife  ,  vous  êtes  bien  fimples  &C 
peu  inftruites  ,  leur  difoient  ks  au- 
tres ,  de  croire  que  Jesus-Christ 
foit  mort  pour  Gain  &  pour  judas. 
Ces  Reprouvés  n'ont  pas  plus  de  part  ^  Janfe- 
à  la  Rédemption  ^  que  les  Démons,  ^^i^is. 
Devés-vous  êtrë  furprifes ,  après  l'é-  ^^^'^^ 
xcmple  &  la  chute  de  Liberius  >  &  ^\ 
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d'Honorîas  ,  fi  de  nos  jours  deux  Pa- 
pes ont  injuftement  condamné  les 
cinq  Propolitions. 

Nota,  3^.  Que  les Religieufes  de 
Porc  Royal  des  Champs  ayant  enfin 
cté  transférées  Se  difperfées  en  divers 
Monaftércs  Catholiques  ,  l*an  1709. 
en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  &  d'un 
Ordre  du  Roy  y  elles  fe  fournirent  in- 
fenfiblement  toutes  y  &  quatre  ans 
après  cette  difperfion  ,  il  n'en  reftoîc 
plus  qu'une  feule  qui  n'eût  point  ab- 
juré fes  erreurs. 

LE  FANTOME  dtt  Janfenifme , 
ou  jufiîficatîon  des  prétendus  Janfenifies, 
Cologne  1686.1 688.&  1714. 

Item.  LES  HERESIES  imagi^ 
mires. 

Item.  LJ  CHIMERE  dn  Janfc^ 
fiîfme. 

Item.  LETTRE  à  un  Député  du 
Jecond  ordre, fptr  le  même  fujet. 

Nota.  1^.  Que  tous  ces  .Ouvrages 
ont  été  condamnes  par  l'Aflembléc 
du  Clergé  de  France  de  1700,  &  de- 
puis par  la  BuUe  ,  Vineam  Domini , 
donnée  par  Clément  XI.  le  16  Juillet 
170?.. 

Nota.  2<».  Qiie  l'Héréfie  de  Jan. 
fenius  avant  été  folemnellemenc  con- 
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damnée  par  l'Eglife  Univerfelle,  tout 
le  Parti ,  pour  éluder  cctce  condam- 
nacion  ,  publia  que  cette  prétendue 
Héréfie  n'écoit  qu'an  pur  Fantôme  Sc 
qu'une  Héréfie  chimérique  3  fans  réa- 
lité. M.  Arnaud  publia  Le  Fantôme 
dh  JanÇenifme  :  Livre  le  plus  necefïaire 
aujourd'hui  aux  Evêques^  aux  Princes 
&  aux  Mâgîftrats,  die  TAureur  de  *  la  ^  Que- 
queftion  curieufe  ,  pour  les  détromper  ^ioncu- 
une  bonne  fois  de  toutes  les  faulTes  "^^^^^^  ^ 
idées  5  qu'on  leur  a  fait  prendre  de  ce  ^l^j^^ 
Fantôme.  M.  Nicole  mit  au  jour /<f /  Héréti- 
Hérefies  imaginaires.  Le  P.  Quefnel  q^^?  P» 
foûtint  dans  fa  Lettre  à  un  Député  du 
fécond  ordre ,  que  le  Janfenifmc  ne  fe 
trouve  que  dans  des  cervelles  bleflTées, 
qu'on  le  traite  de  Fantôme  à  Rome 
même,  dans  des  écrits  imprimés  avec 
la  permifîîon  du  Maître  du  Sacré  Pa-* 
lais  \  que  la  chimérique  infeparabiii-i 
té  du  Fait  &  du  Droit  fera  éternelle- 
ment la   honte  des  AlTemblées  du 
Clergé  de  France.  Ceji ,  dit  M.  Go- 
de««  3  Evêquc  de  Vence  »  dans  une 
Lettre  au  Pape  du  9.  Aouft  iGGi, Un 
nionftr.e  que  Ton  fe^  forme  a  plaifir  -pour 
le  combattre.  Et  dans  une  autre  Lettre 
au  Roy  de  la  même  année.  Sire,  dit- 
il,  m  nom  d€  Dim^ar  qui  vous  regne^p 
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&  p^r  qui  vous  voulés  régner  y  que  Vc- 
^re  M^ijefté  fe  ferve  Àe  fes  lumières  en 
cette  grande  occajïon  ;  quelle  éloigne  un 
peu  de  fon  efprit  cette  chimère  dont  on 
lui  fait  tant  de  peur.  M.deChoîzeuI 
<îu  Plcffis-Pralin,  Evêque  de  Tournay, 
ccrivant  a  Innocent  XI.  lui  déclara^ 
quil  ne  regardoit  plus  le  Janfenifme  que 
€omme  un  fantôme  &  comme  un  maf-^ 
que  k  faire  peur  aux  petits  en  fan  s ,  de- 
puis qu"*il  avoir  reconnu  que  les  Jan- 
îeniftes  n'avoient  point  d'autre  Do- 
ctrine que  les  Thomiftes.  Mais  l'Af- 
femblée  du  Clergé  condamna  toutes 
ces  Proportions ,  comme  faulfes  ,  tc- 
meraîres,  fcandaleulês  3  injurieufes  au 
Clergé  de  France  ,  aux  Souverains 
Pontifes  ,  à  l'Eglife  univerfelle  ,  fchif- 
matîques&:  favorifant  les  erreurs  con- 
damnées* 

Nota.  5^.  Que  rien  n*a  mieux 
réalifé  ce  prétendu  Fantôme  que  les 
deux  Faits  fuîvans,  qu'on  auroit  de  la 
peine  à  croire  ,  fi  l'on  n'en  avoit  des 
preuves  inconteAables. 

Le  premier  Fait  eft  la  Lettre  que  les 
Chefs  du  parti  dreflerent  en  com- 
num  y  en  1 6S4.  &  qui  fut  addreflee  à 
Mr.  d'Avaux  »  Plénipotentiaire  de 
France  à  Ratilbottncp  pour  fc  faire 


comprendre  dans  la  Trêve  qui  fu^ 
faite  avec  l'Efpagae ,  après  le  Siège  de 
Luxembourg.  Cette  Lettre  ,  qui  efl 
un  morceau  des  plus  curîeux  ,  avoic 
cté  diiftée  par  l'Abbé  de  l'Ordre, 
c*c{l-à-dire  ,  par  M.  Arnaud  ;  tranf- 
crîte  par  le  Sous- Prieur,  c'eft- à- dire^ 
par  M.  Erneft  ,  &  apoftiHée  par  le  P. 
Prieur  ,  c'eft-à-dire  par  le  Pere  Quef- 
ncl.  Car  on  fçait  allés  aujourd'hui 
que  ces  Mcflîeurs  ,  pour  fe  mieux 
cacher  ,  fe  defignent  myfterieufemenc 
dans  leurs  Lettres  fous  l'idée  d'un 
Ordre  Religieux  donc  les  Monaftcres 
font  répandus  par  tout.  On  y  Toit  un 
Abbé,  un  Prieur,des  Pères,  des  Frères, 
des  Sœurs  ,  des  Hofpîces  ,  des  Vifitcs 
du  Prieur  ,  &  les  fbncftions  de  chaque 
Particulier.  Les  uns  écrivent ,  les  au- 
tres prêchent ,  les  autres  confefTent  &C 
dirigent.  Il  y  en  a  qui  font  chargés  de 
faire  imprimer  les  Livres  du  Parti , 
ou  de  les  imprimer  mém^  chez  eux 
en  fecrct.  D'autres  les  revoient  &:  les 
retouchent ,  d'autres  les  diftribuent. 
Il  y  en  a  qui  font  les  colleéles  des  Fi- 
nances du  Partie  &  qui  les  diftribuent. 
La  Lettre  à  Mr.d'Avaux  commeiieoîc 
par  ces  termes  ,  Monfeîgneur  le 
pouvoir  /i^m^le^&ç.  &  elle  eft  fignéc^ 
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vos  très-humbles  &  très'obéljfans  fer^ 
viteursjes  Difciples  de  faim  Augptfiin. 
Cette  Lettre  qui  fut  trouvée  en  origi- 
nal parmi  les  Papiers  du  P.  Quefncl  , 
quand  il  fut  arrêté  à  Bruxelles  ,  cxifte 
encore  aujourd'hui  ,  &  on  l'a  inférée 
^Pagc   toute  entière  dans  le  Procès  du  Pere  * 
Quefnel  ,    imprimé  par  l'ordre  de 
Mgr.    l'Archevêque  de  Malines  en 
1604.  LeP,  Quefnel  n'a  eu  garde  de 
traiter  cette  Lettre  de  fuppofition  &  de 
calomnie  ,  parce  qu'il  fçavoir  qu'on 
étoit  en  état  de  prouver  le  Fait. Mais  il 
fe  contente  de  dire  dans  l'Anatomîe 
de  la  Sentence  de  M.  de  Malines,page 
134.  quon  n  avait  jamais  eu  dejfein  de 
-publier  cette  Lettre^  que  ce  neft,  ditJh 
dans  le  fond  qu  une  pure  badinerie  ^  qui 
n  a  jamais  été  faite  que  pour  fe  divertir. 
Ce  font  là  fes  propres  termes  ,  &  cette 
manière  de  juftification  eft  plaifante 
&  digne  de  remarque.    Dans  cette 
Lettre  à  Mr,  d'Avaux  les  Difciples  de 
S.  Augaftin  ,  lui  marquent  les  huit 
conditions  auxquelles  ils  fouhaittent, 
&  efperent  d'être  compris  dans  la 
Trêve  générale.  La  .e- condition  eft 
qu'il  leur  fera  permis  de  fe  juftifîer 
par  de  bonnes  Apologies.  La  le.  que 
S,  M,  ffra  fuppliçc  de  fâUe  celfcr  les 
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voyc$  de  Faîc ,  ôc  l'ufagc  des  LcrtreS 
de  cachet  ,  qui  décrient  fa  Juftice. 
La  ^e.  qu'il  leur  accordera  une  am- 
niftie  générale.  La  4e.  que  les  Difcî- 
ples  de  S.  Aug.  ne  lui  demanderont 
jamais  aucun  Bénéfice.  La  5e,  qu'ils 
travailleront  à  convertir  les  Héreri- 
qucs  par  de  bons  Livres  qu'ils  com- 
poferonc.  La  6e,  qu'ils  fouiiendront 
de  toutes  leurs  forces  la  Grâce  de  J.C, 
prêchée  par  S.  Paul  ,  &  expliquée 
par  S.  Augurtin.  La  7c.  qu  ils  s'op- 
poferGnc  au  cours  de  la  mauvaîfe  Do- 
ctrine. La  8e.  que  Sa  Majefté  leur 
permettra  de  fe  bien  défendre  ,  &C 
qu'elle  s'obligera  à  punir  leurs  Ca- 
lomniateurs, 

Nota.  Qiie  cette  Lettre  à  M,  d'A- 
vaux  écoît  addreirée  à  Ratifoonne  ,  Sc 
non  pas  à  Nimegue^  commc^l'adit  un 
célèbre  Ecrivain. 

Le  fécond  Fait  curieux  &  juridi- 
quement conftaté  ,  eft  la  tranfmigra- 
tîon  dans  l'Ifle  de  Nord-Strand,  petite 
Ifle  du  DannemarK,  où  les  Janfeniftes 
de  France  &  des  Païs-Bas  ,  avoienc 
unanimément  refolu  d'aller  s'établir 
pour  y  trouver  un  azylc  contre  la 
perfecution  du  Pape  ^  du  Roy  &  des 
Evêques  :  car  c'eft  ainfi  qu'ils  par- 
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loient,  La  plus  grande  partie  ^e  cttté 
Ifle  avoic  été  achetée  par  le  Fere  de 
Cort  ,  Supérieur  de  l'Oratoire  de 
Malines  ,  &  un  des  enfans  fpirituels 
de  la  fameufe  Fanatique  Antoinette 
Bourîgnon.  C'étoit  pour  ménager  une 
Retraite  à  la  nation  Janfenifte^que  cec 
achat  avoit  été  fait ,  afin  qu'elle  put 
y  pratiquer  fans  obllacle  le  nouvel 
Evangile.  Mais  les  grands  înconve* 
niens  qu'on  trouva  dans  l'éxecution 
de  ce  projet  ,  en  empêchèrent  l'éxecu- 
tion. Les  Terres  achetées  à  frais  com- 
muns, &  des  deniers  Uvés  fur  tout  le 
Parti  5  furent  en  1 678.  revendues  au 
Duc  de  Holftein  pour  la  fomme  de 
cinquante  mille  écus ,  &  Ton  a  encore 
le  Contrat   de  cette  revente.  Mais 
comme  elles  avoient  beaucoup  plus 
coûté  ,  &  que  le  Duc  de  Holftein  ne 
paya  pas  argent  comptant  ,  il  falligc 
faire  la  répartition  de  la  perte  com- 
m.une  entre  rous  les  Particuliers  qui 
avoient    contribué   à  Pacquiluion. 
Mr.  Nicole  ne  voulut  point  que  fa 
Famille  profitât  de  ce  qui  pouvoit  lui 
revenir  de  cette  vente,  il  le  légua,  par 
forme  de  Codicile  ,  à  Madame  de 
Fontpertuîs  ^  qui  étoit  une  des  prin- 
cipales Dames  de  U  G'f'^ce  i  ôc  qui 
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étoît  parmi  les  femmes  du  Parti ,  ce 
que  Mr.  Arnaud  étoit  parmi  les  hom« 
mes.  Voici  les  termes  du  Codicile 
qui  a  été  imprimé.^  qui  eft  du  4, 
Juin  Je  donne  à  Madame  de 

Fontpertuis  ,  tout  ce  qpti  pouyra  me  re^ 
venir  tant  en  -principal  qpten  intérêt 
de  Monfieur  le  de  Holfiein ,  pour 
Vacquifition  quil  a  faite  des  Terres  que 
nous  lui  avons  vendues  en  cornmun  dans 
Vljle  de  Nord'Strand.par  Contrat  pajfé 
par  devant  Boucher  &  Lorimier  ,  No^ 
taires  au  Chktelet  de  Paris  y  le  1%,  ou 
ic.  Novembre  167S.  Le  voilà  bien 
&  juridiquement  réalifc  ce  vain  Fan- 
tome  du  Janfenifme. 

PHANTASMA  Bajanifmi ,  cefl-  lYÎ» 
a-dire  ,  le  fantôme  ^  ou  la  chimère  du 
Baianifme. 

Nota.  Que  ce  Manufcrît  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Procès  du  P.  Gerbc- 
ron^chap.  4.  p,  4.  a  été  trouve  parmi 
fes  pap:erSi&  que  ce  Pcre  a  avoiié  qu'il 
ctoit  de  fa  façon.  Jl  étoit  tout  prêt 
pour  l'impreffion,  &  il  porte  à  fa  tête 
l'approbation  du  P.  Blanquaert.Le  P. 
Gerberon  veut  perfuaderauPublic  dans 
cet  Oiivrage^que  les  prétendues  er-i 
reurs  de  Bams  font  des  erreurs  chi^ 
jîîériquçs  ^  qui  n'ont  jarpais  exiftç 


€[^c  dans  la  tête  de  ceux  qui  les  ont 
*  condamnées  :  c'cft> à-dire,  dans  la  tccç 
du  S. Pape  Pie  V.&  dans  celle  de  Gré- 
goire XHI.  Mais  ce  quî  eft  encore 
plus  curieux,  c'cft  que  le  P.  Gerberon 
dit  fort  £erieufement  qu'il  ne  démar- 
que ce  Fantôme  que  pour  foutenîr 
l'honneur  de  l'Eglife  Romaine. 

|.Vir.  LJ  FOY  ET  L  INNOCENCE 
du  Clergé  de  Hollande,  deffendués  con^ 
th  tm  Libelle  diffamatoire  intittdé,  Mc 
moire  couchant  le  progrès  du  Jan(c- 
nifme  en  Hollande  ,  par  M-  Du  Boîs 
Prêtre  ,  a  Delft^  chez.  Henri  Fan-Rhin ^ 
JJ braire  i^qo. 

Nota,  i^.  Que  ce  prétendu  Prê- 
tre Du  Bois  eft  le  Pere  Quefnel  lui- 
Pa<Tc   ^^^^^3       dans  l'Anacomie  *  de  la 

zo^.^  Sentence  portée  Contre  lui  ,  reconnoîc 
cet  Ouvrage  pour  ft€n\  il  prétend  que 
M,  de  Mali  nés  n'a  pu  le  condamner 
fans  injuftice,  &  il  fe  récrie  contre  ce 
qu'on  dit  dans  le  Procès  que  ce  Livre 
a  contribué  à  foulever  le  Clergé  de 
Hollande  contre  fon  Archevêque  & 
contre  l'Eglife. 

Nota.  z^.  Qiie  le  P.  Quefnel  y 
foutient  de  toutes  fe$  forces  l'Hérefie 
du  Fantôme  du  Janfenifmc.  Voici 
fQmmç  il  pclç  ^ans      page  lè. 


Je  le  dis  donc  encore  une  fois  ,  lejan" 
Jenifme  eonfifte  dans  r erreur  des  cinq 
Propofitions.  Et  comme  il  nj  a  perfonne 
dans  l'Eglife  qui  les  foutienne  ,  la  S^^^ 
du  Janfenifme  efi  une  çhimére  ;  un  Jan- 
fenifle  efi  un  fantôme  que  Von  dit  qui 
Hpparott  par  tout ,  &  que  perfonne  na 
encore  rencontré. 

Nota.  i^.  Qpe  dans  les  pages 
Ï09.  &  iio.  on  débite  fans  décour 
cette  erreur  condamnée  :  La  DoUrine 
qui  en  feigne  que  Vieu  veut  fauver  tous 
les  hoînmes^a  été  la  DoUrine  de  tous  les 
Hérétiques. . .  Tous  Us  hommes  nont  pas 
la  grâce  neccjfaire  pour  faire  leur  falut. 

LA  FOI  HUMAINE,  à  Paris  LVHL 
1^64. 

Nota.  Que  ce  Livre  que  le  P,  Ger- 

beron  qualifie  d'excellent  &  qui  vient 
de  la  plume  de  M,  Nicole  ,  eft  un  des 
plus  envenimés  &  des  plus  féduîfans 
qui  ayent  paru  jufqu'ici.  On  y  débite 
page  2,j.  cette  Propofuion  ii  fouvcnt 
anathematiféc  2  Par  le  moyen  du  For^ 
mulaire  l'iniquité  triomphe  y  la  calomnie 
efi  a  couvert  ^  &  linnocence  opprimée. 
On  y  cnfcigne  ouvertement  que  l'E- 
glife  n'a  pu  exiger  la  créance  d'ua 
Fait  dogmatique ,  qui  eft  incertain, 
tel  qac  cdui  de  J$infcnius  ,  &  que 
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cette  créance  entraine  mille  înconve- 
nîens. 

VRANCISCI  rm-Vianen  Thefes 
TheologîCéù. 

Nota.  Qii'on  lit  dans  les  Thefes 
de  ce  Janfcnifte  Flamand^cette  Propo- 
ficion  Calvinifte  :  La  libéralité  quon 
nous  fait  en  nous  accordant  des  InduU 
gences^  efi  me  libéralité  tout-a-fait  chi" 
merique,.,.  Merè  commentitia  eft  In- 
dulgentiarum  liberalitas. 

FRATRIS  Joannis  Niceldi  ,  Do^o* 
ris  Parifienfs^  &  apud  Fratres  Pradican* 
tores  primarii  Regeniis  Molimfiic<z 
Thefes  ,  Thomiflicis  Notis  expuntl(Z^ 
^ef-'àmdire,  Théfes  Hloliniftes  du  Pere 
Nîcolaï....  effacées  par  des  notes  Tho- 
niîftiques  3  avec  une  addition  contenant 
un  ejfai  des  Calomnies  du  même  Pere 
JSficoldi  en  16 

Nota.  Le  Pere  Jean  Nicolaï ,  fçaj» 
vant  Dominicain  >cftîrné  dans  la  Ré^ 
publique  des  Lettres  par  Tes  notes  fur 
la  Somme  de  faînt  Thomas ,  par 
Diflèrtation  fur  le  Concile  Plenier 
dont  parle  faînt  Auguftin  à  l'occaiîon 
de  la  réitération  du  Haptêmç-&  par 
quelques  autres  Ouvrages  pleins  d'é^ 
rudition,  fut  vers  le  milieu  du  (ïéclç 
paîTé  lin  des  plus  zel^s  £)4fenfeurs  dç 


la  Religion.  Il  Te  brouilla  avec  toiït 
le  Patci  en  portant  en  Sorbonne  fon 
fufFrage  contre  Mr*  Arnaud  5c  en  le 
publiant  même  par  un  petit  çcrit  im- 
primé, ôc  ce  fut  là  ce  qui  détermina 
Mr.  Nicole  à  attaquer  les  Théfes 
Catholiques  du  Pere  Nicoîaï,  par  des 
notes  remplies  d'erreurs  &C  de  ma- 
lignité. 

DE  LA  FREQUENTE  Commu-^ 
mon  y  oîi  les  fentimens  des  Saints  Peres^ 
des  Papes  &  des  Conciles  Généraux  y 
touchant  Vufage  des  Sacremens  de  Pe-^ 
nitence  ^  &  dJ Eucharifiie  ,  par  Monm- 
Jïeur  A^naudy  Prêtre  y  JDocieur  en  Théo* 
logie  de  la  Maifon  de  Sorbonncy  à  Paris 

Nota  i^.  Que  l'Auteur  de  ce  Li- 
vre ,  qui  a  fait  tant  de  bruit,  n'eft  pas 
encore  bien  démafqué  y  &  que  c'elt 
là  un  Problème  Littéraire  ,  indécis 
jufqu'à  prefent.  Plufiear^  Ecrivains 
ont  donné  cet  Ouvrage  à  l'Abbé  de 
S.Cyran,  véritable  Fondateur  du  Jan- 
fenifme  en  France  ,  quoi  que  le  nom 
de  M.  Arnaud  foit  à  la  tête  du  Livre. 
On  autorife  ce  fentîment  par  trois 
preuves  qui  paroifiTent  folides.  La  pre- 
mière eft  ie  témoignage  de  Mr.  de 
Raconîs  ,  Evêque  de  Lavaur  ,  qui 
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Tafsâre  aînfî  dans  la  réfutation  qui!  a 
fake  de  ce  Livre.  La  féconde  raifoîi 
cft  la  dépofitîon  des  RR.  Pères  Mini- 
mes de  Paris,  qui  ont  entre  les  mains 
Taveu  par  écrit  que  l'Abbé  de  S.  Cy- 
ran  fir  de  ce  Livre  dans  le  teins  de  fa 
prifon  à  Vincenncs,  La  je,  preuve  efl 
qne  la  longue  Préface  de  x6o^  pages 
qui  eft  à  la  tcce  du  Livre ,  a  été  com- 
pofée  ,  ou  du  moins  recouchée  par 
l'Abbé  de  Barcos ,  Neveu  de  S.  Cy* 
ran. 

Nota,        Qu'on  peut  décider  le 
Problême  &  concilier  les  divers  fen- 
tîmens  ,  en  difant  avec  un  exaâ:  8c 
habile  *  Critique  ,  que  le  Livre  de  la 
^L*Aa-  Fréquente  Communion  a  pafTé  par 
^^ff^^^^f^^  mains.  L'Abbé  de  S.  Cy- 
blioth.  rat^  en  forma  le  projet  &  le  dcfleîn  eri^ 
de  Ri     1641.  &  s'en  referva  la  priucîpale 
Aeler.    direction.  Ses  principaux  Dlfciplcs^ 
qui  étoîent  MMrs.  le  Maîllrc  &  de 
Sacy  fon  Frère  ^  MMrs.  Lancelot  5e 
de  Barcos  5  qu'on  nommoit  les  Her- 
mices  de  Port-Royal^en  fournirent  les 
matériaux.    Mr.  Arnaud  qui  étoit  le 
plus  fort  Théologien  ,  &  la  meilleure 
plume  du  Parti  ,  fut  chargé  de  retou- 
cher rOuviage  &c  d'y  mettre  la  der- 
Riçfcmaîn»  £t  voilà  pourquoi  le  Pi&^ 


biic  l'a  attribué  à  ce  dernier  ,  qui  s*ea 
eft  fait  honneur  en  toute  occafion,  ôc 
dont  on  y  reconnoîc  le  ftile.  On  peuc 
autorifer  ce  Fait  Licterairc  par  une  Let» 
tre  que  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  écri- 
vit en  1640.  à  M.  Arnaud.  Ilîuidic 
qu'il  a  formé  l'idée  d'un  Ouvrage 
iinportant  qu'il  a  toûjours  eu  dans 
refprit  5  mais  que  la  Providence  Ta 
fait  naîcre  (  Arnaud  )  pour  en  être  le 
principal  inftrumenr. 

Nota.  5°.  Que  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion ,  malgré  toutes 
les  dénonciations  &  les  réfutations 
qu'on  en  fit  ,  n'a  jamais  été  nommé- 
ment condamné  par  aucun  Décret 
particulier  d^i  Saint  Siège  ,  à  caufe 
des  égards  qu'on  eue  aux  prenantes 
folHcitations  des  feize  Evêques  ou 
Archevêques  3  dont  on  avoir  focpris 
l'Approbation  ,  fans  leur  faire  voir  la 
longue  Préface  ^  qui  contient  le  prin* 
cipal  venin. 

Nota.  4^.'<^u'iine  des  raifons  qui 
empêcha  Rome  de  cenfurer  ce  Livre, 
ce  furent  des  explications  que  Mr. 
Arnaud  &  M.  le  Maître  donnétent 
l'année  d'après  dans  le  Livre  qui  por- 
te pour  tîcre  ,  Tradition  de  l'Egiife  fur 
le  fujet  dç  U  Péninmç  &  de  la  Com^ 
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fnmîen,  &c.  M.  Arnaud  protefte  dans 
la  longue  Préface  qui  cft  de  lui ,  que 
tout  ce  qu^il  prétend  dans  le  Livre  de 
Ja  Fréquente  Communion  ^c'efl:  d'ar- 
rêter le  débordement  des  mœurs  cor- 
rompues y  mais  qu'il  n'a  jamais  eu, 
comme  on  le  lui  reproche  ,  le  deflTeia 
de  combattre  la  fréquente  participa- 
tion de  la  faintc  Euthariftie  ^  qu'il 
n'en  condamne  que  le  mauvais  ufage; 
qu'il  foûtient  qu'on  peut  &  qu'on 
doit  quelquefois  différer  rAbfolution, 
mais  non  pas  qu'on  doive  la  différer 
toû jours  ;  qu'il  n'a  jamais  penfé  à  ré- 
tablir l'ancienne  Pénitence  publique^, 
quoiqu'il  la  reconnoiffe  pour  bonne 
&  utile  :  Enfin  qu'il  n'a  jamais  con- 
damné la  pratique  prefentc  de  l'E- 
glife  de  donner  l'Abfclution  avant 
l'accompIilTcment  de  la  Pénitence. 

Nota.  5^.  Que  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communîon.malgré  tous  ces 
adouciffemens  de  l'Auteur^  &  malgré 
toutes  les  Approbations  refpeftables, 
dont  il  eft  revttu  ,  a  été  condamné  en 
général  par  la  Bulle  d'Innocent  X. 
q^ui  condamne  corame  hérétiques  tous 
les  Livres  pu  fe  trouve  la  Propofî- 
lion  des  deux  Chfs  de  l'Eglife  qui  nen 
fçm  qum  ,  &  qui  cil  dans  la  Préface 


Je  Celui- cî  ^p^g^  17.  de  la  pre^mierc?' 
édition  >  &  dans  la  table  des  macîéreS' 
de  la  je.  édîcion  y  chez,  pitre  ,  où  elle' 
efl:  prouvée  plus  au  long  à  la  lettre  P., 
Item.  Alexandre  VIH.  par  fon  Décret 
du  7.  Décembre  1690.  a  condamné 
les  principales  erreurs  contenues  dans 
ce  Livre, fans  le  nommer  néanmoins^ 
lîem.  Un  grand  nombre  d'Evêques^ 
avant  &  après  Mr.  l'Archevêque  de 
Matines ,  ont  profcrir  &  condamné, 
nommément  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion  ,  &  ils  en  ont  fur  tout 
défendu  la  ledlure  dans  tous  les  Mo- 
naftères  de  Filles, où  il  ne  pouvoir 
que  produire  de  pernicieux  effets.  En* 
fin  la  Faculté  de  Louvain  le  déclara 
contre  ce  Livre  en  170J.. 

Nota.  6°.  Voici  en  général  les 
principales  erreurs  répandues  dans 
ÇQUt  le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion. On  y  foutient  fortement  que  la 
pratique  autorifée  par  PEglife  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence  ,  ejl  un  ahus:, 
une  corruption  ^  un  defordre  ,  &  wi 
dérèglement  ;  que  celui  qui  a  commis^ 
un  péché  mortel ,  de  quelque  nature 
qu'il  foit  5  doit  accomplir  la  péniten- 
ce qu'on  lui  inipofe  ^  avant  que  de 
jreccvoii:  rabfoliuion ,  &:  que  cet  cr* 
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dre  eft  immuable  &  îndirpenfabie  ; 
fînoii  dans  l'impoffibilicé  de  rcbfer- 
ver  ,  e'eft-à-dire  ,  à  l'article  de  la 
mort.  Tout  le  Syftême  du  Livre  va 
à  abolir  l'ufage  de  la  Communion  y 
puifqu*il  en  prive  ceux  qui  n  ont  pas 
^  pi  ^^core  ï  Arnovtr  Divin  y  pur  *  &  fans 
4  1  par  ^^^^^^  mélange  ;  ceux  qui  ne  font  pas 
*  encore  parfaitement  unis  a  Dieu  feul  i 
&  entiérem.ent  irréprochables.  Ce  fut 
fur  tout  la  ledure  de  ce  Livre  qui  . 
tranquilifa  fi  fort  à  Port- Royal  la 
Mere  Agnès  5  focur  de  M.  Arnaud  , 
&  qui  lui  fit  dire  ^  après  qu'elle  eut 
pafie  5.  mois  fans  communier  3  quelle 
navoît  aucun  fentiment  de  contrition^ 
ni  d'humiliation  ,  de  fe  voir  privée  des 
Sacremens  ,  &  quelle  pajferoit  bien  fit 
vie  comme  cela  ,  fans  s'' en  metlre  en 
peine, 

•  Nota.  7^.  Voici  en  détail  quel- 
ques-unes des  erreurs  répandues  dans 
la  Préface  &  dans  le  corps  du  Livre. 
S 'Pierre  &  S.  Paul  font  les  deux  Chefs 
de  l'Eglife  qui  nen  font  quun  ,  pag. 
zy.^ou  25,  de  la  Préface..,,  le  teras 
prefent  '  eft  le  tems   de  Talteration 

&  de  la  vieilleffe  de  ÏEglife  le  tems 

de  fa  défaillance  Ô"  de  fon  couchant, 
page  loj.  de  la  Préface.  Et  dans  la 


jpage  Se  124.  il  fait  une  cofm^ 
paraîfon  outrageante  &  injurieufe  à 
TEglife,  en  difant  qu'il  en  eft  cl*Eile^ 
comme  de  ces  anciens  Ordres  Reli- 
gieux qui  ont  déchu  dans  la  fuite  des 
tems.  L^'Auteur  devoir  fefouvenir  que 
l'Eglife  a  feule  des  promeflcs  d'inde- 
fedibilité  ,  d'infaillibilité,  Sc  de  fain- 
teté»  Janfenius  ^  Evèque  d'Tpres  ^  l'un 
des  plus  fç4vans  Prélats  de  ce  fiecle  , 
&  des  mieux  inftnnts  dans  la  fciencc 
de  l'Eglife  y  page  &  623.  dir 

corps  du  Livre.  C'eft  condamner 
l'Eglife  elle-même  >  que  de  parler  de 
la  forte»  La  pratique  que  fuit  aujour-- 
d'hui  l'Eglife  au  Sacrernerit  de  Péni- 
tence yfavQrife  ïimpenitence,  p.  ($28... 

pratique  de  l'Eglife  rieft  pas  ni  U 
plus  excellente  y  ni  la  plus  fnre,  p.  628'. 
Il  faut  être  Hérétique  déclaré  pour 
parler  de  TEglifc  avec  (i  peu  de  ref- 
pcâ: ,  &  fur  tout  en  matière  de  Sa- 
crcmens.  La  G^^e  efi  infeparable  de 
r exercice  des  bonnes  œuvres  ^  p.  485 . 
Ccft  dire  avec  Calvin,  qu'il  n'y  a 
point  de  Grâce  fuffifante.  Ces  paroles, 
in  quacumque  horâ  ingemuerit  pce- 
cacor  >falvus  erit  ,  ne  font  point  de 
l'Ecriture  ^  &  on  ne  les  trouvera  jamais 
vi  dans  notre  Edition  Vulgate ,  ni  dans 


tOrigindl  Tiéhreu  ,  ni  danf  la  VerfioH 
des  Septante  ,  ni  dans  la  Paraphrafc 
Chaldatqpie  ,  ni  dans  aucune  autre  Ver^ 
Jion  ,  [oit  nouvelle  ,  foit  ancienne  ,  pag,^ 
562.  C'efl  là  ce  qui  s'appelle  nier  le 
fens  de  l'Ecriture ,  en  chicanant  fuir 
ks  paroles  :  puifqu'on  lit  dans  Eze- 
ehiel  ^  chap.3  3.  v.  12.  Impietas  impii 
non  nocehit  ei ,  in  quacumque  die  con^ 
verfus  fiurit  ah  impietate  fpta.  Et  nous 
tifons  dans  Ifaïe  3  chap.  30.V.  15.  fé- 
lon la  Verfion  des  Septante,  cum  con* 
verfus  ingernuerisypilvHs  cris. 

G 

tXlL  /-^  rRBERONlANA. 

VJ  Nota.  On  voit  dans  cet  Ecrit 
le  portrait  d'un  Janfenifte  au  naturel^ 
&  l'Auteur  y  dévoile  ,  fans  le  vouloir, 
fes  mauvais  fentimens  fur  la  Grâce, 
fès  emporcemcns  contre  les  Puiflances, 
ôc  fa  double  Apoftafie  :  &:  c'étoit  là 
les  trois  grands  chefs  d'accufacion 
dont  on  Icchargeoit. 

•^jjj        GlLBERTl.  Tratkatus  de  Gratia. 

Nota.  1^.  Le  Sieur  Gilbert^^Pro- 
fefleur  en  Théologie  de?  l'Univerfité 
de  Doliay,  dida  en  1686.  un  Traité 
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de  U  Gr^tce  y  toiu  paîtii  du  plus  pur 
Janfenifme  ,  tout  femc  d'cxpreflîons 
injurieufes  aux  Catholiques  &  même 
aux  Souverains  Pontifes  ,  qui  avoîenc 
condamné  le  Livre  de  Janfenius.  Ce 
Traité  de  la  Grâce  ayant  été  ccnfuré 
par  fix  Dodleurs  Catholiques  nom- 
mez par  le  Roy  ,  &  enfuite  condam- 
en  1687.  comme  Hérétique  ,  par 
Mr.  i'Evêque  d'Arras  lui  -  même  y 
Evêque  DIocefain  ,  le  S?eur  Gilberc 
parut  rétracter  Tes  erreurs  ;  mais  ce 
fut  de  fort  mauvaife  foi  ,  &  il  conti- 
nua d'infinuer  fes  erreurs  &  de  gâter 
rUniverlîté  de  Doiiay.  Il  a  paru  fe 
retradter  une  féconde  fois  avant  fa 
mort,  arrivée  à  Lyon  dans  le  Château 
de  Pierre-Encifc  ,  où  il  fut  enfermé 
par  les  Ordres  du  Roi.  Mais  les  bons 
Catholiques  n^ont  pas  été  contens  de 
fa  retradlation  prétendue',  qui  fut  plûj- 
tôt  une  Apologie  qu'une  humble 
retradacion  de  fes  erreurs, 

2^.  Le  Sieur  .Gilbert ,  dans  uu 
gros  Ouvrage  manufcric  qui  fut  fup- 
primé  par  les  Ordres  du  Roi  >  a  ofé 
cnfeigner  que  depuis  le  Concordat 
paflé  l'an  1/16.  entre  le  Pape  Leoa 
X.  &  le  Koy  François  Premier  ,  il  n^y 
avoir  plus  en  Fraaicc  de  YcritaWe  Eve-* 
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qn^  5  &  il  n  *a  point  roiigî  d*y  compa.- 
rer  ics  quarante  Doéteurs  ,  qui  figne* 
rent  le  fameux  Cas  de  Confcicnce, 
avec  les  quarante  Martyrs ,  qui  fous 
TEmpire  de  Lieinîus  moururent  à  Se- 
bafte  pour  la  confeflîon  de  la  Foi  de 
^Esv  S'CuKiSTimaisavec cette  différen- 
ce y  dit- il  ,  que  les  quarante  Aîartyrs  du 
trmjiémc  Jîécle  perfeverérent  tous  ,  ex- 
^epté  un  feul  :  au  lieu  que  les  quarante 
Confejfeurs  de  nos  jours  ont  tous  enfin 
yrévariqué  ,  excepté  le  feul  Petit-Pied^ 
JDEMPTO  UNO  ParvO'Pede  ,  quon 
n  a  jamais  pu  ébranler»  Ce  manufcrit  de 
/i/L  Gilbert  y  dont  fay  été  le  dépositaire:, 
ejt  encore  entre  rnes  mains. 

GODEFREDI  Hermanni  Thefespro 
qpiarta  Sorbonica. 

Nota.  i^.  Que  TAuteur  de  ces* 
Théfes  y  fouticnt  cette  Propofition 
blafphcmatoire  :  Que  Dieu  avoit  don- 
né l'Ancienne  Loi  aux  Juifs  pour  les 
porter  au  péché  :  Lex  data  est  vt 

HEOS  FACERET. 

§3"  Nota.  i^.  Ceft  ce  même  Mr. 
Hermanc  qui  a  compofé  i'Apologîc 
de  Mr.  Arnaud  &  les  cinq  Vies  des 
Saints  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

JDE  LA  GRACE  Ft^iorieufe  de  Je^ 
SUS-Çhj^ist  ,  ou  ,  Molim  &  fes  Dif 

ciples 


ètptes  C9nVi^Âncus  de  L'erreur  des  Peld-^ 
giens  &  des  Semi  »  Pelagiens ,  fur  le 
-^oint  de  Grâce  SHjfiJante  foumifs 
HH  Libre- Arbitre  .....  -pour  l'explica^ 
tion  des  ci?7q  \PropoJîtions  ,  par  Mr. 
de  Bonlieu  ,  Doreur  en  Théologie.  En 

iioTA .  Que  c*eft  TAbbc  de  Laîana 
qui  s'eft  caché  fous  le  nom  de  l'Abbc 
de  Bonlieu»  Vous  trouverez  dans  ia 
page  55.  de  Ton  Livre,  cette  Propoiî- 
tion  hérétique  ,  qui  efl;  la  quatrième 
de  Janfenius  :  Ge-nnAde  ^  un  des  Chefs 
des  Semipelagiens  ,  a  reconmi  la,  Grac» 
fujjifante  intérieure^  &  il  ^  reconnu  quil 
efi  en  ^clre  pouvoir  dJy  acquiefcer  otù 
dy  refifter.  Le  même  Abbé  de  Lalanc 
avoue  dans  la  page  5  69.  que  fon  Mai-' 
tre  Janfenius  a  enfcigné  que  la  Graco 
manque  au  Jufte  .qui  pèche.  Ce  PréUt^ 
dit-il  ^  n  entend  point  quil  y  ait  d'au^ 
tre  irnpuijfance  dans  le  Jufte  qui  pechc, 
que  celle  qui  procède  de  l'abfence  de  l^ 
Grâce  necejjliire  pour  ne  point  pécher., 
C  eft  ce  qui  lui  fait  ajouter  en  expIi-« 
quant  cette  impuiflancc  ,  non  potest 

PROXIME'jNON  potest  COMPLETIS-» 

siME*.  Enfin  dans  la  page  410.  du 
même  Ouvrage  ,  il  traite  le  Janfeaif» 
d'imaginauQU  &  de  fantôme, 
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voîcî  en  quels  termes  il  parle  de  la 
quacrîéme  Propofition.  Les  Fabrica-» 
teiirs  de  cette  Propojîtion  ont  eu  de([ein 
de  dejigner  U  Vo^rine  de  Mr.  d^Ypres^ 
cjr  ils  r ont  fait  en  des  termes  non  feule- 
ment équivoques  &  ambigus,  mais  tout* 
a- fait  faux  &  calomnieux. 

tXVI.  GRANDEUR  de  tEglife  Ro^ 

maine  ,  établie  fur  V autorité  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Pmtl  ,  jufvifée  p^r^ 
la  VoElrine  des  Papes  en  1^545. 

IXYII-  ïc^^^.  D£  V AUTORITE  de  faint 
pierre  &  de  faint  Paul  ,  qui  refidc 
dans  le  Pape  ,  Succejfcur  de  ces  deux 

^         Apôtres  y  fans  nom  d* Auteur  &  de 

rtiie. 

Nota.  i^.  Que  ces  deux  Livres  ^ 
dont  le  premier  enfeîgne  toute  autre 
çhofe  que  ce  que  le  titre  fcmble  an- 
noncer ^  font  deux  des  premiers  Ou- 
vrages de  TAbbé  de  Barcos  ,  un  des 
héros  du  Parti;,  le  plus  cher  neveu  de 
Monlîeur  l'Abbé  de  faint  Cyran,  élevé 
à  LoQvaîn  par  Janfenius  lui-même, 
dans  le  Collège  de  fainte  Pulchcrie, 
dont  il  étoit  alors  Diredeur  ,  &  enfin 
Abbc  de  faint  Cyran  lui-même  après 
fon  Oncle. 

§3^  1^.  Ces  deux  dangereux  Livre} 
jpai-urent  U        année  1 645,  pouç 


établir  lâ  nouvelle  Hire'fic  des  deux 
Chefs  qui  n'en  font  qu'un  ,  qui  eft 
une  des  erreurs  favorites  du  Parti. 
L'objet  de  ces  deux  Ouvrages  eft  de 
prouver  avec  faint  Cjran  ,  dont  Bar- 
'Cos  avoir  parfaitement  pris  l'efprît, 
que  faint  Paul  avoit  été  auffi  bîeii 
que  faint  Pierre  y  le  Chef  vifible  de 
l'Eglife  ;  &  par  là  on  vouloit  anneau- 
tir  le  Dogme  fondamental  de  la  pri* 
mauté  de  faint  Pierre  &  de  fes  Suc- 
cefleurs^Vicaires  de  Jefus-Chiift  après 
lui. 

j"^.  Q}ie  le  Pape  Innocent  X. 
par  un  Décret  du  vingt- quacriémejan- 
vier  1647.  condamna  ces  deux  Livres 
à  la  fois,  &  que  dans  h  page  76.  dix 
premier  ,  on-  y  trouve  l'Héréfie  de  la 
décadence  &  de  la  vicillefle  de  l'E- 
glife, Il  y  a ,  dit  Barcos  ,  des  vérités  ~ 
très'importantes  pour  la  Dotlrine  & 
pour  les  mœurs  y  qui  ne  Çontpas  main-' 
tenant  connues  dans  l'Eglife  ,  q^oiqpieU 
les  fujfent  indubitables  dans  l'antiquité. 
Dans  le  quatrième  Chapitre  du  prcb 
mîer  Livre  on  débite  fans  ménage- 
ment  l'Hérélîe  des  deux  Chefs  qui  nen 
font  quun. 

Nota.  4^,  Il  paroît  évident  que 
Ba  icos  en  travaillant  les  deux  Livres 

p  ij 
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tn  queftîon  ,  avoir  devant  les  yeux  îe 
Livre  delà  République Ecclefiaftique, 
compofé  par  l'Archevêque  de  Spala- 
tro  5  Mare- Antoine  de  Domînis  :  tant 
il  y  a  de  conformité  entre  les  raifon- 
nemens ,  les  preuves ,  la  dodlrinc  & 
les  citations. 

GRATIA  trium^hans  àe  mvîs  Li^ 
yen  arbitra  decomftoribus^  in^atorihus^ 
deceptorihns:,  &c.  per  Vincentirium  Pa^ 
Uophihim  lydphisy  léc) 9 . 

Nota.  Qiie  cet  Ouvrage  Flamand 
dont  le  bizarre  titre  cft  fi  digne  de 
Nervezc  ,  ou  de  l'A  vent  Vîdorîeux  , 
a  été  condamné  par  les  Archevêque^ 
de  Cologne  &  de  Malines. 
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LXIX  TT^^^^/-^*^  depuis  Jefus-Chrifi 
X  jLjufqua  nos  jours.  A  Paris  chez 
Boudor. 

Nota.  Qu'on  n'y  dit  pas  un  feul 
tnot  de  l'Héréfie  de  Janfenius,  qucyi 
qu'on  y  parle  de  celle  de  Michel  Mo- 
linos  qui  eft  fort  pofterieure.  Ce  fi- 
lence  atfedé  fufïît  pour  rendre  ce  Li- 
vre très-fufpeft/ur  tout  dans  les  con- 
yionftures  prefcntes. 
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HERESIE  i?nagînaire  par  le  ficur  LXX. 
Bamvilliers.  A  Liège  1 677. 
Nota",  i^.  Ce  précenda  Damvilliers 
,  eft  le  véritable  Nicole  qui  croie  de 
j  faire  difparoîcre  le  Janfenifme  &  de 
I  le  faire  pafTcr  pour  Fantôme^en  plai- 
I  fàntanc  dès  l'encréc  de  Ton  Livre  fur 
1  le  Capuchon  des  Cordeliers.  Le  pre- 
j  mier  Volume  de  cec  Ouvrage  con- 
tienc  dix  Lettres  qu'on  a  nommé  les 
Imaginaires  ou  Lettres  fur  rHéréjis 
imaginaire.  Le  fécond  Volume  renfer- 
me dix  Lettres  qu'on  a  nommé  lesyi^ 
Jïonnaires, 

Ngta.i^.  Qie  le  Livre  de  l'Héréfîe 
imaginaire  a  été  condamné  par  le  S, 
Siége^en  i  666,  JLXXf 

HERESIE  de  la  Domination  Epif- 
eopah  ,  ou  Lettre  de  Aionfienr  le  Noir  y 
Ihéologal  de  Séez,  >  à  [on  A't^jfe  Foyale 
Madame  la  Duchejfe  de  Guife,  1782. 
in  I  2.  fans  nom  de  Ville. 

Nota.  Que  jamais  peut-être  Hc'- 
retique  n'a  parlé  des  Evêques  d'une 
manière  plus  injurieufe  &  plus  ou- 
trageante ,  que  l'a  fait  le  fieur  le  Noie 
dans  ce  Libelle  ,  où  il  franchit  toutes 
ks  bornes  de  la  pudeur  ,  non  feule- 
ment à  l'égard  de  fon  Evêque  &  dç 
if>a  MéaopQlitaia  ,  mais  encore  J 
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I  égard  de  tout  le  Corps  EpiTcopal ,  & 
de  rEglife  elle-même.  On  en  jugera 
j)ar  ce  petit  échantillon  qui  fc  prcfen- 
te  dans  la  page  i  j  i .  prcfquc  fans  que 
j*aye  eu  befoîn  de  le  chercher.  Les 
Hérétiques  nous  demandent  tous  les 
jours  3  Madame  ,  où  eft  donc  nôtre 
Eglifc  5  nous  ne  fçaurions  leur  en 
j-nontrer  d'autre  qu'une  déchirée  Sc 
Jeshonnorée  par  fes  propres  enfans. 

II  y  a  plus  de  ico.  ans  que  l'Eglife  a 
été  réduire  en  un  fi  pitoïable  éiat  par 
la  domination  Epifcopale  ,  que  ce 
Proverbe  eft  devenu  commun  dans 
la  bouche  de  tout  le  monde  ;  que  rE- 
glife ne  pouvait  plus  être  gouvernée  par 
des  reprouvés. 

HEURES  de  Port^ Royal  ,oxx  Heu- 
res a  la  Janfenifie  ,  ou  rOffice  de  l'E^ 
glife  &  de  la  Vierge  en  Le  tin  &  en 
François  ,  avec  les  Hymnes  traduites 
en  François,  &  dedàecs  au  Roi  par  Afr. 
Du  Ment:,  &  dans  plufieurs  exemplai- 
res de  ces  mêmes  Heures ,  par  Mr. 
X^avai, 

Nota,  i^.  Que  ce  Monfieur  Du 
Mont  &  ce  Monfieur  Laval  font  le 
même  homme  travefti ,  &  c*eft  Mr. 
Ifaac  le  Maître  de  Sacy, neveu  de  Mr. 
Arnaud.  Le  nom  de  Sacy  qu'il  prend 
jcûjours  ^  n'çft  qu'un  nom  emprunté,^ 
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ÔC  c'efl:  I'Anagr?.pje  du  mot  Ifàc ,  qui 
etoit  fon  nom  do  Baptême. 

1°.  Le  Parti  a  fait  une  infinité 
d'éditions  de  ces  Heures,  quoiqu'elles 
ayent  été  condamnées  par  Innocent 
X.  malgré  les  mouvemens  extraordi- 
naires que  les  Janfeniftes  fe  donnèrent 
pour  empêcher  cette  condamnation, 
comm.eon  le  voit  fort  au  long  dans 
les  pages  loo.  &  fuivantes,  du  Journal 
de  Monfieur  de  Saint-Amour  ,  qui 
étoit  lui-même  le  premier  Adeur  dans 
cette  affaire. 

3^.  Les  principaux  motifs  de 
cette  condamnation  ,  félon  le  fidèle 
raport  de  Mr.  de  5aint- Amour  lui- 
même  5  furent,       parce  que  dans  le 
Calendrier  de  ces  Heures  on  y  avoir 
placé,  en  qualité  de  Bienheureux,  le 
Cardinal  de  B^rulle,  Inftitutcur  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  ,  comme 
on  le  voit  encore  dans  les  premières 
éditions  de  ces  Heures.        Dans  la 
tradudion  du  Décalogue  on  a  affedé 
de  fuivre  la  verfion  de  Genève  &  de 
dire  avec  Calvin  ,  avec  Bcze  &  avec 
Maroc  :  F'ohs  ne  vous  fer  es  point  d'U 
mages  ,  au  lieu  de  dire  avec  l'Eglife  , 
Vous  ne  vous  fer é s  poi^^t  d'Idoles,  4*^. 
Dans  la  Prière  pour  rélevarion  de  là 
fainte  Hoftie,  on  y  die  :  Je  vous  adore. 


au  "Jugement  gêriérd ,  &  a  la  droite 
du  Pere  Eternel.  On  afFcde  de  n'y  pas 
dire  un  feul  mot  de  la  RealitéjComme 
l'a  remarqué  le  Calvînifte  LeidecKcr 
dans  fon  Hirtoire  Latine  du  Janfc-^ 
fenifme,  ^.zge  615.  où  il  die  que  Cal- 
vin lai-même  n'auroic  eu  nulle  peine 
de  dire  avec  M. de  Sacy  \  Aàoro  te 
ekvatum  in  Cruce  ,  in  extremo  Judicio 
&  ad  dexteram  Patris  /Eterni  :  puif- 
qu  il  n'y  a  rien  dans  cette  Prière  qui 
marque  le  moins  du  monde  la  prc- 
fcnce  réelle  de  J,C.  dans  le  Très- Saint 
Sacrement  de  l'Autel. 

4^.  Outre  les  infidélités  que 
nous  avons  relevées  dans  l'article  du 
Bicviaire  Romain  de  Mr.  le  Tour- 
neux ,  nous  en  ferons  encore  remar- 
quer ici  deux  autres,  i^.  Dans  l'Hym- 
ne de  Noël^  ces  paroles  : 

ChRiSTE  RfDtMPTOR  OmNIUM  , 

font  ainfi  traduites  de  mauvaife  foi. 

Jefus  égal  au  Pere  ,  &  le  même  en 
fubftance....  1^.  Dans  l'Hymne  de  la 
ToufTaints,  on  les  traduit  ainfi  avec 
auffi  peu  de  fidélité. 

Dieu  qui  tes  fait  ce  que  nous forn^ 
mes, 

^  5^.  Dans  rOraifon  qui  fe 
trouve  ^age  j  3  2 .  de  la  féconde  édi- 
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i'Herelie  de  la  Grâce  îrrefirtîble  i 
SeigTienr  y  nous  vous  offrons  nos  -prières 

four  afin  que  vous  les  convertljftés 

-par  la  force  invincible  de  votre  ejprit  y  k 
qui  nulle  liberté  de  l'homme  ne  refife^ 
lorfqm  vous  voulez^  les  fauver.  Enfin 
dans  le  Pfeaiime  158.  I)9?nine probafii 
me  ,  en  tradaiTant  ces  paroles  :  mihi 
autem  nimis  honorificati  funt  amici  tut 
J)eus  y  ni?nis  confortât  us  efl  principatus 
eorum  y  au  lieu  de  dire  avec  les  Ca- 
tholiques :  Vous  comblés  y  0  ?non  DleUy 
vos  amis  de  gloire  y  &  vous  ajfermijfés 
leur  puijfance ,  on  s'cnvelopc  dans  un 
affreux  galimatias  pour  ne  point  au- 
torifer  par  une  fidèle  Verfioii  le  cukc 
que  l'Eglife  rend  aux  Saints  ,  &  on  va 
dire  avec  Beze  &  avec  Marqt:  O  Dieu 
que  la  fublimité  de  vos  œuvres  &  d.e  vos 
penfées  m'efi  précieufe  y  ce  qui  n'a  nul 
rapport  avec  le  texte  ,  que  l'on  fallîfie 
vifiblemenr. 

Nota.  6^.  Qiie  le  pur  Baïanifme  e(l 
débité  dans  la  Profe  ,  Feni  fan5le  Spi- 
ritus  y  pour  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Voici  comme  on  y  parle  avec  Baius. 
FUrnbeau  de  Splendeurs  immor^ 
telles  y 

-  Rempli  du  cœur  de  tes  Fidèles  3 
IJmme  profond  &  caché. 
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Toifeul  nous  fais  ce  que  nous  fom 
mes  y 

S^ns  toi  rien  nefi  bon  dans  lef 

hofnmes  \ 
7oHt  efl  impur  y  tout  ef}  péché. 
Nota.  7^Qiie  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  ,  par  un  avis  doctrinal, 
cenfara  le  4,  Janvier  1 66 1 .  ces  Heu- 
res à  la  Janfeniftc,  publiées  fous  ce 
titre  ,  Pnér€S  pour  faire  en  commun 
àms  les  Familles  Chr^hiennes.  Elle  y 
trouva  plu/leurs  chofes  traduites  de 
mauvaife  foi ,  faujfes  ,  qui  rejfentent 
VHéréfîe  ,  &  y  portent  ceux  qui  les  li- 
fent  y  touchant  la  DoBrrine  des  Sacre^ 
mens  ^&  qui  renouvellent  les  opinions 
condamnées  depuis  peu  fur  la  Grâce  ^ 
fur  le  lihre-arhitre  &  fur  les  allions  hu-^ 
maines, 

LXXIII  HEURES  Chrétiennes  ,  ou  Paradis 
de  ïame  ^  contenant  divers  Exercices  de 
pieté  y  tirés  de  r Ecriture  Sainte  &  des 
Saints  Pères  ,  traduits  du  Latin  intî^ 
tulé  y  Paradifus  animïE  Chriftianx  , 
compofé  par  M.  Horflius  ,  Douleur  de 
rUniverfté  de  Cologne  y  &  Curé  dans 
la  même  Ville  y  nouvelle  édition  reveùe, 
corrigée  &  augmentée ^  à  Paris  1 6  8  j  •& 
171/.  2..  vol.  in  11. 
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Nota.  Qiie  cette  Traducftion  Fran- 
çoife  du  Paradis  de  l'ame  d'Horftius, 
faite  par  N4.  Fontaine  ,  a  eu  en  partie 
le  même  fort  que  la  Traduâion  des 
Homelîesde  S.Chryfoftome  faite  parle 
même  Auteur.  Elle  a  été  condamnée 
parplufieurs  Evêques  ,  comme  favo- 
rifant  -en  bien  des  endroits  ks  nou- 
velles erreurs.  On  aHléte  d'y  infinuer 
à  toute  occaïîon  que  J.  C.  n'eft  mort 
que  pour  les  élus.  Et  dans  les  Prières 
qu'on  doit  faire  avant  &  après  l'élé- 
vation de  la  fainte  Hoftie  ,  on  n'y  re- 
garde jamais  que  Jesus-Christ  affis 
à  la  droite  du  Pere  ,  ou  mourant  fur 
Ja  Croix,  &  jamais  J.C.  prefent  réel- 
lement fur  nos  Autels.  Il  efl:  vifiblc 
que  le  Tradudeur  a  pris  pour  fon 
modèle  les  Heures  de  Port-Royal. 

HEXAPLES  ,  ou  Livre  a  Jix  Co*  LXXIY. 
tonnes,  fur  la  Confiitpttion  Unième- 
l^itus.  ^ 

Nota.  i'^.  Que  le  fameux  Livre 
des  Hexaples  a  pour  Auteur  M.  FoiiiU 
loux,  Auteur  de  THiftoire  du  Cas  de 
confcience.  &  un  des  meilleurs  Ecri- 
vains du  Parti,  C^eft  çe  mêm^  M.. 
Fûiiilloux  qu'on  a  veu  fi  long-tems 
relégué  par  Lettre  de  Cachet  dans  Jç 
Séminaire  dç  Maçon, 
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Nota  .  2®,  Qiic  les  Hexapics  fonli 
un  amas  prodigieux  de  textes  tirés  de 
i'Ecricure  &  des  Percs  ,  tronqués  ,  eii 
falfifiés  pour  la  plupart  &  dont  on 
abufe  indignement  ,  pour  afFoîblîr 
dans  l'efprit  des  Fidèles  la  loûmîflîon 
qu'ils  doivent  aux  décidons  de  l'EgU- 
fe  pour  s*cn  faire  un  rempart  coa^ 
fre  la  Conftitution. 

Nota.  5°,  Que  M.  Foiiiîloux,com- 
me  l'a  remarqué  l'Auteur  des  Me«< 
moires  Chronologiques  &  Dogmati- 
ques ,  a  commis  dans  Ton  Recueil 
rout  ce  qu'on  peut  imaî^iner  d'^infide- 
lues  plus  criantes  :  juiques  a  ajouter 
aux  padages  qu'il  cite,  des  paroles  eC- 
fentielles3  qui  ne  furent  jarnais  dans 
le  Texte  ,  &  à  les  faire  même  impri- 
mer  en  gros  caradcres  ,  pour  împofer 
plus  furement  auxLedeurs, 

Nota.  4"".  Que  quand  même 
PAuteur  auroit  été  auffi  fidèle  dans 
Ces  citations  qu'il  l'eft  peu  >  ce  n'cft 
point  précifément  par  la  conformité 
des  pacages  qu'on  doit  juger  du  vé- 
ritable fens  des  Auteurs  >  puifqu'il 
n'y  a  jamais  eu  d'Hérétique  qui  n'aie 
afies  ramafle  de  pafTages  pour  faire 
^^:roire  aux  ignoransque  la  tradition  lui 
^tpit  favorable.  Julien  amorifoît  an* 

jrefois 
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trefois  le  Pelaglanifme  du  fiifFrage  de 
S.  Jean  Chryfoftome.  Luchcr  difoit 
xjiie  S.  Aiiguftin  étoîc  tout  pour  luî, 
jiiigii(îinHs  tonis  meus  efl.   Et  Calvin  Lib.d^ 
alla  jufqu'à  fe  vanter  que  s'il  lui  fal-  astcrna 
loit  faire  fa  ConfeOion  de  Foi,  J^^^P'^ 
feroit  toute  tiiTuc  des  propres  termes  ^^^/^ 
de  S.  Auguftin.  Ai'^guH'vms  adeo  totus 
nofler  cjt  ,  ut  fi  ini-n  confejjlo  firihenàn 
fit  3  ex  ejus  Jcriptis  comextam  prof  erre 
ahunàe  mihi  fiiffciat. 

Nota.  5^.  Que  quand  même  cer- 
taines Proportions  fe  trouveroient  eu 
propres  termes  dans  quelques  Ouvra- 
ges des  SS.  Pérès ,  îi  ne  s'enfuivroîc 
point  de  là  que  l'Eglife  ne  fût  pas  en 
droit  de  les  profcrire  :  Car  outre  que 
les  mêmes  termes  ^  détachés  de  ce  qui 
îcs  amène  ,  &  de  ce  qui  les  fuit  ,  peu- 
vent  avoir  un  fens  fort  différent  dans 
les  Originaux  d'où  ils  font  empruntés, 
îl  y  a  encore  des  tems  ou  certaines 
cxpreûîons  font  fort  innocentes  ^  & 
qui  dans  d'autres  tems  deviennent 
dangereufes  par  l'abus  qu'en  font  les 
Novateurs.  Et  alors  l'Eglife  ne  peuc 
rien  faire  de  plus  fagc  que  de  les  in- 
terdire à  fe-s  enfans.    C'eft  là  pré- 

cifément  ce  que  S.  Aueuftin  difoit  ^^^'^^ 
>Tf  •r       /t.,1.         ./  contra 

a  Julien  qui  le  prévaloir  de  1  autorité  îulian. 

des  Pères  Grecs,  comme  PAuteur  des  c.  iz. 


Htxaples  prétend  fe  prévaloir  de  celle 
des  Pères  Latins.  P^o^is  mndum  lin-- 
gantibus  fecurius  îoquehantur. 
^LcR.     Nota.  6^.  L'Auteur*  des  Anti- 
Hexaples  nous  apprend  dans  la  Pré- 

Ac  Lion,  r       i    r     T  •  • 

Capucin  Livre  un  Fait  remarqua- 

ble y  qui  eft  une  nouvelle  preuve  de  la 
nnauvaife  foi  du  Parti.  L'Auteur  des 
Hexaples  avoir  ofé  calomnier  indi_gne- 
menr  le  Cardinal  Ca{ïini ,  en  publiant 
dans  fa  Préface  què  ce  Cardinal  j-Vm> 
ailé  jet  ter  aux  pieds  du  Pape  ^  pour  le 
conjurer  de  ne  point  faire  paroitre  la 
Confiitution  Unigenitus.  Le  Pere  Paul 
prouve  évidemment  la  calomnie  par 
deux  témoignages  authentiques  du 
Cardinal  Caflîni  lui-même.  Le  pre- 
mier eft  tiré  d'une  Lettre  de  ce  Car- 
dinal au  R.  Pere  Général  des  Capu- 
cins y  où  il  lui  dît  expreflement  ^  que 
bien  loin  de  s'être  jette  aux  pieds  de  Sa 
Sainteté  y  pour  r  empêcher  de  publier  fa 
donfiitution  y  il  sy  ferait  jetté  au  con^- 
traire  pour  ly  engager.  Le  fécond  té- 
moignage eft  tiré  d'une  Lettre  de  ce 
Cardinal  à  M.  l'Evêque  de  GraflTe.  Il 
PaflTure  pofitivement  dans  cette  Lettre 
quil  s'efi  attaché  fincérement  a  la  Con-- 
ftitutim  comme  a  un  dogmç  de  foi  ^ 


^(iit  eft  prêt  a  répandre  [on  fang  >  # 
donner  fa  vie  pour  la  défendre. 

HISTOIRE  abrégée  du  janfenifme^  LXXf. 
avec  des  remarq,Hes  fur  l'Ord.onnànce^dc 
M'I^ Archevèqjie  de  Paris  3  à  Cologne, 
1698. 

Nota.  Que  l'Auteur  de  cet  Ab- 
bregé,  qui  n'eft  autre  que  le  P.  Gerbe- 
ron  5  y  déclame  fort  contre  l'Ordon- 
nance par  laquelle  Mr.  l'Archevêque 
de  Paris  condamna  le  Livre  intitulé 
Expofttion  de  la  Foi  Catholique  y  -  donc 
nous  avons  fait  le  caraâicre. 

HISTOIRE  de  la  Condamnation  de  LXXVÏ 
de  Senez. ,  par  les  Prélats  ajfemhlés. 
a  Embrun  y  in  11.  fans  nom 

d'Atiteur  i  711  d^  Imprimeur  y  ni  de  Ville. 

Nota.  Que  ce  Libelle  eft  femé 
d'un  bout  à  l'autre  des  calomnies  le5 
plus  atroces ,  &  des  reproches  les  plus 
injurieux  contre  les  Prélats  qui  ont 
Gompofé  ce  faint^Concile  ,  dont  ou 
fait  les  portraits  les  plus  affreux  L'ob- 
jet de  cette  Satyre  eft  de  prouver  que 
le  Concile  d'Embrun,  quoiqu'auto» 
rifé  par  le  faint  Sîége^par  l'Eglife  Gai* 
licane  ,  &  par  le  Roy,  n'a  été  qu'un 
tilTu  d'injuftices&  de  violences,  &C 
que  l'innocence  &  la  vérité  y  ont  été 
opprimées,  L'Auteur  de  ce  Libelle  ofe 
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îioas  dire  ferîcufement  que  Pinjuile^ 
Condamnation  de  M.  de  Senez  a  été 
annoncée  par  ce  Quarraîn  de  Noftra- 
damus,dîgn€  de  celui  qui  n*a  pas  îion-- 
cède  nous  le  citer. 

Tard  arrivés,  V éxecution  faite. 
Le  vent  contraire  y  Lettres  en  che^ 

minprifes  ; 
Les  Conjurés :,quatorz.e  d^tine  Secle^ 
Par  le  roujfeau  S^n^^  les  entre* 
prifes. 

HISTOIRE  àtt  Cas  de  confcience^, 
Jîgnépar  quarante  VoUeurs  de  Sorbon- 
ne  y  co?2tenant  les  'Brefs  du  Pape  ,  les 
Ordonnances  Epifcofales  ,  Cenfures  ^. 
Lettres  >  &  autres  Pièces  pour  &  contre 
le  Cas  i  avec  des  Réféxions  furphifietirs 
Ordonnances  ,  à  Nancy  chezjofepli 
Nicolas,  1705.  i7ï 2,.  8. vol.  in  ix. 

Nota.  Que  cette  Hifloire^ 
qui  eft  bien  écrite ,  eft  l'Ouvrage  de 
M.  Foiiilloux  ,  Liccntié  de  Soibonne, 
&  fidèle  Difcîple  du  Pere  Qucfnel  , 
dont  il  paroîc  qu^il  a  rempli  la 
place. 

Nota.  1^.  Que  le  tîtue  même  dit 
Livre  eft  un  menfonge  ,  c'eft  en  Hol- 
lande, &  non  pas  à  Nanci,  qu^il  a  été 
imprimé. 

Nota       Que  le  grand  objet  de 
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cet  Ouvrage  artificieux  eft  d'annéan- 
tir,  s'il  fe  pouvoic ^'infaillibilité  de  l'E-- 
elife  .  dans  la  décifion  des  Faits  do- 
élrinaux  ,  &  de  foutenir  la  décifion 
des  quarante  Ooiteurs  Janfeniftes, 
Si  la  réponfe  des  Dofteurs  avoît  pu 
fubfifter  5  tout  ce  que  l'Eglife  a  fait 
contre  le  Janfenifme  s'en  alloit  déf^ 
lors  en  fumée  ,  comme  le  fieur  Du 
Vaucel  l'écrivoit  de  Rome  au  Pere^  Caufa 
Quefnel.  Qj^^- 
Nota.  4*  (^ue  M.  FoUilloux  nous  p^^J^ 
apprend  dans  ion  Hiftoire  quelques 
Faits  bien  dignes  de  remarque.  Il 
afTure  1^.  que  M.  Le  Tellier,  Arche- 
vêque de  Reims,repeta  plufieurs  fois 
dans  un  entretien  qu'il  eut  avec  M.. 
l'Abbé  d'Argentré  ,  quMl  n'y  avoir 
rien  dans  le  Cas  qu'il  ne  fût  prêt 
ligner,  2.^.  Qiie  M.  le  Cardinal  avoir 
vu  le  Cas  avant  qu'on  le  rendit  pu- 
blic ,  &  qu'il  avoir  même  permis  àr 
quelques  Douleurs  de  le  figncr ,  pour- 
vu qu'ils  ne  le  commilTent  point.  Et 
pour  rendre  probable  cette  duplicité 
du  Cardinal ,  il  rappelle  malignement 
la  conduite  qu'il  avoit,  dit- il,  tenue 
en  d'ail rres  occafions.  Mais  on  doit  fe 
fouvenir  ici  de  deux  chofes  :  la  i^.  efï 
que  les  Ecrivains  du  Parti  qui  ont-' 


tant  exaîté  ce  Cardinal  y  tandis  qu'îP 
leur  a  été  favorable  ^  ont  tout  mis  en 
ufage  pour  le  décrier ,  dès  qu'il  a  paru 
fe  déclarer  contre  eux.  La  i^,  c'cft 
qu*on  ne  juge  point  des  hommes  eu 
place^ni  parleurs  intentions  qu'on  ne 
pénétre  point  y  ni  par  les  paroles  qui 
leur  échappent  ,  mais  par  ce  qui  eft: 
authentique  &  folemnel.  Le  3e,  Faic 
£ngulier  que  nous  apprend  M  FoliiU 
loux  ,  c'eft  que  M.  l'Abbé  Bofluet^ 
fécondant  les  intentions  de  fon  illuftre 
Oncle,  quî  étoient  pures  &  droites,  fe 
déclara  alors  pour  la  bonne  caufe. 
Cette  démarche  ,  dit  le  lîeur  Foiiilloux^, 
lui  attira  de  la  fart  de  ces  DoBeurs 
(  du  Parti  )  des  reproches  ajfès-  vifs' 
fur  fon  ambition  y.&  fur  fon  defir  d'être' 
Evêque  ^  a  quoi  ils  attrilmérent  tout  la 
mouvement  quil  fe  don n oit. 

HISTOIRE  du  Concile  de  Trente 
*  traduite  de  1  Italien  de  Fra^Paolo. 
Genève  1611. 

Nota.  î  °. Amelot  de  la  HouiTaye  efr 
l'Auteur  de  cette  Tradudion,  &  Or- 
léans eft  la  Ville  où  le  Livre  a  été  im^ 
jrimc. 

NoTA.i^L'Hlftoîre  du  Concile  de 
Trente  compofée  avec  beaucoup  d'arti, 
ficepar  Fra-Paolo  &  la  traduction  Fraut 
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çoîfc  qui  en  aicé  faite  ,  avec  TAbregé 
de  cecte  même  Hiftoire  donnée  par 
Jurîea  ,  font  trois  Livres  que  les  Jan- 
feniftes  autorifent  fort  ,  &c  qu'ils  ré- 
pandent par  tout  5  pour  rendre  1^ 
Concile  de  Trente  odieux  y.  ôc  pour 
annéantir  fes  décifions  fur  la  Grace^^c 
G'étoit  là  une  des  maximes  fondamen- 
tales de  l'Abbé  de  faint  Cyran  :  Qi^iil 
fallait  tmt  mettre  en  œuvre  ^our  àécre- 
diter  le  Concile  de  7 rente  y  qui  ^  félon 
lui  ,  ^  été  fait  par  le  Pape  &  par  les 
Scholafliques  qui  y  ont  beaucoup  change 
la  doUrine  de  l'EgUfe  ^  dit- il  y  dans  fa 
maxime  vingt-quatricme,. 

3  ^  Qie  les  Lettres  de  Vargas 
fur  le  Concile  de  Trente^Sc  la  Ver(îori 
Françoife  qui  en  a  été  faite  ^  font  en* 
cote  un  artifice  Janfenifte  pour  préve- 
nir les  Peuples  contre  ce  faint  Con- 
cile.. C'eft  PApoftat  le  Vaflbr  ^  aupa-- 
ravant  Prêtre  de  l'Oratoire  ^  &  depuis 
réfugié  en  Angleterre^qui  en  eft  TEdi- 
tcur. 

HISTOIRE  du  Formulaire  &  de  la  r  w^t-^/^- 
paix  de  Clément  IX. 

Nota  .  Que  le  grand  objet  de  cette 
Hiftoire  fchifmatique  ,  écrite  par  le 
Pere  Quefneî  ,  eft  d'impofer  au  Public 
eu  lui  perfuadanc  que  le  Pape  Cle^ 


ils 

ment  IX.  avoit  confenti  que  les  qua- 
tre Evêques  d'Aletb  ,  de  Pamicrs  3-. 
d'Angers  &c  de  Beauvaîs,  diftinguaf- 
f^nt  dans  leurs  Mandemens  le  fait 
d'avec  le  droit ,  &  s'en  tinfTent  à  l'é- 
gard du  fait ,  au  filence  refpedueux^ 
ce  qui  eft  abfolument  faux  ,  puifqu'il 
eft  évident  par  le  Bref  du  Pape  aux 
Evêques  Médiateurs,  que  Sa  Sainteté 
éîoit  entièrement  perfuadée  de  la  par- 
faite &  entière  okéijfance  des  quatre 
Evêques  ^  &  de  leur  Jîncérité  dans  la 
Signature  du  Formulaire  y  fans  exception 
&  fans  refiri^ion, 
£XXX.  HISTOIRE  générale  du  Janfenifmey 
contenant  ce  qui  s'efl  paffé  en  France ^en 
Efpagne^  en  Italie  ,  dans  les  Pays-Bas^. 
&c.  au  fujet  du  Livre  intitulé  ,  Augu- 
ftinus  Cornelii  Janfenii,à  Amfterdam 
chez  J.  Louis  de  l'Orme  1700.  3. vois- 
in li.  &à  Lyon,  17 01.  5.  voL  in  12,. 
par  M.  TAbbé       Du  Manoir. 

Nota.  1^.  Que  le  Perc  Gabriel 
Gerberon;,  Auteur  de  ce  Livre  ,  y  a 
recueilli  prefque  tout  ce  qu'ail  a  écrir 
ailleurs  fur  cette  matière.  Mais  l'Au- 
teur ,  homme  bouillant  &  impétueux, 
&  incapable  par  Ton  caradère  de 
déguifer  fes  femimens  ,  y  a  fî  peu 
ménagé  fes  exprcffions*  que  par  cette- 


yaîfoîl  ic  Livre  n'a  point  eu  Pappro 
bacîon  des  Chefs  du  Parti. 

Nota  z'\  Qiie  le  P.  Geiberon 
dans  fon  Hiiloire  géne'rale  du  Jan- 
fenifme  ,  cnfcigne  à  découvert  les  opi- 
nions condamnées  y  il  y  avance  fans 
I  décour  5  en  difFerens  endroits,  que  le 
Sauveur  du  monde  n'eft  mort  que 
pour  les  Elus ,  que  route  Grâce  médi- 
cinale eft  efîicace  par  elle-même  ,  Se 
qu'il  n'y  a  aucune  Grâce  fuffifante 
qui  foie  donnée  à  tous  ^  &  avec  la- 
quelle ils  pourroîenc  fe  convercir^s'ils 
voubient.  Il  nie  la  pofïibilité  des 
Commandemens  ,  il  annéantît  la  li- 
berté >  il  refufe  ouvertement  de  le 
couvrir  du  manteau  des  Thomiftes^ 
comme  le  i^ifoient  les  autres  préren- 
dus Difcipîes  de  S.Auguftin.  Il  décla- 
me contre  toutes  les  Puîfiances  Eccle- 
fiaftiques  &  Séculières.  Il  traire  avec: 
mépris  les  plus  grands  Hommes  de^ 
fon  liécle»  Selon  lui,MMrs»  Vincent  y 
Eudes  &  Oliîer ,  fi  diftingués  par  leur 
cminente  pieté  ,  le  Pere  Du  Bofc,, 
Cordclier  ,  le  Pere  JofephîFe'diilant  , 
PArchiduc  Leopold  &  S.  François  de 
Saies  lui-même,  font  des  Moliniftcs 
outrés  y  des  Ûifciples  de  Pelage  ,  oa 
des  Demi-Pélagiens  i  Le  Pere  Sir^ 
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mond  fi  eftimé  des  Sçavans  n'avou 
point  de  Théologie  ^  &  étoit  plus 
propre  à  amafler  des  Manufcrits  qu  à 
en  pénétrer  le  vrai  fens.  Si  le  Cardi- 
nal Mazarin^  &  M.  de  Marca,  Arche- 
vêque de  Touloufe/e  déclarent  contre 
les  nouvelles  opinions ,  c*eft  que  le 
premier  n'aime  pas  le  Cardinal  de 
Rets  y  &  l'autre  cherche  à  fe  raccom- 
moder avec  Rome,  Si  M.  l'Avocas 
général  Talan  învedive  en  plein  Par- 
lement contre  les  Janfeniftes  >  c'eft 
uniquement  parce  qu'une  Fille  qu'il 
aimoit ,  s'étoit  faite  Religieiife  à  Port- 
Royal.  Ce  fat  une  conduite  fi  pcui 
méfurée^qui  empêcha  le  P.  Gcrberon^ 
de  devenir  le  Patriarche  du  Parti.  . 
IXXXr.  BISTORlA  Confejfionis  aitricult- 
ris  ,  Aittore  Jacobo  Boileau  ^  Theol&ga 
Parijîenfi ,  EcdeJtdP.  Metropolitan^  Se-- 
nenjïs  Dccano^  in  ii. 

Nota.,  i^.que  cette  Hiftoire  de  la- 
Gonfefïîon ,  approuvée  par  MMrs. 
Chaflfebras ,  &c  Antoine  Favre  ,  con- 
tient plufieurs  erreurs  capitales.  On  y 
en  trouve  deux  des  plus  pernicieufes 
dans  ces  trois  lignes  de  la  page  jj» 
Raro  jam  \  Ecclejïcz  d^tate  provc^ta  ,  & 
ad  fenmm  vergente  y  malas  cogitationes 
tjfe  létales  :  c'eft^à-dire  ,  maintenant 
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que  l'Eglife  eft  fur  Ton  déclin  5  & 
qu'elle  vieillit  ,  il  arrive  rarement 
que  les  mauvaifes  penfées  foienc  des 
péchés  mortels.  Le  Doâeur  auroic  dû 
k  fouvcnir  de  cette  parole  de  l'E-  >i  Pror. 
criture  ,  Ahominatio  Dornini  cogita^  15. 
tiones  maU.  Il  n'auroit  pas  inculqué 
dans  je  ne  fçai  combien  d'endroits  de 
fon  Livre  cette  Morale  corrompue, 
que  les  péchés  de  penfées  àc  les  délé- 
gations qu'on  appelle  morofes  ,  font 
rarement  des  péchés  moi-teîs^  FmîU  *  ^  V,^^ 
efi  reffondere  minus  crehro  pecc^Jd  co- 
gitationum  ejfe  letalia.  Une  telle  Do- 
étrinc  eft  digne  de  i^Auteur  du  Livre , 
de  TaUibus  im^udicis  ,  &  de  rHifloire 
des  FlagelUns. 

Nota  2.^.  Qiie  lé  même  Dodcur 
Janfenifte  publia  en  167?.  fous  le 
nom  de  Fomejus  ^  un  Livre  fous  ce 
titre  :  De  mtu^uo  jure  Prejhyterorum. 
Il  y  débite  page  ji.  cette  Proposition 
fcandaleufc  ^  &c  favorable  au  Presby- 
teranifme  :  //  efi  clair  par  les  Atles 
des  Apôtres  que  S.  Papd  commande  à 
tEglife  de  garder  les  ord.onnances  des 
Prêtres  y  comme  celles  des  Evoques  & 
des  Apôtres.  Voilà  les  fîmples  Prêtrefi 
mis  au  KÎveaudes  Evêqucs,  &  égalés 
£ux  Apôtres  même* 
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xTxxïi.  HISTORIE  CongregjinonHm  de 
jfHxiliis  divinit  Grxtidi  Libri  quatuor^ 
Antore  AuguPri'no  le  Blanc  S.  T.  Z). 
Louami  1700. 

Nota  1°.  Que  ce  faux  Auguftiti 
le  Blanc  eft  le  Perc  Hyacinthe  Serry 
<3e  Toulon  ,  &  que  Ton  Livre  qui  n'eft 
qu'un  tidu  de  faulTetés  ,  de  calomnies 
éc  de  menfonges  débités  avec  une  au- 
dace incroïable^  &  qu'on  peut  appel- 
1er  un  Romm  Théologicite  ^  a  été  con- 
damné en  1 70  1  .par  un  Décret  de  Tin- 
quifition  générale  d'Efpagne  ,  comme 
contenant -des  Propohtions  fcandaîeu- 
fes  3  féditieufes  ,  injurieufes  aux  Sou- 
verains Poncifesjau  Saint  OfFiCC ,  à  un 
grand  Inquifiteur....  &:  à  plulîeurs 
Hommes  illuftres. 

Nota  2^.  Que  ce  fut  le  Perc 
Quemel  qui  revit  le  manufcrit  ,  & 
qui  fe  chargea  d'en  diriger  PEdition. 

Cî3"  3^.  L'Auteur  de  ce  Livre  y 
autorife  ouvertement  !e  JanfeniGne  fi: 
le  Calvînifine^en  reconnoîfTant  pour 
Orthodoxes  des  Propofitions  manife- 
ftement  hérétiques  ,  comme  quand  il 
<lît ,  par  exemple  ,  livre  5  .  chap.  ^6» 
que  l'opinion  de  la  G'^aee  toHjoHrs  ùre-' 
Jifiihle  y  ton]  ntrs  viclorteufe  dans  les 
Elus  &  qui  détermine  necejjairement  la 

volonté. 
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-volonté  5  &  telle  enfin  que  Mr.  Ju^ 
rien  renfeigne  ^  eft  uuz  opinion  Ca- 
^tholique. 

HISTORIA  Pelagiam  &  Dijfer-  ttxxii^ 
tatio  de  Synodo  quint n  œcumenica  ,  &c. 
Au[iore  P,  M.Henrico  de  Noris  Fero^ 
ncnfi  Auguftino^Patavii  1 6  7  j  • 

Nota.  Qae  cette Hiftoire  de  l'Hc- 
Te'fie  Pelagienne  compofée  par  le  Car- 
dinal de  Noris,  a  été  par  a:ois  fois  de- 
fcrce  au  Saint  Siège  ,  mais  qu'elle  n'a 
jamais  été  condamnée. 

HOMELIES  de  faint  Jean  Chry-  Lxxxir. 
foflo?ne  fur  pânt  Paul  ,  traduites  en 
François  par  A^onfieur  Fontaine  en  y. 
vol.  à  Paris  1681. 

Nota.  1°.  Qiie  cette  Tradudîon, 
a  eu  grand  cours  ,  eft  femée  d'er- 
reurs capitales  fur  la  Trinité,  l'Incar- 
nation ,  le  péché  originel ,  la  liberté, 
la  grâce  3  la  poffibilité  des  préceptes, 
S>c  la  mort  de  Jtsus-CHRiST  pour 
tous  les  hommes  j  &  que  l'Auteur  3 
qui  avoit  fervi  de  Secrétaire  à  M.  Ar- 
naud ,  &  à  fon  neveu  M.  de  Sacy,  a 
ajouté  ou  retranché  au  Texte  de  S, 
Chryfoftome ,  des  termes  cflenticls  , 
qui  font  paroître  ce  Pere  Grec  tantôt 
Janfenifte  ,  tantôt  Neftorien  ,  même 
avant  la  naijGTance  du  Neftorianifme* 

R 


îS8 

Nota.  i"".  Qiie  le  fiétir  Fcnraîne, 
dans  fon  infidèle  Tradiiâion  ,  favo- 
rife  ouvertement  le  SocinianiTme  & 
qu'il  parle  en  franc  Neftorien  ,  en 
faifanc  dire  à  faîne  C  hryfoftome  ,  dans 
i'Epître  de  S.  Paul  aux  Hébreux,  p^g^ 
lyG.S.  Paul  confond  ici  les  Juifs^  en 
montrant  qu'il  deux  Personnes 
FN  JesuS'Christ.Ei  fix  lignes  après 
il  s'explique  tout  comme  Neftorîus 
lui-même  5  en  difant,  Saint  Paul  con^ 
fond  ici  Marcel  &  les  autres  ,  en  mon- 
trant que  Les  deux  Personnes  qui 
font  en  Jesus-Christ  ,  font  fubfi- 
ftantes  par  elles-mêmes  &  feparces  en- 
tre elles. 

Nota.      Que  ces  erreurs  capitales 
ayant  été  dévoilées  aux  yeux  du  Publie 
par  mie  Lettre  du  Pere  Daniel  ,  ton^ 
jchant  une  nouvelle  Hcréjie  rtnouvellée 
Jepuis peu  ,  &  enfuite  par  une  Difo- 
tation  Latine  de  ce  même  Pere  ,  un 
^  Le  Pé-  Théologien    Catholique  dénonça  en 
reRivie-  forme  cette  Héréfie  dans  un  Ouvrage 
i:e  Jef.    qui  porte  pour  tîcre  ^  Le  Ntftorianijrnc 
renaijfint. 

Nota  4^.  Que  fur  cette  dénoncia- 
tion, la  Traduction  de  S.  Chryfofto- 
me  fut  examinée  &  condamnée  par 
Mr.  l'Archevêque  de  Paris, malgré 


tolîs  les  cfFoits  que  fie  le  Parti  pour 
foiuenir  cet  Ouvrage  &  pour  encou- 
rager le  Traducteur  à  ne  point  fe  re- 
trader. On  attribue  au  Pere  Quefnel 
lui-nïeme  TOuvrage  public  en  faveur 
du  Sieur  Fontaine/ous  ce  titrer  Roman 
fêditieux  du  Neftorianifme  rerjaijfant^ 
convaincu  de  calomnie  &  <^ extrava- 
gance. Cet  Ouvrage,  à  n'en  regarder 
que  le  ftile  &  le  goût ,  ne  fit  pas  hon- 
neur à  fon  Auteur. 

Nota.  5^.  Qvie  le  fieur  Fontainô 
fit  en  ^69-3,  &  1694.  avec  beaucoup 
de  foumilîion  &  de  bonne  foy,  une 
retradlacion  folemnelle  des  erreurs 
qui  lui  écoicnt  échappées.  Il  reconnut 
qu'il  étoit  tombé  dans  ces  erreurs 
par  pure  ignorance  ,  n'étant  qu'un 
Smple  Laïque  >  &  n'étant  5  dit-il, 
nullement  Théologien  j  il  avoiia  ,  par 
un  Adle  public  y  qu'il  s'écoit  écarté,, 
fans  le  vouloir  ,  du  vrai  fens  de  S, 
Ghryfoftomc  ,  &  de  la  Foi  Catholi-» 
que  y  &c  qu'il  avoir  donné  atteinte 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  &  de 
plus  faint  dans  nôtre  Religion  j  qu'il 
avoit  fait,par  inadvertance  ,  des  alté- 
rations vilibîes  dans  le  Texte  de  faint 
Chryfoftome  y  qu'il  avoit  prêté  à  ce 
Pei'c  des  feutimens  erronés  y  qu'il 
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l'âvoîc  fait  parler  comme  s*il  n'avoîr 
pas  reconnu  en  Dieu  un  finccre  défit 
de  fauver  tous  les  hommes  ^  &  en 
Jefus-Chrift  Homme  Dieu  ,  une  lîn- 
eére  volonté  de  mourir  pour  tous,  il 
déclare  fincérement  qu'il  a  eu  grand 
tort  d'avoir  donné  une  idée  de  la  li- 
berté 5  dans  l'état  prefent,  toute  com- 
patible avec  la  neceffité  ,  ne  l'oppo- 
lant  qu'à  la  contrainte  3  de  n'avoir 
point  reconnu  de  refiftance  à  la  Gra^ 
ce  }  d'avoir  nîé  la  poflîbilité  des  pré- 
ceptes ;  de  n'avoir  point  mis  dans  1er 
reprouves  de  pouvoir  furnaturel  &C 
vrayemcnt  fuffifant  pour  fe  fauver 
Tous  Dogmes  enfeîgnés  nettement  & 
précifément ,  &  fouvent  répétés  par 
faint  Chryfoftome. 

Cet  humble  Se  fincére  aveu  dit 
/leur  Fontaine  dont  les  Catholiques 
furent  fatisfaits ,  montre  combien  eft 
dangereux  le  venin  répandu  dans  fa  tra- 
ludion.  Mais  le  Public  auroit  encore 
été  plus  content ,  &  l'antidote  plus 
efficace,  fi  le  Traducteur  avoît  réalifé 
fa  promefle,  en  faifant  mettre  fa  re^- 
traiftation  a  la  tête  de  fon  5.  &  der- 
nier volume/ur  lequel  elle  tombe  par- 
ticulièrement. 

Nota.  6^  Que  la  Tradudion  des 


Homélies ,  eu  Sermons  de  S.  Jean 
Chryfoftome,  a  anffi  été  condamnée 
par  un  Decrec  de  Rome  du  7.  May 
1787. 

HUMILIS  &  fupplex  qHerimomd-LxxTT. 
Jacohi  Zegers  adversus  Libellum  R,  P. 
S.  T.  Regia  CapelU  Bruxell.  Concionat. 
&  Thefes  PP,  Soeietatis  ,  apud  jacobum 
Zsgersy  i.i.:^.feH  alterius  eàitionis. 

Nota.  Qae  ce  Livre  fut  condamné 
à  Rome  le  25  .  Avril  1654.  comme 
favorilant  les  erreurs  de  Janfenius. 

I 

IZ)  E'E  du  Sace-rdoce  &  du  Sacrifice  jL^f^xyi' 
de  f e fus- Chrifi, avec  quelques  éclair  ci f 
femeus  ,  &  une  explication  des  Prières 
delaA4efe.  A  Paris  1688. 

Nota.  Qiie  c'eO:  ici  un  Ouvrage 
de  QiiefneLdans  lequel  on  reconnoîc 
fon  efprir  &  Tes  erreurs. 

IDEE  générale  du  Libelle  publié  ^^^n 
en  L^tin  fous  ce  ûtre  :  Caufa  QuefneU 
liana5.iîve  morivum  Jurîs  pro  Procu- 
ratore  Curiae  Ecclefiafticas  Mechli- 
nienfi^  ,  adore  contra  Patrem  Paf- 
chafium  Quefnel ,  Oratoris  Berulliani 
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fn  Gaîlîa  Presbyterum  ^  Cîtatum  fugî- 
tîvum. 

Nota.  Que  cet  înfolent  Libelle 
compofé  par  Qaçfnel  lui-même  ^cft 
une  lui  te  de  celui  qui  porte  pour  tîrre, 

An(^tomie  de  la  Sentence  de  Mr.  r  /ir- 
chevêque  de  Mdines  contre  le  Pere 
Quefnel  y  ôc  on  voit  paroître  égale- 
ment dans  Tiin  &  dans  Tautre  cet  eC- 
prît  d'emportement  &  de  hauteur  qui 
fait  le  caractère  particulier  du  Presby- 
teranifme. 
•  JESUS-CHRIST  pénitent, ou  Exer- 
cice de  pieté  pour  le  tems  du  Carême  & 
pour  une  retraite  de  dix  jours ,  avec  des 
Réflexions  fur  les  fept  Pfeaumes  de  la 
pénitence  ^  fur  la  Journée  Chrétienne ^ 
&c.  A  Paris  1 697. 

Nota.  Que  c'eft  encore  un  Ou- 
vrage y  mais  un  Ouvrage  pofthume 
de  Quefnel ,  &  c'eft  un  de  ceux  que 
le  Parti  prône  le  plus  ,  fur  tout  aux 
Religîcufes. 

IMAGINAIRES,  rhyez,  Lettres 
fur  THéréfie  imaginaire. 

IMITATION  de  N.  5J.  C. traduite 
nouvellement  avec  une  Prière  affeHivCy 
eu  Ejfufîons  de  cœur  ^  àlaÇn  de  chaque 
Chapitre  par  un  Religieux  Benedi6H?t 
de  U  Congrégation  de  5.  M^ij^r.  je. 


édition  y  k  Paris  chez  Jacques  Vincent 
17^4. 

Nota  i^.  Qiie  dans  la  page  387. 
an  rrouve  ces  paroles  qui  actaquenc 
le  Dogme  de  la  réalité.  Je  pojfede  ve^ 
ritablement  ^  &  ]  adore  celui-là  même 
que  les  A  '^ges  adorent  dans  le  Ciel  i 
mais  je  ne  le  pojfede  que  par  la  Foi,  Voi- 
là qui  favorife  ouvertement  ce  Dogme 
impie  de  Calvin  :  que  nous  ne  rece- 
vons dans  l'Euchariftîe  le  Corps  de 
Jesus-Christ  que  par  la  Foi.  Encore 
Calvin,  ne  s'entendant  pas  lui-même, 
&  difanc  le  pour  le  contre  ,  reconnoîc 
du  moins  que  npus  le  recevons  réeile- 
menc ,  mais  pajl:  la  Foi  :  au  lieu  que 
nôtre  Auteur  a,llant  encore  plus  loin^ 
prétend  que  nous  ne  le  recevons  ici  que 
par  la  Foi  fans  parler  de  réalité*  11  y 
a  néanmoins  toutes  les  apparences  du 
monde  que  c'eft  plûtôc  faute  d'atten- 
tion qu'autrement,  que  l'Auteur  s'eft 
exprimé  d'une  manière  fi  peu  me- 
furée. 

Nota.  2^.  Que  dans  la  page  42,. 
on  trouve  cette  erreur  bien  marquée, 
te  qui  eft  un  des  Dogmes  favoris  des 
Novateurs.  Je  travaille  beaucoup  &  je 
ne  fais  rien  :  Car  f  appelle  rien  tout  ce 
lue  je  fais  qui  n<%  pas  votre  mnour^ 
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(v'mon  Dieu)  four  principe.  C'cftik 
précifément  la  5^.  Propoficion  de 
Quefnel.  Dieu  ne  couro'nne  que  la  cha- 
rité y  qui  court  par  un  autre  mouvement 
&  un  autre  motif  ,  court  en  vain, 
il  n'eft  point  vrai  que  la  charité 
feule  honore  Dieu  &  qu'il  ne  rccom- 
penfe  que  la  charité  feule,  comme  le 
die  le  même  P.  Qiiefnei  dans  la  Pro- 
portion 56.  On  honore  encore  Dieu 
par  la  foi  3 par  l'efperance  ^  &  par  les 
autres  vertus  Chrétiennes  5  &  non 
pas  par  la  feule  charité  dominante. 

î4oTA/  3^.  Qiie  l'Auteur  de  cette 
Traduction  5  de  l'Imitation  de  J.  C. 
qui  eft  D.  Morel  ^  a  encore  donné 
plufieurs  autres  Livres  de  pieté,  qui 
font  Effjfions  de  cœur  ^  ou  Entretiens 
fpîrituels  &  afFedifs  d'une  ame  avec 
Dieu  >  fur  chaque  verfet  des  Pfeau- 
mes....  Entretiens  fpîrituels  en  forme 
de  Prière  fur  les  Evangiles  des  Di- 
manches &  des  Myftëres  de  toute 
l'Année..  /m/?/ur  la  Pafïîon  de  J.C, 
Retraite  de  dix  jours  fur  les  princi- 
paux devoirs  de  la  vie  Religieufe.... 
Méditations  fur  la  Paflîon  de  J.  C, 
pour  fervir  de  préparation  à  la  mort^ 
&c.On  n'a  remarqué  jufqu'à  prcfentdes 
erreurs  que  dans  le  premier  de  tous  cej 


Ouvrages ,  qui  eft  la  Traduâ:îon  cîc 

limitation  trAànite  avec  des  ejfufions 
de  cœur. 

INJUSTE  accufation  du  Janfenifmes 
ou  plainte  à  Monfieur  Haberty  Douleur 
en  Théologie  y  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorho'nne, 

Nota.  Que  l'Autear  cîe  cette 
plaînce  eft  un  Janlenifte  modéré  &c  du 
nombre  des  micigés^qui  y  foutient  les 
cinq  Proponcions  avec  quelques  adou- 
ciffemens. 

INNOCENCE  Opprimée  par  la  ca- xcilc 
homnie  ^  ou  rHiftoire  de  la  Congrégation 
des  Filles  de  l'Enfance  de  -notre  Seigneur 
JefuS'Chrifi  ;  &  de  quelle  manière  on 
a  fpirpris  la  Religion  du  Roy  Très» 
Chrétien  y  pour  porter  Sa  Majefié  à  U 
détruire  far  un  Arrct  du  Confeil  :  Fio^ 
knces  &  inhumanités  exercées  contre 
ces  Filles  ^  &c.  i  oSy,  fans  nom  d'Au- 
teutjde  Ville,  &  d'Imprimeur^ 

Nota.  Que  c^eft  ici  un  de  ces  Li- 
belles furieux  ,  &  fcmés  de  calomnies, 
où  les  Janfeniftcs  donnent  à  leurs  Ad- 
verfaîres  &  aux  Puiflances  les  plus 
refpedables,  tous  les  noms  qu'ils  mé- 
ritent fi  bien  eux-mêmes. 

IN  NOMI^E  Domini  y  Propoft^  XCIIl 
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fiones  àe  Gratta,  in  SorhonA  Fatulms 
propediem  examinanda.  i6j\.^. 

Nota.  Que  cet  écm  Latin  eft  de 
Mr,  VAbbé  de  Bourzeys^&  que  parmi 
beaucoup  d'autres  erreurs  donc  cet 
écrit  cft  (emé,  on  y  fait  TApologie  des' 
cinq  Proportions. 
Xciy.  INSriTVTIONES  Theologicd^  aâ 
ftfum  Semi?tarioru7n  ,  Aurore  Gafpare 
Juenin  ,  Oratorii  Gallicani  Prejhytero, 
&  in  Seminario  Emin.  Card.de  ISFoaiU- 
les,  Arch.  Par.  S^cr(&  Theol.  Prof.^ 
Editio'tertia  ,  ijo^*  Lngd.  fumptibus^ 
Anijfon  &  PofueL  7.  vol. in  12. 

Nota.  i^.Qae  la  Théologie  du  Père* 
Juenin  a  été  condamnée  par  le  Pape 
Clément  XI.  par  plufieurs  Evêques' 
de  France^Sc  en  particulier  par  Mr.  le' 
j  Cardinal  de  BifTy  ,  Evêque  de  Meaux, 
qui  fit  en  1 7 1 1 .  contre  ces  înftirutîons^ 
un  Mandement  &  une  Inftruétioa 
Paftorale  en  614.  pages^qu'on  regar- 
de comme  un  chef-d'œuvre.  Feu  Mr. 
i'Evéque  de  Chartres  pubiîa  auflî  une* 
excellente  Infl:ruâ:ion  Paftorale  en 
quatre  ou  cinq  cens  pages,  pour  pre- 
cautionner  les  Fidèles  de  fon  Diocéfe 
contre  cette  dangereufe  Théologie. 
MMrs  les  Evcques  de  Laon  ,  d- A^;^ 
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i^îens,  de  Soiflpns ,  d'Aptj&  quanticé 
d'autres  Prélats  l'ont  auili  profcrit^. 

^  1^.  Ces  Inflîtucions  du  Pcre 
Jiienin  font  fcmécs  de  Propolîtions 
entortillées ,  captieufes ,  &  tendances 
à  rcnouveller  le  Janfenifme  ,  qui  fe 
montre  fouvent  aa  travers  des  voiles, 
dont  on  s'efforce  de  le  couvrir.  L'Au- 
teur en  parlant  des  cinq  Propofirîons, 
fe  contente  de  les  nomiTier  ,  Qnwqu^ 
Famopîs  Propofitiones  ,  &  au  lieu  de 
dire  qu'elles  font  de  Janfenius,  &  con- 
damnées dans  le  fens  de  Janfenius  ,  il 
dit  avec  tous  les  Novateurs  de  ce  tems 
qu'elles  font  condamnées  dans  le  ferjs 
de  Cdvin  :  im  sensu  Calvini. 

3^.  En  parlant  du  cinquième 
Concile  Général  ,  le  Pere  Juenin  a  dit 
qu^//  f^r.ut  refpe^er  par  un  Silence  r^- 
ligienx  les  Décijio^is  des  Conciles  Gé^ 
nérmx  qui  regardent  les  faits  dogmati- 
ques ;  Se  c'eft  là  précifément  l'Héréfie 
du  Silence  Refpeâueux  ,  qu'il  infinuc 
artifiçieufemenc  par  ces  paroles  du 
preîTiier  tome  page  304.  in  iis  etia?» 
qiîdt  meri  funt  humani  fa^li  ,  exhihenda 
eji  humilis  ,  fuhmijfa  &  Religiofa  reve^ 
rentia.  Enfin  cet  Auteur  enfeigneaux 
Eccle/îaftiqaes  l'art  le  plus  pçrnicieiîx, 
qui  eft  celui  de  Tenir  m  double  Iw^a-^ 
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en  matière  de  Foi  ,  comme  Mr.  le 
Cardinal  de  Bifly  l'a  remarqué  darn; 
fon  Inftrudtion. 

Nota.  4^.  Que  le  P.  fuenin  s'cft 
fur  tout  appliqué  à  mefurer  fi  bien 
toutes  fes  exprefîîons  5  que  le  Parti 
fut  content  de  lui  :  Et  il  avoiia  un 
jour  à  M"^*''^.  qu'il  aimeroit  mieux 
^voir  choqué  tous  les  Moliniftes,  que 
d'avoir  déplu  à  un  feul  Janfenifte^ 
Ce  Pere  né  en  i  650.  à  Varembon  en 
BrefiTe  ,  Diocéfe  de  Lyon ,  mourut  à 
Paris  le  16.  JDecemh.  17  1  j. 

INSTRUCTIONS  Chrétiennes  & 
élévations  a  Dieu  fur  la  Pajfion^  avec 
les  Oùtaves  de  Pâques  3  de  la  Pentecôte, 
du  faint  Sacrement  &  de  Noël  y  tirées 
des  Reflexions  Adorales  fur  le  Nouveau 
Teflarnent^ar  le  Pere  Qttefrnl ,  Prêtre 
de  r Oratoire.  A  Paris  chez  Andié  Pra- 
lard  ,  1701. 

Item'  INSTRUCTIONS  Chrétien^ 
ves  &  Prières  a  Dieupour  tous  les  jours 
de  Vannée  ^tirées  des  Réflexions  Morales 
du  même  Pere  QuefneL  A  Paris  chez 
Pralard  1701. 

Item.  JOUR  EFANGELIQUE , 
OH  trois  cens  foixante  &  fix  vérité z,  >  ti^ 
rées  de  la  Morale  du  Nouveau  Tefla^ 
ment  &c.^^ur  fervir  de  fujet  de  médi» 

wion 
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■tation  cbaaîie  joîir  de  l'mnéc  :  reckeultes 
^ar  un  Ahhé  Rcgulier  de'i' ordre  de  faint 
Aiigitflin  pour  r^ffage  de  fes  Rcli^ 
gicHX.   A  L  îcge  1659. 

Nota.  1°.  Que  ces  trois  Livres  ne 
font  autre  chofe  que  les  Reflexions 
Morales  ,  tournées  en  cent  manières 
dilîircnres&rravefties  en  Inftrudions^ 
€n  Elévations ,  en  Prières  &  en  Médi- 
tations ,  &  qu'on  peut  dire  que  ces 
trois  Livres  font  un  précis  &  un  por- 
trait racourci  de  QuefneLqui  contient 
tour  les  traits  originaux» 

Que  ces  trois  prétendus 
Livres  de  pieté  ont  été  défendus  par 
Mr.  l'Evcque  de  Marfeillc  en  ly^. 
lous  peine  d'excommunication  encou- 
rue par  le  feul  l  ait. 

Nota.  3^,  Que  dès  la  3e.  page  da 
jour  Evangelique  ,  on  trouve  cette 
Proportion  condamnée  dans  Quefnel: 
il  ny  a  de  bonnes  œuvres  que  celles  que 
l'homme  r (Apporte  a  Dieu  par  la  chiirité. 
Et  dans  la  page  316.  on  y  trouve 
cette  Propolîtion  fauffe  &  injurieufe 
à  ITglife  ,  que  les  Fidèles  doivent  lire 
l'Ecriture  fainte  toute  entière  &  dans 
toutes  Ces  v^irties, 

INSTRUCTION  familière  au  fijet  XCYL 
de  la  Confiitution  Unîgenitus,  171 8, 

S 
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'Nota.  Qiie  ce  Livre  n'a  ère  com- 
pofé  que  pour  furprendre  la  Foi  des 
(impies  'y  qu'il  cft  rempli  d'Hiftoîres 
fauflTes  &  de  traits  atroces  contre  Clé- 
ment XI. 

rcyil.  INSTRUCTIONS  générales  en  for^ 
me  de  Catechifme  ,  oh  Ton  explique  par 
r Ecriture  [aime  &  par  la  Tradition ^ 
fHifiôire  &  les  Dogmes  de  la  Religion, 
la  Morale  Chrétienne ,  les  SacremenSy 
Les  Prières  y  les  Cérémonies  &  les  Ufa^ 
ges  de  lEglife  :  imprimé  par  ord:re  de 
J\4eJJlre  Charles^Joachim  Colhert  ^  Eve- 
que  de  Aionpellier  :  autrement  y 

XCYîlI  "  CATECHISME  de  Montpellier , 
à  Paris  1702.&  à  Lyon  chez  Plaîgnard 
I  jof .&  171 3.iia  4<^.  &  in  12, 

Nota.  i^.  Que  le  Catechifme  de 
MontpeUîer  efl:  l'Ouvrage  de  Mx# 
François^  Aîm.é  Poucet  de  la  Congre- 
gatîon  de  l'Oratoire  ,  né  a  Montpel- 
lier ,  mort  en  1715.  &  que  ce  Livre 
a  été  adopté  par  M.  l'Êvêque  de 
Montpellier,&  approuvé  par  feu  M.  le 
Cardinal  de  Noailles, 

Nota.  1^.  Que  le  Catechifme  de 
Montpellier, après  avoir  été  long-tems 
entre  les  mains  des  Fidèles ,  fut  con- 
damné par  un  Décret  de  Clément  XL 
diî  1%  Février  172 1,  Ce  Fait  eft  con<- 
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ftatc  dans  la  fameafe  Lettre  que  Tept 
Evêqucs  appeUans  écrivirent  en  com- 
mun aa  Pape  Innocent  XIII.  datée 
du  5}.Juin  lyti.  La  condamnation 
de  ceCatechifme  eft  un  des  griefs  donc 
ils  fe  plaignent.  En  mam,  San^iffirm 
Pater  y  damnatum  audivimus  Catechif- 
mum  Moritis  pejjlderîjîs  Eccleju,  de  quo 
id  unmn  dicemuî  acerhi(fimum  ddlorem 
bonis  ommhus  ajferre  fazndalofam  ejuf^ 
modi  dam?îatione?n,  Plafiears  Prélats 
ont  depuis  condamné  ce  même  Livre 
à  l'exemple  du  faint  Siège, 

Nota.  5°.  Qiîoique  l'Auteur  de  ce 
Catechifme  s'explique  d'une  manière 
fort  orthodoxe  fur  la  mort  de  Jesus- 
Chri^t  pour  tous  les  hommes,  fur 
l'autorité  de  l'Eglife  ,  &  fur  la  fou- 
miflion  qu'on  doit  à  fes  décifions  ,  on 
y  a  remarqué  néanmoins  11. ou  j  4, 
Propofitions  évidemment  mauvaifes, 
&  fix  ou  fept  fafpeâes  y  qui  favorifenc 
les  nouvelles  erreurs.  On  en  jugera 
par  ces  échantillons  ,  Tom.  i.part. 
I.  fedion  i.  Chap.4.  i.  Si  un  grand 
'nombre  de  Peuples  fe  font  -perdus  avant 
la  venue  d^n  Mejfie  y  cefi  que  Dieu  l^a 
voulu  pour  faire  femir  aux  hommes  la 
corruption  de  la  raifon  abandonnée  k 
die -même  ,  &  l^imperfcBrion  de  la  Loi 

s  Jj. 
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qui  n  était  écrite  que  fur  la  pierre.  Cette 
rropoficîon  eft  fauiïe ,  erroliée  ^  fuf. 
pcde  d'Hcréfie  ;  &  elle  renouvelle  la 
lîxîéme  &  la  feptiéme  des  cent  &  une 
^Tom.  Propoficjons  *  de  Qiiefnel.  La  Pro* 
4.parc.    pofitîon  fulvance  qu'on  ofe  avancer 
3. ch.      fur  la  Prière,  eft  cvideirjment  hérérî- 
^*      qae,&  renouvelle  les  erreurs  de  Baïus. 
La  prière  des  pécheurs  nappaije  point 
l^x^oiire  àe  Dieu. Elle  ne  fait  que  rî/riter 
davantage X.Q  précepte  de  la  prière  n'o- 
blige pas  moins  les  pécheurs  que  les 
autres  hommes^&  on  n'irrite  pas  la  co- 
lère de  DicUjCn  accomplifTanc  un  pre* 
5f  p  2^     cepre.On  débite  dans  le  2^.  *  t.  que  la 
fed.z.    Icàure  de  l'Ecriture  Sre.tant  de  l'An- 
1.    cîen  que  du  Nouveau  Teftamenr,  doit 
^'  3-      ctre  l'occupation  ordinaire  des  Fidélesj:. 
cette  Propofition  ainfi  prile  d'une  ma* 
niére  indéfinie^  eft  faufle  ,  injurieufe  à 
l'Eglife  &  contraire  à  Tes  ufages.  C'eft 
la  80.  PropOiition  de  Qiiefnel.  On 
s'explique  ailleurs  d'une  manière  fort 
fufpecte  3  en  difant  3  c'eft  J.  C.  qui 
furmonte  tous  les  jours  dans  nous  le 
démon  dans  nos  tentations.  M.  Pou- 
get  auroit  parlé  d'une  manière  moins 
fufpede  ,  s'il  avoir  dit,  que  c'eft  par  la 
grâce  de  J,  C.que  nous  furmontons 
le  démon  dans  nos  tentations. 


Nota.  4*^.  Que  dans  le  petit  Cate- 
chifme  ,  imprimé  pour  les  eiifans  ^  on 
demande  dans  la  première  Leçon  fur 
la  Grâce  :  Qtielle  Grâce  cft  necejfdre 
-pour  vivre  [aintement  ?  &  on  répond 
que  pour  pouvoir  vivre  faintemenc  y 
il  faut  une  Grâce  qui  éclaire  l'efprir, 
qui  touche  le  cœur  3  &  qui  fajfe  agir. 
Cette  Propolicion  eft  fufpeûe  d*Hé- 
réfie,  ou  même  hérétique  5  puifquVi- 
le  exclut  la  Grâce  fuffifante  qui  fufïic 
pour  faire  agir,  mais  qui  ne  faic  pas 
agir  etFcclivement.  Obfervés  auffi 
que  dans  la  i^.  Partie  ,  après  avoir  *Sedt 
fait  une  Lifte  exaûe  des  Se6tes  Héré-  ^'^^'i 
tiques ,  ou  Schifmatiques  5  qui  ont 
combacu  l'Eglife  jufqu'à  prefenr ,  on 
ne  dit  pas  un  feul  mot  de  THére/îe  de 
Janfenius  ,  en  difant  q^^on  rien  parle 
point yparceque  la  mémoire  en  e fi  trop 
récente. 

Nota,  5°.  Mr.de  Montpellier  dans^ 
fon  Inftrudion  Paftorale  du  1 7 .  Sept. 
17 16.  nous  apprend  un  Fait  remar- 
quable fur  le  Catechifme  pubhé  fous^ 
fon  nom*  Il  déclare  1°.  qu'il  ne  re- 
conncit  pour  légitime  que  la  premiè- 
re édition  dudit  Catechifme  faite  en 
1701.  &  toutes  celles  qui  y  font  con-- 
^im^%  \  attendu  i  dit-il,  que  dans  les 
S  iij. 
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éditions  pofierîeures  de  notre  Catechifmt 
François  ^  il  s'efl  fait  divers  change- 
mens  &  additions  dont  nous  nous  f  ')m- 
mes  plains  :  c'cft-à-dire  ,  qu'on  en  a 
retranché  bien  des  erreurs,  i^.  le  mc- 
me  Prélat  condamne  l'édîcion  Latine 
daCatechifme  de  Montpellier  publiée 
ilfous  ce  titre  ;  Infiitutiones  Catholis(Z  in 
_  tnodum  Catechefeos  ^  in  quihus  quidam 
quid  ad  Religionis  Hifloriarn  ,  EccUJia 
dogmata  ^  rnsres  y  Sacramenta  ,  preces 
idfus  5  ceremonias  pertinet,  brevi  com^ 
p€?2dio  explanatur  ex  Gallico  idiomate 
in  Latinum  tranflatdt.  Et  les  deux  mo- 
tifs de  cette  condamnation Ceft  ,dic 
M.  de  Montpellier  y  quon  y  a  retran» 
ché  notre  nom  ,  dp-  quon  y  a  7nêlé  heati- 
co^p  d'erreurs  :  C'eft-à-dire  ,  à  bien 
apprécier  ces  dernières  paroles,  que 
l'Edition  Latine  a  été  retouchée  par  une 
main  Catholique. 
XCIX.      INSTFJJCTION  Paflorale  de  M. 
l'Evêque  de  Senez^  y  dans  laquelle  ,  k 
ïoccafion  des  bruits  quife  répandent  de 
fa  mort  y  il  rend  fin  Clergé  &  fin  Peu- 
ple depofitaires  de  fis  derniers  fin ti mens 
fur  les  contefiations  qui  agitent  l'Eglifij 
en  date  du  iS.  Août  162.'^. 

Nota.  Qiie  cette  Inftruftion  Pa- 
Aorale  a  été  condamnée  le  27.  Sept. 

S  iij 
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tjtj.   par   le    Concile  Provîncîï^i 
d'Embrim  ,  comme  tcmeraire  ,  fcan^ 
daleafe  ,  fédicieufe  ,  injuricufe  à  l'E- 
glite  ,   aux  Evêques  &  à  l'aacoricé 
Royale  ,  Schifmacîque  ,  pleine  d'un 
efpric  hérétique  ,  remplie  d'erreurs  , 
&  fomenranr  des  Héréfies  ,  principa- 
lement en  ce  qui  y  eft  contre  la  figna- 
tiirc  pure  &  (impie  du  Formulaire  du 
Souverain    Pontife  Alexandre  VIL 
"laquelle  fignaturc  eft  qualifiée  de  w- 
xation,  2.«.  en  ce  qui  y  eft  fauiTcment 
&  injurieufement  avancé   contre  la 
Conftitution  Unigcnitus  :  qu'elle  ren^- 
verfe  la  Morale  ^  la  Difcipline  &  la 
Hiérarchie  de  TEglife.  j^.  en  ce  que 
ladite  Inftru6rîon  permet  &c  recom- 
mande la  ledure  du  Livre  condamné 
des  Réflexions  Morales  de  Qaefncl, 
comme  tout  propre  à  nourrir  la  pieté 
des  Fidèles,   Le  Concile  défend  la  le- 
éture  de  cette  Inftrudlion  Paftoralc 
fous  peine  d'excommunication  en- 
courue par  le  feul  Fait,  &  refervée  à 
l'Ordinaire.  Ordonne  ledit  Concile 
que  le  Reverendiffime  Seigneur  Jean 
de  Soanen  ,  Evêque  de  Senez  ,  qui  a 
avoiié ,  adopté  &  figné  ladite  Inftru- 
âion  Paftorale  ,  &  qui  nonobftanc 
les  Monitions  Canoniques  à  lui  hi- 
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tes  .  y  a  opiniatrémcnc  perlifté  ,  foft 
Se  demeure  fufpens  de  tout  pouvoir 
Se  Jurifdiélion  Epifcopale  ,  &  de  tout 
cxeixice  de  l'Ordre  3  tant  TEpifcopal 
que  le  Saccrdocal  :  jufqu'à  ce  qu'il  aie 
facisfaic  par  duc  rerracîarion.  Fait  an 
Concile  Provincial  d'Embrun  ^  k  17. 
Sept,  1725. 

INSTRUCTION  PajÎGrale  du  mê- 
me Eue  que  de  Senez. ,  dans  laquelle  il 
révoque  &  rejette  fa  Jîçrnature  du  For- 
mulaire y  ordonnée  par  i'Eglife  &  par 
le  Roy,  Il  y  rejette  la  Con(iritution  Uni- 
gçnhiXSyComme  un  Ouvrage  de  ténèbres^ 
il  donne  co?nrne  autant  de  vérités  les 
douz.e  captieux  Articles  y  dont  la  plu- 
part favori fent  le  J-anfenifme ,  il  s'an- 
nonce lui-même  a  l'Univers  comme  le 
généreux  Défenfeur  de  la  Religion  atta- 
quée par  les  Evéques  &  les  Puijfances 
féculieres  ;  comme  le  feul  Eve  que  dans 
qui  y  conjointement  avec  un  Confrère  y 
qui  ne  lui  efl  que  trop  uni  (  M.  l''Evê- 
que  de  Montpellier  )  réfide  toute 
glife. 

Nota.  Que  cette  Inftruftion  a  aé 
condamnée  avec  les  mêmes  qualifi- 
cations que  la  précédente  ,  par  le 
Concile  d'Embrun  ,  qui  déclara  l'E- 
véque  de  Senez  fufpens  de  toux  poa- 
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voir  Se  jurifdictîon  Eoifœpale,  &rc, 
jtifqu'à  ce  qu'il  aie  latisfait  ,  &c. 
Cecre  Sentence  fut  portée  le  19.  Sepr. 
1717.  publiée  le  21.  dans  une  des 
Seffions  du  Concile  ,  ôc  fignifiée  à  M 
deSenez  le  ii. 

INSTRUCTION   Pafforale    d'un  Tro^^ 
i^rétendu  Vicaire  Général  de  M.  de  Se-  ^^^f  ^ 
nez^  y  dans  laquelle  il  etahlit  tinjptfiice  &  ^j^, 
la  nullité  ele  la  Sentence -prononcée  coV'-  L 
tre  lui  -par  MMgrs.  les  Evéques  affenir- 
blés  à  Embrun y&  prefcrit  au  Clergé  & 
au  Peuple  la  conduite  quils  doivent 
tenir  dans  les  conjonctures  pre fentes. 

NdTA.  Que  dans  cette  Inftruûion 
datée  du  i.  Nov.  17 17.  le  prétendu 
Grand  Vicaire  y  exalte  fort  M.  de 
Senez  ,  il  y  loiie  fa  pieté  5  fa  régula- 
rité, fa  charicé>  Taufterité  de  fa  vie,  & 
il  y  piétend  aniiéancir,  dcfon  autoriîé 
privée  ,  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  un 
Goncilc  Provincial  approuvé  par  le 
Saint  Sîége  &  par  le  Roy. 

INSTRUCTIONS  fur  divers  ftjets 
de  Alorale  pour  V éducation  Chretien?îe 
des  Filles  ,  à  Lyon  chez  Boudet  17 10. 
(ans  nora  d'Auteur. 

Nota.  Qiie  le  fieur  Salaz,  Auteur 
de  ce  Livre  anonyme ,  y  débite  dans 
Vinftruclion  j.  que  les  Filles  doivent 
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lire  toute  l'Ecrîture  Sainte ,  quelles  ne 
doivent  pas  même  craindre  de  lire  & 
d'apprendre  par  cœur  le  Cantique  des 
Cantiques.  Cette  Propofition  eft  fauC^ 
fe^iémeraire  ,  înjurieufe  &:  outragean- 
te pour  l'Eglife  y  dont  elle  attaque  la 
conduite  :  Le  même  /leur  Salaz  pro«* 
nonce  que  tous  les  hommes,  fans  eX'* 
ception  ,  font  nez  avec  le  péché  origî- 
iiel^Sc  condamne  ainfî  la  conduite  de 
l'EgUfe  qui  célèbre  avec  tant  de  prêté 
la  Fête  de  Timmaculée  Conception  de 
la  Mere  de  Dieu. 

INSTRUCTIONS [îiT  les  difpofition^ 
quon  doit  apporter  aux  Sacremens  de 
Pénitence  &  dEuchariflie  ,  tirées  de 
r Ecriture  S^i^^^^  >  ^^-^  Saints  Pères  & 
de  quelques  autres  piints  Auteurs. 
A  Paris  y  chez  Guillaume  Defprez, 
1687. 

Nota.  Que  cette  Inftrudion  dont 
il  s'eft  fait  un  fort  grand  nombre  d*é- 
ditions,  eftun  Ouvrage  du  Parti,dans 
lequel  on  a  femé  les  maximes  Jaùfe- 
niftes  3  &  qui  éloigne  aicificieufement 
les  Fidèles  des  Sacremens  de  Péniten* 
ce  &  d'Euchariftie  ,  comme  Tont  dé- 
claré plufieurs  grands  Prélats  de  Fran- 
ce,&  en  particulier  Mr.  l'Archevêque 
i&  Vienne  &  Mr^.  TEvêque  de  Sair4t- 
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Pons^qui  en  ont  employé  leur  auto- 
rîré  pour  en  faire  fuprîmer  les  exem- 
plaires. 

2^.  On  pourra  reconnoîcre  ce 
Livre  nuifible  à  ces  deux  marques» 
1°.  PAverciffem.cnc  commence  par  ces 
paroles  :  O^'-^^^q^^"^'  ferfonnes  penr-kre 
sétGnncro?2î,^x  le  corps  même  de  l'Ou- 
vrage commence  ainfi  :  Cefl  une 
rité  dont  toiis  les  Fidèles.,,  i^,  La  plu- 
part des  éditions  de  ce  Livre  &  far 
tout  les  ancîenncSjfbnt  dédiées  à  Ma- 
dame la  Duchcffc  de  Longueville. 

INSTRUCTION  fur  U  Grâce  ,  fé- 
lon l'Ecriture  &  les  Pères ,  par  Feu  M» 
Arnaud^  DoEleur  de  Sorhonne  ^  avec 
V Expofîtie/n  de  la  Foi  de  FEglifc^  Çy'c. 

Nota.  Que  c'eft  le  P.  Gerberon 
qui  fit  imprimer  ce  Livre  poftume  ,  à 
I  Amfterdam  ,  comme  il  en  convint 
lui-même  dans  l'Interrogatoire  qu'il 
fubît. 

!     INSTRUCTIONS  Théologiques 
!  Morales,  par  Feu  M,  Nicole  ,  à  Paris, 

chez  Charles  Ofmont ,  1716,  in  12, 

plufieurs  volumes. 

1  Nota.  Que  quoique  M.  Nicole, 
iqtii  écoit  le  plus  folide  Théologien 
du  Parti ,  le  foit  ouvertement  déclaré 
contre  le  fyftêmc  dç  fou  cher  Maîcrgj 
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M.  Arnaud /ur  la  Grâce  ,  &c  quoîquiî 
fc  foie  fort  rapproché  de  la  Dodrine 
de  rEgiifc  3  il  ne  s'eft  pas  néanmoins 
expliqué  d\ine  manière  affcs  Catho- 
lique y  comme  Ta  démontré  Feu  le  R. 
Pcre  Général  des  Chartreux  ,  dans 
fes  deux  Lettres  fur  le  fyftème  de  M* 
Nicole. 

INSl^RUMENTUM  Appellationis. 

Nota.  Que  cet  Ade  publié  par  les 
Evêques  Appellans  ,  de  concert  avec 
la  Sorbonne,pour  foutenir  leurs  com.<* 
munes  erreurs  >  a  été  condamné  en 
1717.  par  iTn  Décret  du  Saint  Siège, 
qui  l'a  noté  d'Héréfie  &  de  pluficurs 
autres  qualifications  fîêtriflTantes.  Ce 
font  les  fept  t  vêques  Appellans  qui 
nous  ont  înftruit  de  ce  Pair  dans  leur 
Lettre  commune  au  Pape  Innocent 
XIII.  Tdcere  non  pojjurnus  y  difent-ils, 
yrdter  alias  horrendas  qualificationes  y 
inujîa?n  Harefeos  notam  ejufmoâi  in'» 
flrumento  ,  qtiod  nihil  nifi  confta^itijfima 
Jpidei  &  morum  JDogmata  conîinet  : 
qtiod  qvùdem  nos  ad  utrorumque  defen^ 
Jîonem  conjunBirn  cnmTheologica  jF^- 
cultate  Parifienfi  confecimus. 

JOANNIS  Opfira'et  Thefes  Theolo^ 
gic£, 

NoxA.On  pourra  juger  du  Caradè- 

re 
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re  fingiîlîcr  de  ce  Janfenîfte  Flamand, 
par  ces  deux  traits  bien  marquez  qu'on 
trouve  dans  fesThéfes.i'^,  H  y  dit  par 
une  baffe  &  impie  plaifanterie  que  les 
Méfies  qu'on  fait  dire  pour  les  Morts 
fervem  bien  plus  au  Refetloire  qttati 
Purgatoire  :  Miss^  non  refrige- 

RANT  ANIMAS  IN  PuRGAT ORIO, S  E D 

IN  RhFÊCTORio.  Ce  qui  eft  une  PrO'. 
pofîcion  Calvinifte.  i^.  il  enfeîgne 
dans  ces  mêmes  Théfcs ,  qudn  ne 
doit  pas  régulièrement  abfoudre  ttrt 
pénitent  que  l'on  ne  connoît  point  ;  lors 
même  quil  ne  fe  confejfe  que  de  quel-* 
ques  péchez,  véniels  :  com?ne  par  exemm 
pie  d'avoir  m.enti  légèrement  ,  eu  d'à-- 
voir  été  difirait.  Ignoti  PœNiTENTfS, 

ÎSTÎAM  SI  LEVIA  TANtÙM  CONFI- 
TEaNTUR,  V,  G.  LEVATER  MENTI- 
TOS  V£L  DISTRACTOS  ,  PaSSîM  NON 
SUNT  ABSOLVENDI. 

JOURNAL  de  Saint  -  Amour  en 
1  662.  in  folio. 

Nota.  i^.  Que  ce  Journal  qui  eft 
devenu  fort  rare  ,  eft  regardé  par  les 
Janfeniftes,  comme  le  Livre  le  plus 
original  &  le  plus  eftèntiel  qu'ils  ayent 
publié  après  PAuguftin  de  Janfcnius 
&  les  Réflexions  Morales  de  Qiicf- 
îiel.  4v 
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2^.  Ce  Journal  fut  campofg 
par  Mr.  Arnaud  &  par  fon  Neveu 
Mr.  de  Sacy  ^  fur  les  mémoires  qui 
leur  furent  fournis  par  A4rs.  de  Lala- 
ne  &  de  Saînr-Amour  leurs  députés  à 
Pvome,  &  c-es  mémoires  contiennent 
une  rdacîon  fort  déraillée  &  fort  cu- 
rieufe  de  tout  ce  quejes  Janfeniftcs 
avoient  fait  en  France  &  à  Rome  , 
pour  la  défenfe  de  leur  Doftrine:  c'eft- 
à  dire  ,  depuis  la  naiffance  de  cette 
Héréfie  jufques  en  l'année  ié6i.  Le 
P.  Gerberon  dit  dans  Ton  Hiftoire  du 
Janfenirme,  fous  l'an  1661.  qu'on  ne 
peut  aflcs  eftimer  le  Journal  de  S. 
Amour,  tant  pour  la  foi  des  Auteurs, 
<que  pour  l'éxa£titude ,  la  netteté  de 
l'élocution  &  le  bel  ordre. 

3^.  Le  Roi  Loiiis  le  Grand 
ayant  fait  examiner  par  plufieurs  Pré- 
lacs &  Doéteurs  ce  Livre  déjà  con* 
damné  à  Rome,  leur  rapport  unanime 
fut  y  qi:e  l'Hérejie  de  Jarîfenius  êtoit  ou^ 
vertement  fotitenuè  &  renouvellee  dans 
ce  JournaL  Qy^e  les  A^^teurs  &  les  JDé^ 
fenfeurs  de  eette  Secte  y  étaient  f.v- 
traordinairement  lonez,  &  les  Douleurs 
Catholiques  chargez,  d*injures  :  que  les 
papes  y  Us  Cardinaux  y  les  Evêques  ,  les 
JOo^eurs^  les  Religieux j/  étoient  traitez, 


Mec  un  mépris  &  une  impudence  în^' 
fuportahle  ;  en  forte  que  ces  Livres 
étaient  dignes  des  peines  que  les  Loix 
décernent  contre  les  Livres  hérétiques. 
Sur  cet  avis  le  Roi  rendic  dans  forî 
Confeil  un  Ariêc  qui  condamna  ce 
Livre  a  écre  brûlé  par  lamainduBour- 
reau^avec  un  autre  Livre  du  même  ca- 
radère  ,  à  la  têce  duquel  on  voie  ce 
tîrre  aufli  faux  qu'il  eft  impofant  : 
!\4muel  des  Catholiques,  Le  Journal 
de  S.  Amour  fut  condamné  à  Rome  le 
2.8.  Mars  1 664. 

JUS  ECCLESIASTrœM  univer- 
fîtm^  p,rrAir,  J^an-Efpeny  DoHeur  de 
JLoHvain.  3.  Volumes  in  folio  1700. 

Nota.  Que  le  Sieur  Z.ger  Bernard 
Van-Etpen, Docteur  de  Louvain.peuc- 
être  encore  vivant  ,  eft  aujourd'hui 
regardé  comme  le  grand  Cafuifte 
comme  un  des  Héros  du  Parti.  C'cft 
lui  qui  fie  unanimement  avec  le  Perc 
t^uefnel  cetce  horrible  Décifîon  donc 
nous  avons  parlé  :  Qtte  le  Clergé  de 
Hollande  pouvoit  en  bonne  conscience 
/addreffer  aux  Supérieurs  protefians 
pour  avoir  un  Vicaire  Apoftolique  à 
fin  gré  y  &  pour  faire  i?7terdire  &  re- 
jet ter  ceux  que  le  Pape  leur  avoit  don^ 
nés,- 
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1^.  Nous  avons  du  même  Mr. 
Bernard  Van.Efpen  quelques  autres 
Ouvrages  fufpeds  qu'on  ne  doit  lire 
qu'avec  bien  des  précautions.  Tels 
font  le  Traité  fur  le  Droit  Ecciejiafiique 
entier.  A  Bruxelles  1700.  Dijfcrtation 
canonique  de  la  propriété  des  Religieux  y 
&  de  la  Si?nome  pour  l'entrée  en  Reli^ 
gion.  A  Louvain  1684.  Barrière  Cano-^ 
'/lique  contre  les  exemptions  i  c  SS. 

JUSTE  Difcern€??2ent  entre  la  créan^ 
ce  Catholique  &  les  opinions  des  Pro^ 
tejians  &  autres  y  touchant  laprédejU- 
nation  &  la  Grâce. 

Nota.  Qiie  ce  Dlfcernement  pré- 
tendu jufte  5  eft  une  manière  de  nou- 
velle édition  du  fameux  Ecrit  à  trois 
colones  ,  que  Dom  Gerberon  a  fait 
paroitre  fous  une  forme  un  peu  difFc- 
rente  :  mais  où  l'erreur  levant  le  maf- 
que,  fe  contrefait  &  fe  déguîfe  encore 
moins. 

JUSTIFICATION^  du  Silence  réf. 
peUueux, 

Nota.  Que  cette  Juftihcation  que 
le  Parti  regarde  comme  un  de  fes 
chefs-d'œuvrcs  ,  a  été  combattue  & 
condamnée  par  Feu  Mr.  l'Archevêque 
de  Cambray  en  lyoi,  &  par  quel- 
ques autres  Evêques.  L'objet  de  ccc 
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Ouvrage  s'annonce  allcsdc  luî-méme: 
c'eft  de  fournir  des  armes  aux  Nova- 
teurs pour  foucenir  l'Héréfie  du  Silen- 
ce refpcdueux.  - 
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LETTRE  addrejfée  à  l'Auteur  de  XIL 
la  nouvelle  relation  de  ce  qui  seji 
•pajfé  dans  les  Ajp'^hl^^^  de  Sorhonne, 

Nota.  Le  but  de  ce  petit  Livre  eft 
dé  juftifîer  le  refus  fchifmarîque 
qu'ont  fait  plufieurs  Docteurs  de  fe 
foumeure  à  la  Conftitution  Umge^ 
nitus, 

LETTRE  a  Mr.  Ahelly  ^  Evêque  Xlir, 
de  Rhodes  ,  touchant  [on  Livre  de  l'Ex^ 
eellence  de  la  fainte  Vierge. 

Nota.  Qiie  le  Pere  Gerberon  s'é- 
rigeant  en  Joge  de  la  Doctrine  des - 
Evêques  j  fait  le  procès  dans  cette 
Lettre  à  Mr.  TEvêque  de  Rhodes  & 
le  traite  d'une  manière  fore  injurieufe, 
uniquement  pour  avoir  rapporté  & 
autorifé  dans  Ton  Liwxc  de  l'Excellence 
de  la  fainte  Vierge ,  tout  ce  que  les 
laines  Pères  ont  jamais  dit  de  plus 
magnifique  à  l'honneur  de  la  Mere  de- 
Dieu. 
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.  LETTRE  a  Mr.  Bidet,  DoBeur  de 
Sorbonne  &  Prêtre  du  Séminaire  de 
[dm  Sulpice  ,  fur  ce  qui  seft  pajfé 
dans  l'Ajfemblée  de  la  Faculté  du  5, 
Mars  17/7.  fitr  Appel  des  quatre 
JEvêques. 

Nota.  Le  reproche  qu^on  fait  ici 
à  M.  Bidet  lui  eft  bien  glorieux  ;  On 
lui  fait  un  crime  de  ce  qu'il  a  eu  le 
7cle  &  le  courage  de  s'oppofer  au  tor- 
rent dans  cette  Aflcmblée  tumultueufe, 
&  de  ce  qu'il  s'eft  hautement  déclaré 
qu'il  rejettoit  cet  Appel  Schifmarique 
qu'on  faifoît  au  futur  Concile  d'une 
Conftitutîon  déjà  acceptée  par  le  Corps 
des  Pafteurs  unis  à  leur  Chef, 

LETTRE  à  Mr.  de  Cambray  ,  au 
fujet  de  fa  réponfe  a  la  féconde  Let- 
ire  de  Mr.  VEvêque  de  Saint-Pons^ 
in  II. 

Nota.  On  y  foutient  cette  erreur 
anathématifée  cent  fois,que  le  Silence 
refpedueux  fuflSt  fur  le  fait  de  Janfe- 
nîuSc 

LETTRE  a  Mr.  tEvêque  de 
m  l'on  montre  .  qîton   ne  peut  rece^ 
*voir  la  Bulle  y  même  avec  des  explica^ 
tions. 

LETTRE  aux  Religieufes  defaint^ 
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/viarie  touchant  la  vie  de  la  Merè  Ei^ 
génie. 

Nota,  Que  les  Religîeufcs  de 
Porr-Royal  s'ccanc  ouvertement  ré- 
voltées contre  toutes  les  Puiirances 
Ecclefiaftiqiies  &  Séculières  ,  Mr. 
TArchevêque  de  Paris  leur  donna 
pour  Supérieure  la  Mere  Eugénie  de 
Fontaine,  Relîgîeufe  de  la  Vifitation, 
laquelle  afïîftée  de  cinq  autres  Reli- 
gieufcs  de  Ton  Ordre  travailla  à  chaf- 
fcr  PHéréfie  &  le  Schîfme  de  cette 
Maifon  ^  mais  de  quatre- vingt  Filles 
qui  reftoient  dans  le  Monaftére  de 
Port  Royaljil  ne  s'en  rrouva  que  dou- 
ze qui  eurent  de  la  docilité. 

LETTRE  de  Communion  écrite  en 
François  0'  en  Latin  ,  a  V Archevêque 
d^UrrechtAo  31.  Juillet  1717. 

Nota.  1°. Que  cette  Lettre  eft  fouf- 
crite  par  3  5.  Janfeniftes  de  Nantes, 
Prêtres^Clercs  >  Moines  de  S.  Maur  , 
&  par  quelques  autres* 

Nota.  2°.  Qiie  cette  Lettre  Schif- 
matîque  eft  addrclTée  a  M.  Corneille- 
Jean  BarchmuH  y  prétendu  Archevê- 
que d'Utrecht ,  Intrus  &  Schifmati- 
que  3  comme  l'étoit  ion  Prédeceffeur, 
îvl.  Stanoven.  Par  cette  Lettre  les 
Janfeniftes  lui  déclarent  qu'ils  s'unif- 
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fent  a  lui  de  communion.  Et  en  voîîi 
les  motifs  qu'ils  apportent:  C'eft  qu'il 
rejette  la  Conftitution  Vnigenitus  ,  qui 
combat  ,  difent-ils  ,  la  Foi,  la  Morale 
de  J.  C.&  la  Difcipline ,  &  parce  qu'il 
a  refufê  de  figner  le  Formulaire  qui 
caufe  tant  de  maux  à  l'Eglifc.  Dom 
Louvart,  Benedîdin  de  S.  Maur,  eft 
l'Auteur  de  la  Lettre  Latine  >  fignee 
par  plufieurs  de  fes  Confrères. 

Nota.  3°.  Qiie  cette  prétendue 
Eglife  d'Utrecht  eft  depuis  plufieurs 
années  unie  de  communion  ,  &  d'un 
intime  commerce  avec  M.  l'Evêque 
de  Senez  ^  lequel  a  la  prière  du  Pcre 
Quefnel  s^engagea  à  ordonner3  &  or* 
donna  efFe£livement  en  1718.  & 
1719.  les|Sujets  envoyés  d'Utrech^  cùi 
il  n'y  avoir  point  d'Evêque^  ni  Intrus^ 
ni  légitime.  Cette  Ordination  eft 
conftatée  par  les  Regiftres  des  Ordiii 
nations  du  Dîocéfe  de  Senez.  M.  Cor- 
neille Jean  Barchman  ,  aujourd'hui 
Archevêque  Schifmatique  d'Utrecht^ 
eft  un  de  ceux  qui  reçurent  en  17*5; 
de  Mr.  de  Senez  3  la  Tonfure  & 
tous  les  Ordres  jufqu'à  la  Prêtrife  io- 
clufivemenr^  en  37. jours. 

Nota.  4'^.  Que  M,  Van-HuflTen, 
le  premier  des  deux  Grands  Vicaires;, . 


j    qiîî  donnèrent  ces  Dimîfloircs ,  e& 
I    nommément  excommunié  par  le  Pa- 
I    pe^  &  que  dans  les  Dimitroires  des 
I   Sieurs   BarcKufius  &   Verheul  ,  le 
prétendu  Chapitre  d'Utrccht  donna 
V Extra  Tem^ora  ,  ce  qui  n'appartient 
qu'au  Pape  ,  comme  perfonne  ne 
l'ignore.  Mr.  de  Sencz  ne  laiflTa  pas 
d'admettre   ces   DimiiToires.  Dans 
\  trois  de  ces  Ordinations  ,  M.  de  Se- 
rez ne  célébra  point  la  Meflfe  lui- 
même  ,  mais  il  la  fit  célébrer  par  de 
/impies  Prêtres.  Cela  s'appelle  le  met- 
tre fans  remords  au  delfus  de  tout^ 
les  régies  de  l'Eglife, 

Nota,  j"^.  Que  M.  de  Senez  ne 
pou  voit  pas  ignorer  que  le  Chapitre 
Schifmatiquc  d'Uirecht  a  été  nom- 
mément excommunié  par  trois  Papes 
!  difFercns. 

j  Nota.  6^.  Que  comme  c*étoir  une 
I  chofe  incommode  pour  les  Janfenifles 

id'Utrecht  de  faire  traverfer  toute  !a 
France  à  leurs  élevés,  pour  venir  cher- 
cher dans  le  fonds  de  la  Provence 
M.  de  Senez,  le  feul  Evcque  qui  vou- 
lût leur  prêter  fon  Miniftére  (  car  Feu 
M.  de  Langle  ,  Evêque  de  Bologne^ 
qui  avoit  d'abord  donné  quelque 
efperance  ,  n'ofa  pas  franchir  le  pas.  } 
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M.  Valler^Evêque  de  Babylone  3  pouâf 
lors  retiré  à  Utrecht ,  les  délivra  de 
cec  embarras.  Tout  interdit  qu'il  eft 
par  le  Pape  &  fufpens  de  toutes  fes 
fondtions  >  il  n'a  point  héfité  d'or- 
donner tous  les  Sujets  préfentés  par 
le  Clergé  Schifmacique  &  excom-* 
munie  3  &  il  n'a  plus  lai  (Té  à  M  .  de 
Senez  que  le  mérite  de  la  bonne  vo- 
lonté. 

"XiX^        LETTRE  de  J)om  Lohvard  à  u?t 
Prélat  y  datée  du  i^,.05toh.  1  7^7. 
XX.       LETTRE  du  même  Dom  LopùvarÀ 
a  un  Prélat:,  d'H  %-x.Eévr.  1728. 

Nota.  1^.  Que  Dom  Louvard^^ 
Benedidln  de  S.  Maur  ^  ennuîé  de  foa 
état  de  retraite  &  d'obfcurité  ,  a 
voulu  prendre  l'èffor  ,  à  l'exemple  de 
pluficurs  de  fes  Confrercs.il  s'eft  enrô- 
lé dans  une  Seôte  qui  fait  du  biuit  & 
qui  brouille  en  France ,  &  il  n'a  pas 
craint  d'écrire  à  quelques  Prélats 
les  Lettres  les  plus  féditieufes  :  ce  qui 
a  obligé  le  Roy  à  le  faire  enfermer 
dans  la  Baftille  ,  ou  je  crois  qu'il  c(l 
encore. 

Nota.,  1®.  Que  dans  la  première 
Lettre  dont  on  a  la  minute  de  fa  main, 
le  Moine  Benedidin  exhorte,  par  les 
garolesles  plus  féditieufes  ,  un-Prél^c-" 
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diftîngne  par  fon  nom  Sc  par  fan  Siè- 
ge ,  à  fe  déclarer  enfin  hautement 
pour  le  Janfcnifme.  A^jourd'huy  y  lui 
dit-il,  Hfant  aller  contre  le  fer  ^  lefeity 
le  tems  &  les  Princes,  C^s  Propofitions 
refifemblent  aflTcs  à  celles  de  fon  Con- 
frère D.  Thierry:  qu  il  falloir,  difoît-îh 
tacher  de  mettre  nos  Rois  hors  d'état 
de  pouvdir  exécuter  des  injuflices  pa^* 
reilles  à  celles  qttil  avoit  éprouvées. 

Nota.  3^.  Dans  la  i^.  Lettre  Dom 
Louvard  demande  qu*on  exige  com- 
me une  chofc  cfientielle  ;  i^.  Qiie  la 
Bulle  ne  fade  jamais  Loi  dans  TEglife; 
j.^  C^ue  l'Appel  demeure  dans  fon 
entier  ;  5^.  Que  la  Signature  du  For- 
înulaire  foit  abolie  &  ne  ferme  plus 
la  porte  dii  Sanduaire  aux  plus  Saints 
Miniftrcs.  il  avoit  dit  quelques  lignes 
auparavant ,  qume  bonne  &  vigoti- 
reufe  guerre  valoit  mieux  qtiun  maum 
"vais  accommodement, 

LETTRE  de  douz^e  Eveques  m  Roy^  XXL 
mi  fil  jet  du  Concile  d'Embrun.  1728. 

Nota  Que  cette  Lettre  écrite  en 
faveur  de  M.de  Scnez  ,  fut  renvoyée 
par  ordre  du  Roy  au  Cardinal  de 
Noaîlles.  Le  Roy  m'ordonne  de  vous 
mander ,  lui  écrivit  M.  le  Comte 
de  Maurcpas  ^  qu'à  l'exemple  du 
iLoy  fon  Bifaycul  ^  il  ne  peut  qu'im- 
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prouver  une  airocianon  d'Evêques 
faite  fans  fa  permiflîon  ,  &  à  fon 
infçû  ;  Et  qu'il  a  été  d'autant  plus 
furpris  du  Parti  que  vous  avés  pris, 
que  dans  l'affaire  dont  il  s'agit  3  vous 
âvés  préféré  les  plaintes  d'un  feul 
Evêque  accufé,  au  jugement  de  qua- 
torze à  quinze  Prélats  ,  qui  l'ont 
unanimement  condamné.  Et  fans 
avoir  vu  les  Ades  du  Concile  ,  fans 
avoir  confulté  les  Juges  ^  fans  avoir 
examiné  le  Procès  ,  vous  ne  craignes 
point  de  vous  déclarer  contre  une  Af- 
femblée  Canoniquc^dont  vous  fçavcs 
que  les  Décrets  ont  été  approuvés 
par  les  deux  Pui(fances. 
XXIL  LETTRE  de  M.  Arnaud  a  un 
Duc  &  Pair  de  Vrance^  A  Paris 
1655. 

Nota.  Que  ce  fut  M.  le  Duc  de 
Liancourt  qui  donna  occafion  à 
cette  fameufe  LettretCe  Seigneur  s'c- 
tant  prefenté  pour  la  Confcfïîon  à  S- 
Sulpice  fa  Paroifle,  le  Prêtre,  nommé 
M.  Picotéjiuî  déclara  qu'il  ne  pouvoir 
lui  donner  l'abfolution  que  fous  ces 
deux  conditions  :  La  première  étoic 
qu'il  retirât  fa  petite-Fille  de  Port- 
Royal.  La  féconde  etoît  qu'il  eon- 
gcdiât  Mr.  L'Abbe  de  Bourzcys  qui 
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étojt  encore  alors  dans  le  Parti  ,  & 
>€[ui[  rompît  tout  commerce  avec 
ces  Mcflîears.  Ce  fat  à  ce  fujct  que 
M.  Arnaud  ,  déjà  regardé  comme 
le  Chef  de  fa  Sede^publia  une  Lettre 
qu'il  addreffa  a  une  Per(on?7€  de  con- 
d'ition  ,  5c  daqs  laquelle  il  blâme  fore 
la  conduite  du  Prêtre  Sulpîcien.On  ré- 
fjondit  folidement  par  difFerens  écrits, 
&  M.  Arnaud  répliqua  par  une  Lettre 
dattée  de  Port- Royal  Dès-Champs, 
-du  10.  Juillet  1655.  fous  ce  titre: 
Seconde  Lettre  de  M.Arnaud ,  Doreur 
de  Sorbonne.a  un  J)hc  &  Pair  de  Fran-, 
€e.  C'eft  dans  la  page  21 6. de  cette  fé- 
conde Lettre  qu'on  lit  la  Propofitioii 
hérétique  qui  fit  tant  d'éclat  5  &  qui 
fît  chafîer  M.  Arnaud  de  la  Sorbonne: 
On  a  veu  un  jpifle  dajis  la  perfonne  de 
Saint  Pierre ,  a  qui  U  Grâce ,  fans 
laquelle  on  ne  peut  rien  ^  a  manqué 
dans  une  occafion  ,  ou  l'on  ne  pepit  pas 
dire  quil  n  ait  point  péché- 

LETTRE  de  M.  d' Auxerre  a  M. 
de  SoijfonSy  du  i^.  Nov.  172  i . 

Nota.  Que  l'objet  de  cette  Lettre 
Schifmatîque  eft  de  fe  défendre  de 
l'accufation  de  Schîfme,  &  d'en  rejet- 
ter  le  crime  fur  M.  de  Soi(fons  lui- 
même^  &  fur  les  autres  Evêques  Ca- 
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(îioîîques.  On  y  voic,page  25.  PHe- 
rclîe  favorite  de  QLiefnel  ^  fur  la  dé- 
cadence ôc  l'afFcibliffement  prétendu 
Je  i'Eglife.  Cefi,  dit-on  ,  un  ?nalheur 
attaché  a  r.affoiblijfement  prodigieux 
des  derniers  tcrn;  ^qui  font  la  lie  des 
jïecles  y  £y'  qui  approchant  des  mornens 
ou  t iniquité  doit  être  consommée ,  Oa 
infmue  ailleurs  THéréfie  de  la  Grâ- 
ce necefîicante  par  ces  paroles.  Ils 
mment  la  Loi  Çainte  y  &  tout  le  bien 
.quelle  leur  préjente  &  que  la  Çrace  lew 
fait  faire, 

LETTRE  de  Mr.  de  Ligny  a  Mr. 
l'Eve  que  de  Tournai, 

Nota.  Que  l'Auteur  de  cette 
Lettre  eft  ce  même  Mr.  de  Ligny  qui 
fut  le  fidèle  difciplc  du  fameux  Mr, 
Gilbert,  &  qui  fut  envoyé  en  exil  par 
le  Roi^pour  avoir  enfeigné  le  pur  Jan- 
fenifme  à  Doliay, 

z^.  On  peut  juger  de  toute  la 
Lettre  de  Mr.  de  Ligny  par  ce  petit 
échantillon.  On  rendroit ,  ,dît  nôtre 
-Auteur^  un  grand fervice  a  l'Eglife^Jl 
Von  en  exttrmino  t  le  Rofaire  &  le  Sca- 
pulaire.  Cette  Propofition  eû:  du 
nombre  de  celles  qu'on  appelle  té- 
rfiéraires ,  &  qui  blcflfent  les  oreilles 
pieufc?. 
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LETTRE  de  M.de  Montpellier  au  ^XY. 
Roy,  du  1^.  Juin  1718. 

Nota.  i"^. Que  de  mémoire  dliom^ 
me  on  n'a  guère  vû  d''Ouvrage  où 
lemportemcnt  &  la  fureur  regnenD 
davantage  ,  &  où  les  expreflîons 
foienc  moins  mefurées  que  dans  ce- 
lui-ci. L'objet  de  cette  Lettre  eft  de 
décrediter  le  Concile  d'Embrun  &Ci 
d'annéamir  3  s'il  fe  petit,  là  Bulle 
Unigenitus,  On  y  dit,  p.-  j  8.  que  c'eft 
la  force  vldorieufe  de  la  vérité  qui  a 
produit  le  témoignage  des  50.  Avo-^ 
cats  en  faveur  de  M,  dé  Senez ,  & 
que  c'eft  cette  même  force  invincible 
qui  a  déterminé  tant  de  Perfonnes 
diftinguées  à  fe  déclarer  contre  la 
Gonftitutîon  ,  dont  on  fait  la:  peinture 
la  plus  afFreufe.  *  Quelle  différence,  ^  p. 
dit- on  3  entre  le  jour  qvd  vît  ymtre- 
la  Bulle .  &  celui  qui  la.  vit  déférer  c^a 
Concile  Général  ?  Ces  d.eux  jours  fi  dif- 
ferens  tun  *  d.e  l Autre  ,  dépofent  éga-  ^  P. 40; 
lemcnt  contre  ce  Décret  :  le  premier  par 
la  eonjiernation  quil  répandJt  dans 
tous  les  efprits  ,  &-  qui  en  fit  un  jour  de^ 
deuil  ;  le  fécond  par  la  joye  quil  caufa- 
à  tous  ceux  qui  aiment  la  vérité-,  & 
qui  en  fit  un  joptr  dJ  allègre  (fe.  Il  nous- 
apprend  ce  que  nous  avions  ignoré 

V  ij 
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jiifqu'icî  :  que  les  Corps  les  plus  cclaî- 
résda  Royaume  fc  font  élevés  contre 
la  Bulle  'y  &  ces  Corps  font  les  Pères 
de  la  Dodrine  Chrétienne  y  les  Pères- 
de  Sainte  Geneviève ,  de  S,  Maur  Se 
de  l'Oratoire.  Si  le  grand  Arnaud 
revenoic  fur  la  terre  ,  s'écrie  le  Prélat 
dans  une  manière  d'enthoufiafme 
>f  Pages  poétique  yquel  emprejfement  nauroit- 
35.&3^,  on  pas  de  le  voir  de  [es  yeux  !  mais  qui 
voudroit  faire  un  pas  pour  voir  un 
Pere  Annat  ^  un  Pere  Ferrier^s'ils  reve-^ 
noient  ? 

Nota.  i^.  Qiie  M.  l'Evêque  de 
Montpellier  repère  cent  &  cent  fois- 
dans  fes  déclamations  que  la  Reli- 
gion eft  ébranlée  jufques  dans  fes  fon- 
demcns  par  la  B.  U.  que  les  prémie- 
res  vérités  de  l'Eglife  y  font  condam- 
nées 5  &  que  le  blafphême  y  eft  porté 
jufqu'à  nier  que  Dieu  foît  Touc- 
puîflTant  :  il  fait  revivre  dans  fes  cctits< 
fans  nombre  le  Richerifme  ,  le  Pref- 
byteranifme,  le  Janfenifme  &  le  Que- 
jiclifme.  Nos  plus  grands  ,  nos 
plus  fçavans  &  plus  faînes  Evêques 
lont  charges  des  injures  &  des 
calomnies  les  plus  atroces  dans  les. 
écries  qui  paioiflent  fous  lbanora>  & 


2.17 

Mr.  de  Montpellier  ofe  adopter  toutes 
ces  învedivcs. 

LETTRE   de   quelques  Curés  de  XXVI 
Paris, préfentée  a  Mfgr,"^  t  Archevêque  ^  Du 
h  1  y.  Sept.  1719/  ^  ^I^J^ 

Nota.  Que  cette  Lettre  des  Curés  iniaiiê. 
eft  hérétique  &  fédîtieufc.  Ils  y  difcnt  ^ 
que  la  Bulle  a  été  déférée  à  l'Eglire^Ôc 
ils  ménacenc  d'un  incendie  univerfel- 
qui  va  bientôt  sVilumer ,  fi  on  s'a- 
vife  de  retirer  les  pouvoirs  des  AppeU 

LETTRE  de  fept  Evêques  a  N,  S. P. 
le  Pape  Innocent  XI IL  au  fujet  de 
Bulle  Unigenitus  y  datée  du  9^  Juiti 

I  a 

Nota.  i^.  Qiie  cette  longue  Let- 
tre écrite  en  Latin  &  en  François  ,  fu^ 
flétrie  à  Rome  le  8.  Janv.  1722.  par 
un  Décret  de  l'Inquifition  y  en  pre- 
fence  du  Pape  lui-même.  On  y  con- 
damne cette  Lettre  avec  les  qualifica- 
tions les  plus  fortes.  Damnamus  ut.,,, 
injuriofam  quam  plurmis  Epijcopis  Ca^ 
tholicis  y  &  Prdjulihus  Gallitz ,  &  Sedi 
j4pofiolic£  ,  &  ut)  jecundum  fe  totam 
fchtfmaticam  3 ,  &  fpiritu  hdiretico  ple-^ 
mm. 

Nota.  z^.  Que  cette  Lettre  des  7*,, 
Evêques  fut  condamnée  par  un  Arrêt 

V  iij 
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du  Confciî  d'Etat  du  ig.  Avril.  lyrr,. 
Sa  Majcftc  s'ctan:  fait  réprefenter  en 
{on  Con(èil  cet  Ecrit  figné  en  ces 
termes  :  François,  Ancien  Evéque  de 
Tonrnay,  Z)-  SmU,  Jeaji  B.Evêquc 
de  Ramiers,  De  Vertamon,  Jean  ,  Evé- 
que de  Stvxz ^So an em^  J)c  Torcy,E\è' 
que  de  Monrpellier,D^L^^^/^>Evéqiie 
de  Bologne,  De  Qj^telus^Ewèc^u^  d'Au- 
xerrc  ,  Michel  De  Tilladet  ,  Evéque 
de  Mâcon:SaMajçfté  a  reconnu  après 
l'examen,  que  cette  Lettre  éroic  éga- 
lement injurieufe  au  Sacerdoce  (Se  à 
l'Empire;  que  !a  Mémoire  d'un  Pape 
auffi  rccommandable  par  la  Sainteté 
de  fa  vie  &  par  fes  qualités  perfon» 
neles,  que  par  fa  dignité,  y  eft  calom- 
nieufement  outragée,  qu'on  y  traite 
indignement  un  Décret  émané  du  S» 
Siège  ,  généralement  reçu  dans  l'E- 
glife,  &  que  S.  M.  a  ordonné  ctrc 
mviolablement  obfervé  dans  tout  le 
Royaume  ;  que  ce  même  Décret  y  eft 
traité  comme  une  Loi  pleine  d'erreurs 
&  d'iniquités  ,  &  telle  que  Rome  la 
Payenne  n'auroit  pu  la  fouffrir.... 
qu'on  y  juftifie  le  Livre  des  Réfle- 
xions Morales ,  folemncllement  ptof- 
erit  par  les  deux  PuifTances  ,  &  con- 
damné en  particulier  par  prefque  tous 
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eeux  dont  la  foufci-ipcion  fc  Ut  au  bar 
delà  Leccre....  S.  M.  informée  que 
celte  mcrae  Lettre  a  été  rendue  à  Sa 
Saincecé  par  le  moyen  d'une  intrigue 
pratiquée  dans  une  Cour  étrangère... 
Oiii  le  rapport  de...  S.  M.  étant  en^ 
fon  Confcil^  de  l'avis  de  Monfieur  le 
Duc  Regenr,  déclare  cette  Lettre  té- 
méraire 5  calomnieufc  ,  injurieufe  à 
la  mémoire  du  Feu  Pape  ,  au  S.  Siège,, 
aux  Evêques  &  à  TEglife  Gallicane, 
atrentatoire  à  l'Autorité  Royale  ,  lé- 
ditieufe  &  tendante  à  la  révolte.  Or- 
donne en  outre  S.  M.  qu'il  fera  pro- 
cédé extraordinairement ,  fuivant  la^ 
rigueur  des  Conûitntions  Canoni- 
ques,  &  des  Loix  du  Royaume  ,  con- 
îfc  ceux  qui  ont  compofé  ,  foufcrit, 
figné,  imprimé  ou  débité  cette  Lettre. 
Fait  le  i^.  Avril  1712. 

LETTRE  d'un  j4hhé  a  7in  Jbhé.  , 
Nota.  Que  dans  la  troîfiéme  page 
de  cette  Lettre  qui  eft  de  M.  l'Abbé 
de  Bourzeys,  on  lit  en  termes  formels 
la  première  des  cinq  fameufes  Propo- 
rtions, &  qu'on  l'^y  a  inférée  fans  nul- 
déguifemenc  :  Le  fens  de  ces -paroles 
Dieu  ne  commande  pas  des  chofes- 
impodibles ,  ^  ,  dit  nôtre  Abbé  ,  que 
D^m     çQmm^nde  ^^s  d^  chojes  im^ 


es  a  la  nature  Saine  ,  quoiqu  elles' 
foient  -par  accident  i?npoJfibles  a  la  - 
nature  infirme  ^  comme-  elle  l efi  main-^- 
tenant. 

tXiX.  LETTRE  d^un  Ahbé  a  un  Prélat  de^ 
la  Cour  de  Rome. 

Nota.  Que  dans  la  page  2.1 .  cet 
Abbé  (de  Bouizcys,)  Auteur  de  cette 
Lettre  5  y  traite  la  Cour  de  Rome  de  - 
Latibulum  Latronmn  ,  &  il  a  l'audace 
d'avancer  les  Cardinaux  &  les 
Théologiens  qui  ©nt  qualifié  les  Propofi^ 
fions  déférées  y  ny  entendent  rien  pour 
laplupart. 

XXXé  LETTRE  ôLun  Abbé  a\un  Préfi^^- 
dent.  . 

Nota.  Qiie  Mr.  l'Abbé  de  Bour- 
zeys.  Auteur  de  cette  Lettre,  y  débite^ 
page  79.  cette  Propofition  manife- 
ftement  hérétique  :  Un  jufle  peut  être:- 
tenté  d'un  péché  mortel  &  n^f.voir  pas 
la  grâce  de  reftfier  a  la  tentation  ,  ni 
la  grâce  7nême  de  démander  celle  de  re-^ 
Jifier. 

{XXI.  i,  LETTRE  d'un  Ecclefîaflique' 
Appellant  ^  i  Monfeigneur  l'Evêque^ 
de  Soiffons  yfur  fon  Avertiffement  erh 

\izxi\mSERVATlONS fur  l'Aver^: 
tipment  de  M-l^ Evoque  de  Soijfons. 


Nota,  i^.  Que  les  Appellaiis,qire 
les  excellens  Ouvrages  de  iVir.  l'Eve- 
que  de  SoifFons  incommodoieur  forr^ 
lâchèrent  contre  lui  ces  deux  Brochu- 
res, qui  dévoient  être  fuivies  de  quan- 
tité d'autres  ^  dont  le  Parti  fe  pro* 
mettoit  un  heureux  fuccès  :  efper^nc 
par  là  de  mettre  leur  grand  Adverfaire 
fur  ladcfenfive.  Dans  la  prennére  de 
ces  Brochures  1* Auteur  fe  tourmente 
fort  pour  découvrir  les  Paradoxes  ^ 
les  Sophifmes ,  &  les  Erreurs  renfer- 
mées ,  dit-il ,  dans  le  premier  Aver- 
tilTement  ;  mais  il  ne  le  fait  que  par 
des  erreurs  ,  des  fophîfmes  ,éc  des  pa- 
iradoxes  continuels. 

@y  L'objet  unique  de  la  fécon- 
de Brochure  eft  d'examiner  la  cenfurc 
de  la  Propofition  91.  des  Réflexions 
Morales ,  qui  eft  fur  la  crainte  d'une 
excommunication  injufte  ^  mais  toiv 
tes  les  preuves  que  l'Auteur  met  en 
œuvre  ,  rcfTenceiit  l'Appellant  &  le 
Schifmatîque^ 

3^.  Que  le  Parti  a  été  Ci 
peu  content  lui-même  de  ces  deux 
premières  tentatives  contre  Mr.  de 
SoifTons  5  qu'on  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  continuer  y  &c  le  projet  s'eft. 
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îtXXÏL  LETTRE  d'un  Eveque  aunEvê^ 
que,  ou  Consultation  fur  le  fameptx 
Ci^s  àc  Confcie'/îce. 

Nota.  Que  cette  Lettre  du  Pere 
Oiiefriel  parut  après  que  le  Cardinal 
^  de  Noailles  eut  condamné  en  1703. 
'  la  décifion  du  fameux  Cas  de  Con- 
fcience  &  après  que  les  Docteurs 
qui  l'avoient  fignée^  fe  furent  prcfque 
tous  retradlès.  Le  P.  Quefnel  dit  dans- 
cette  Lettre  que  ce  font  des  fourbes  y 
des  lâches  ^  des  hypocrites  ,  d.es  parjures 
fearjdaleux ,  qui  facrifernt  leur  confçienca- 
k  des  vîiès  humaines;  Sc  que  puif*- 
qu^ils  l'avoient  reconnu  pour  ieuc' 
Chef,  en  lignant  le  Cas,  il  étoit  eiv 
droit  de  les  traiter  comme  on  traite 
îes  Defertéurs,  Il  y  foutient  quec'eft- 
dégrader  la  raifon  humaine  ,  que  de- 
vouloir  impofcr  à  un  homme  éclairé- 
le  joug  d'une  créance  aveugle  à  l'é- 
gard d'un  autre  homme  ,  dont  la  rai-- 
fbn  eft  aufïî  capable,  &  peut-être  plus 
capable  de  fe  tromper,  que  la  tienne. 
Après  quoi  tournant  le  difcours  fur 
le  Cardinal  de  Noailles  ,  ne  nous  fn-^ 
tons  point  ,  dit-il  ^  En  matière  de^ 
raifonnement  '  la  Mitre  &  la  Croffe  ny 
fo'nt  rien  ;  une  raifon  croffée  &  rnitrée* 
efî  toujours  une  raifon  humaine  fujette^' 


à  fe  tromper ,  &  aautam  plus  que  la 
Mitre  &  la  Cro(fe  nous  engagent  a  tant 
d'occupations  différentes  que  fouvent 
nous  n  avons  pas  le  tems  d'étudier^ 
Mais  le  P.  Quefnel  ou  prend  ici  1^ 
change^  ou  cheixhe  à  le  faire  prendre 
aux  Catholiques.  Car  il  n'eft  point 
ici  quellion  de  fçavoir  fi  un  Evêquc, 
4î  dix  ou  vingt  peuvent  fe  tromper 
tout  le  monde  convient  qu'ils  le 
peuvent  \  mais  il  efl:  queftion  fi  tout 
le  Corps  Epifcopal  peut  fe  cromper 
<  .en  prononçant  fur  un  Fait  dogmatî- 
tjue.  ^C'eft  là  ce  que  nient  tous  les 
Catholiques^  &  c^'eft  ce  qu'on  ne  peut 
avancer  ^  fans  renverfer  tous  les  foo- 
demens  de  la  Religion. 

LETTRE  d'un  Théologien  à  Mr.  xxXîJ^ 
tEvêque  de  Memx  ,  touchant  Ces  (en- 
timens  &  fa  conduite  a  l'égard  de  Mr^ 
4e  Cambray,  A  Tolole  1698. 

Nota.  Le  Livre  des  Maximes 
des  Saints  fur  la  vie  intérieure  ^  ayant 
ccc  condamné  par  le  Pape  Innocent 
XIL  Les  Janfenîftcs  crûrent  avoir 
trouvé  Poccafion  favorable  d'engageu 
dans  leur  Héréfie  le  fcavant  Archevê- 
que  de  Cambray ,  qui  en  écoit  PAu- 
teur.  Le  Pere  G':^rberon  lui  confeilla 
de  diftin^uer  à  leur  exemple  le  Faif 
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Se  le  Droit  ;  il  fe  fie  fort  de  démontrer 
que  TEglife  n'avoit  condamne  qu'un 
fantôme  ,  en  condamnant  le  Livre 
des  Maximes  des  Saints  :  &  pour 
commencer  à  engager  ce  Prélat  ,  il 
publia  d*abord  une  Lettre  contre  fon 
adverfaîre  Mr.  de  Meaux  ,  dont  le 
Parti  étoit  mécontent ,  mais  Mr.  de 
Cambray  ne  répondit  à  Tes  offres  que 
par  une  entière  foumilîîon  aux  Decî- 
ïlons  de  TEglife. 

2.^.  Le  Pere  Gerberon  a  avoiic 
dans  fcs  interrogatoires  qu'il  jugea  la 
foumîflion  de  Mr.  l'Archevêque  de 
Cambray  trop  grande  Se  indigne  du 
rang  que  ce  Prélat  tenoit  dans  TE* 
glife. 

^SXXIV  LETTRE  d^m.  Theologieri  touchant 
les  Anti-Hexaples  dpiPere  Pml  deLyon^ 
CapPicin,  en  1717. 

Nota.  Qii'on  ne  fçauroît  mieux 
faire  connoître  ce  mifcrable  Libelle, 
quen  difant  fimpîement  que  c'eft  un 
Didlionnaire  des  injures  les  plus  atro- 
ces qu'on  puifTe  imaginer  ;  &  voilà 
comme  le  Parti  répond  à  un  Ouvrage 
généralement  cftîmé  par  le  zélé  ,  Té- 
rudition  ,  &  la  folidhé  que  l*Auteur  y 
a  fait  paroître. 

LETTRE 
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LETTRE  du  Pere  Quefnel  à  Mr.  XXXV. 
T^veque  de  Poitiers i  2 . 1 7 1 6. 

Nota.  Que  cette  ficie  Lettre  que 
Qaefnel  écrit  à  ce  faînt  Prélat  pour  fe 
juftifier  5  a  bien  plus  Taîr  d*une  récri- 
mination que  d'une  juflificatîon, 

LETTRE  du  Pere  Quefriel  m  Pere  XXXVI 
de  la  ChaizeyCo^feJfeur  du  Foi. 

Nota.  Que  dans  cette  Lettre  le  P. 
Quefnel  fait  les  plus  fanglans  repro- 
ches &  les  plaintes  les  plus  vives  &  les 
plus  amcres  auConfcffeur  du  Roî>  lui 
imputant  tous  les  prétendus  mauvais 
traitemens  qu'ont  foufFert  les  amis  du 
Pere  Quefnel.  On  ne  manque  pas  d'y 
faire  à  Pordinaire  un  magnifique  élo- 
ge de  ce  que  les  Novateurs  appellent 
dans  leur  langage,/^/  Martyrs  delà  vé- 
rité, 

LETTRE  Paftorale  de   Mr.  ^^cxn^- 
Montpellier  ,  a  roccajîon  du  Miracle 
opéré  a  Paris  en  faveur  de  la  Dame 
de 

Nota,  Que  dans  cette  Lettre  M. 
de  Montpellier  fait  un  portrait  afïleux 
du  Pape  &  des  Evcques  Catholiques  : 
il  fes  traite  d'ennemis  d.e  Dieu  ,  eny- 
vrés  de  leur  puîffance  ;  de  faux  Frères 
qui  vexent  &  qui  oppriment  les  fer* 
vitcurs  d«  Dieu  *  &  qui  font  conduits  ^* 
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par  ^ignorance  ,  l'aveuglement  &  le 
fauz  zèle. 

LETTRE  Paftorale  de  M.  l'Ar^ 
chevêque  de  Sens^k  ï^canfion  de  la  BulU 
d^ Innocent 

Nota.  Que  ce  Prélat,  nomme 
Henri  Louis  de  Gondrin  ,  feutient 
dans  Ton  Mandement  que  les  cinq 
fameufes  Propofitions  avoîent  été  ma- 
licieufenient  fabriquées  par  les  enne- 
mis de  la  Grâce  du  Sauveur  3  dans  le 
deflein  de  décrier  la  Do6lrine  de  S. 
Auguftin  3  &  qu'elles  ont  été  unique- 
ment condamnées  par  le  S. Siège  dans 
k  fens  hérétique  qu'elles  renferment  ^ 
&  nullement  dans  celui  de  l'Evêquc 
d'Ypres. 

Nota  i^»  Qiie  jamais  peut-être 
perfonne  ne  varia  plus  dans  fa  Dodrî- 
ne  3  que  ce  Prélat  invariable  dans  fes 
paffions.  Il  changea  cent  &  cent  fois 
de  fentimenSjau.gré  de  fes  craintes  ou 
de  fes  defirs  :  aujourd'hui  Janfenîfte, 
demain  Catholique  ,  retraçant  le  len- 
demain ce  qu'il  avoit  fait  la  veille^ 
odieux  aux  Catholiques ,  fans  avoir 
pu  mériter  l'approbation  du  Parti, 

LETTRE  Pnftorale  &  Mandement 
de  Md§  C^rd.  de  Noailles  ^  m  ftijef 
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de  U  Conflitutien  Unîgenîtus  Deî  IcU 
lÎLis,  du  .Fév,i6i^. 

Nota,  i^.  Que  ce  fameux  Man* 
demenc  fat  comme  le  coclîii  de  la  ré- 
volte contre  une  Conftitution  dog- 
matique ,  acceptée  par  le  Corps  EpiU 
copal  y  revêtue  de  l'Autorité  Royale, 
enregiftrée  dans  les  Parlemens  :  Et  que 
M. de  Paris  eft  peut-être  le  premier 
Evêque  du  monde  qui  ait  ofé  dans  fes 
Mandemens  ,  défendre,  fous  peine  de 
furpenfe,de  recevoir  une  Conftitution 
fi  authentique. 

Nota,  i^^  Que  par  un  contrafte 
încomprehenfible  ,  ce  Cardinal  re- 
nouvelle y  dans  le  même  Mandement, 
la  condamnation  qu'il  avoit  déjà  faîte 
du  nouveau  Teftament  du  Pere  QueU 
nel  3  le  18,  Sept,  de  l*année  précé- 
dente. 

Nota,  3°.  Que  ce  fut  ce  même 
Mandement  fameux  que  le  Cardin 
nal  de  Noailles  fit  dîftribuer  le  i, 
jour  de  Mars  aux  Doéleurs  de  Sor- 
bonne  ,  à  la  porte  de  leur  grande  Sal- 
le ,  à  mefure  qu^ils  entroient,  pour 
faire  inférer  la  Conftitution  dans  leurs 
Regiftres ,  fuivant  les  Ordres  du  Roy 
qui  leur  avoient  été  intimes  la  veille 
par  M.  le  Cardinal  de  Rohan, 
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LETTRE  de  M 'de  la  Porte  à  U  Sosm 
★  ★  Jleligienfe  à  Cafielane  ^  du  1 6  ». 
M^y  1729. 

Nota.  Que  dans  cette  Lettre 
féditieufe  Te  prétendu  Grand  Vicaire. 
cxcîte  cette  Religieufè  ôc  fes  Com- 
pagnes à  la  révolte  contre  le  Roy, 
contre  les  Evéques  &  contre  toutes 
les  PuiflTanc^.  //  faut  ,  leur  dit- il  ^ 
rejtfier  jufqna  lejfujion  du  fang  aux 
Lettres  de  Cachet  qui  doivent  les  exis- 
ter ^  &  fouffrir  de  fe  faire  trainer.. 
Il  leur  dit  que  le  Roy  navoit  poifH 
d^autorité  pour  les  flaire  fortir  de  U 
clôture  y  fam  la  permijfion  de  M.  dr 
Sene^^you  la  Jîenne.On  rcconnoît  dans 
ces  expreflîons ,  dit  Mfgr.,  l'Archev., 
d'Embrun  dans  fa  *  fixicxne  Lettre  à 
M.  de  Senez  ^  celles  qui  furent  em- 
ployées par  les  premiers  Emiflaires  àn. 
Calvinifme  ,  dans  les  dîfcours  fédi* 
tîeux  qui  fouifïloicnt  le  feu  de  la  dî- 
vifion  &  de  la  révolte.  Le  Sieur  de  la. 
Porte  pouffe  l'emportement  &  le  fa- 
natîfme  jufqu'à  dire  dans  fa  Lettre  du^ 
19.  Avril  172p.  quil  eft  important 
de  bien  comprendre  &  de  fçavoir  que 
nous  devons  aujourd'hui  confejfer  la  Foi 
devant  les  Evêijties  ,  Jur  les  rnemes.^ 
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pyîfîctpes  que  les  M^tyrs  ont  confejfi 
la  vérité  devant  les  Tyrans. 

Les  Traits  fuivans  ne  font  pas 
moins  remarquables.  Le  ficur  de  la 
Porte  dans  fa  Lettre  du  i.  Avril 
1729.  dit  à  ces  mêmes  Rcligieufes 
de  Caftelane  ,  quelles  doivent  regarder 
comme  des  tentatiens  du  Démon  le  dejîr 
qu  elles  ont  d'approcher  des  Sacremens... 
*  quelles  peuvent  faire  dire  la  Mejfe  ^ 
chez,  elle  ,  quoique  leur  EgUfi  [oit  in-  ]\ 
ter  dite  ;  que  fi  elles  manquent  de  Prê^ 
très  y  elles  pourront  fortir  de  leur  Mo- 
nafiére  pour  aller  l'entendre  Meurs  ; 
quelles  peuvent  tranfporter  le  S,  Sa^ 
crème nt  elles-mêmes  ,  quelles  peu^rjent 
s'adminifirer  la  Communion,  Sa  cbaâté 
lui  fait  enfuitc  fouhaiter  ic  s'oftar 
des*entermer  avec  elles  ,  &  fa  fagtflc 
demande  un  fouterraln  poiir  fe  b  ea 
cacher  en  cas  de  vilîre.  y-^ay  penfe , 
leur  dit-il,  dans  fa  Lettre  de  17.  Dec. 
addrefTce  à  la  Communaucé  ,  fi  vous 
ne  pourriés  pas  me  faire  une  pttite  Cel mm 
Iule  de  votre  Chapelle  de  S-  T-^ançois^ 
m  haut  du  "jardin  ^  pour  pouvoir  m'en-' 
fermer  ,  &  vous  rendre  tous  les  Cervices 
qui  déperdroient  de  moi,..  Cette  folitM^ 
de  ne  m'effrayeroh  pas.  Ce  que  !e  fieur 
de  la  Porte  die  à  ces  pauvres  Rcli- 

X  iij 


gîèureS(Jàns  fa  Lettre  du  ti.  Juillet 
1729.  n\ft  pas  moins  fmgulicr.  Il 
leur  faît  entendre  que  le  Pape  n  a 
-j^as  p-îis  d'autor'té  que  les  autres 
Evêqfccs.  li  leur  confeiile  de  s^'encou- 
rager  par  !a  ledure  des  bons  l  ivres  j 
&  les  Livres  qu^il  leur  defigne  3. 
font  les  Réfiéxio)7s  Mordes  de  Q^^ef- 
ml  y  la  Morale  du  Pater  ,  le  Necrelogue 
de  Port- Royal  ,  les  Relations  &  les  s 
Cemifjemens  ,  la  Ferité  rendue  [enj-Me^ 
le  Mémoire  d,es  ^i^.  Evêques  y  J'Inftru^ 
Bion  de  M»  Card.de  Noailles  de 
1719.  les  Lettres  de  M.de  Montpellier 
À  M.  de  So^Jfons  y  les  Remontrances  m 
"Roy  fur  le  Formulaire, 

Dans  la  Lettre  du  6.  Juin  le  fieur  * 
de  la  Porte  prend  tout  à  coup  le  ronr? 
de  Pcnthoufiafme  ;  il  aLfure  ces  Filles ^ 
que  le  petit  Troupeau,  donc  elles  font 
ia  gloire  ,  eft  alTuré  de  la  viûoire  ; . 
qu'il  verra  tous  Tes  ennemis  à  Tes 
pieds  ;  qu'il  fait  Inî  feul  toute  la  force 
&  lesrichedes  del'Eglife,  Il  les  alfure 
que  le  nouveau  Pape  prendra  leur 
Parti  ,  que  l'Affembiée  du  Clergé  fe 
déclarera  en  leur  faveur  ;  qu'ion  at* 
tend  de  jour  à  autre  un  grand  chan- 
gement y  dont  le  mouvement  certain:- 
qu'il  apperçoic  dans  les  Eyêques  eft 


un  gâtant  afTiiré.    Il  leur  apprencf'^ 
comme  unFaic  certain  que  l'Appro- 
bation prétendue  que  le  Pape  Benoîc 
XII L  a  donnée  au  Concile  d^Embrun, 
a  été  fabriqué  en  France,.,  que  le  S.  ^  ^2,^- 
Pere  a  été  obfedé  ,  quil  avoir  de  bons  JuilK  • 
fentimens pour  elles  Cy" pour  le  bon  Par-  i7^9»" 
ti  :  mais  quen  tout  cas  Rome  y  qui  efi 
le  Siège  de  V unité  3  -  nefi  pas  le  Jïége  de 
la  vérité  y  &  que  depuis  plujieurs  Jïécles 
elle  enfeigne  de  mauvaises  maximes. 

Nota,   z""»  Que  les  Inftrudions 
Paftorales  qui  ont  paru  fous  le  nom  ^ 
de  M.  de  la  Porte  ,  Grand  Vicaire 
prétendu  de  M.  de  Senez ,  ont  été 
condamnées  avec  celles  de  Ton  Evê^- 
que  par  un  Bref  de  Benoît  XIII.  du 
î6.  Avr.  17 z8,  Eadem  Scripta,  audi^ 
fis  Fenerab,  FF*  noflrorum  S.  R,  JE. 
Card,  Sujfragiis  y  nec  non  plurimoruxti' 
Thelogorum  fententiis  y  tamquam  teme^- 
raria^  Ebredun,  Concilioy  atque  huic  Sedi 
injuriofa  y  fpiritu  fchifmatico  &  hdrç^ 
tico  plena    rencimus  &  damnamus , 
dîfiriUè  interdicimus  ac  prohibemus, 

LETTRE  fur  la  confiance  &  le  XJM;. 
courage  quon  doit  avoir  pour  /^w- 
rité  y  avec  les  fentimens  de  St.  Bernard 
fur  l'obéîjfance  quon  efi  obligé  de  ren^ 
dre  aux  Supérieurs  ,  &  fur  le  difcerne^ 


inent  quon  doit  faire  de  ce  qtiils  covu 
mandent ,  i  6  6 1.  fans  nom  d  Auteur  ni 
de  Libraire. 

NoTA.i°.  Qii'on  n*a  peut-êcre  ja- 
mais rien  vu  en  France  de  plus  info- 
lent  ni  de  plus  impie  que  ce  Libelle 
de  ; 4. pages  feulement.  Il  fut  fait  par 
le  Parti  pour  exciter  les  Rcligieufes  de 
Port-Royal  &  tous  les  Fidèles  à  refi- 
fter  en  face  au  Pape  ,  aux  Evêques  , 
au  Roi ,  &  à  les  regarder  tous  comme 
des  PerfecuteuiS  5  des  Tyrans  &  des 
Antechrift,  Les  Janfeniftcs  ont  fait 
ce  qu'ils  ont  pu  pour  faire  difparoî- 
tre  cet  horrible  Libelle  \  ils  eurent 
laudacede  publier  qu'il  ne  fubiiftoit 
que  dans  l'imagination  de  Mr.  l'Ar- 
chevêque d'Embrun  ,  alors  M,  de  la 
Feiiilîade. 

z°.  Que  cette  fameufe  Lettre  a  - 
pour  Auteur  ,  Mr.  Guillaume  le  Roi, 
célèbre  Janfenifte  &  Abbé  de  Haute- 
Fontaine.  C'cft  ce  même  Mr.  le  Roi 
qui  a  traduit  le  traité  de  Philereme 
touchant  l'Oraifon  Dominicale  ,  & 
qui  eft  auflî  Auteur  de  la  Lettre  du  So- 
litaire Gjr  la  prétendue  perlécution 
des  Religieufes  de  Port  Royal.  Ce  fut 
auffi  lui  qui  par  une  infidèle  traduction 
d'unDifcours  de  St  Athanafe^s'efForça 
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Jepouvcr  que  pour  trouver  la  verîté^ 
il  ne  faUoic  pas  s'attacher  ni  au  plus 
grand  nombre,  ni  à  la  plus  grande  au- 
torité vifible. 

LETTRES  Chrêtienms  &  Spirim 
tnelles  de  Aùjfire  Jean  du  Verger  de 
H^vranne^  Abbé  de  faim  Cyran. 

Nota.  i^.  Qiic  Mr. Arnaud  d*Aa- 
dilly  qui  eft  l'éditeur  de  ces  Lettres^ne 
les  publia  qu'après  la  mort  de  l'Abbé 
de  faînt  Cyran, arrivée  en  1643. 

IP'  2^.  On  y  lit  Lettre  93.  page 
784.  cette  Héréiîe  de  Jean  Hus,  &  de 
\^iclef,  anathemacifée  par  le  Concile 
de  Trente  :  Les  mauvais  Prêtres  ne  font 
pius  Prêtres. 

les'  LETTRES  Spirituelles  du  mê^  XLIIÎ« 
me  Abbé  de  faim  Cyran. 

Nota.  Vous  y  trouvères,  pag,  157. 
cette  Propofîrion  contraire  à  l'Ecritu-  . 
re  :  Les  Juifs  font  les  feuls  à  qui  les 
Prophètes  ônt  prêché  le  falut  y  &  a  qui 
Jb sus-Christ  a  prêché  l'Evangile. 
Les  deux  faits  de  Jonas  &:  de  la  Sama- 
ritaine nous  montrent  la  fauffeté  de 
cette  Propofîtion., 

LETTRES  du  même  Abbé  de  [klyjt 
Cyran  y  touchayjt  les  drfpofitions  a  U 
Prêtrife. 

N'jTA.  i^,  Q^ie  pour  difpofer  !es 
Eccielîalliques  à  ia,Ptêmfe  ^^gn  leur 


iéhhù.page  (if  8  .ces  paroles  Arîennes  I 
Jesus^Christ  qui  efi  maintenant  égal 
a  fon  Pere.  C'eft  là  un  pur  Blafphê- 
me,  puifque  Jesus-Christ  félon  fa 
Divinité  a  toûjours  été  égal  à  fon  Pc- 
re  3  &  n'a  jamais  comaiencé  de  l'ê-* 
tre  félon  fon  Humanipé.  Item  ^page 
iji.  on  y  attaque  par  ces  paroles 
outrageantes  la  vertu  reconnue  du 
faint  Prêtre  le  Pere  Bernard  ,  contre 
lequel  le  Port- Royal  a  toûjours  lancé, 
on  ne  fçaît  pourquoi  ,  les  traits  les 
plus  piquans  :  Monjîeur  Bernard  ^  die 
nôtre  Abbé  de  faint  Cyran  ,  efl  déve* 
nu.  Prêtre  fans  une  légitime  vocation.... 
Dieu  dénia^  contînuc-t-il ,  a  lArafieur 
Bernard  les  freis  qualite^i  d'une  fcience, 
dune  prudence  y  &  d'une  éloquence  fainm 
te  y  qui  font  néceffair es  pour  les  Confef- 
fions  &  pour  les  Prédications. 

gp'  1^.  L'Abbé  de  faînt  Cyran  a 
femé  dans  tous  fes  Ouvrages  quel- 
ques-unes de  fes  trente-deux  fameufes 
Maximes  que  le  Parti  a  fi  bien  adoptées, 
&  qui  font  encore  aujourd'hui  com- 
me le  fonds  de  tous  leurs  écritSjl'abre- 
gé  de  leur  dodrine ,  &  comme  le  coin 
auquel  leurs  Livres  font  marqués.  On 
fe  contente  d'inférer  ici  quelques-unes 
de  ces  Maximes. 
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iiiaxmes  de  V  Ahhc  de  St.  Cyran^ 
extraites  des  informations  quon fit 
contre  lui  y  &  ré-pandués  dans  tous 

^  les  Livres  Janfenifi-es. 

1 .  Que  PAbfolutîori  n'eft  qu'une 
dcclaracion  &  une  marque  du  pardon 
accordé  ;  mais  qu'elle  ne  x:onfére  ja- 
mais la  grâce,  &  qu'elle  doit  toujours 
ccrc  précédée  par  la  fatisfaâîon. 

2.  Que  le  Concile  de  Trente  n'a 
été  qu'un  Concile  de  Théologiens 
Scholaftiques  qui  a  fait  grand  tort  à 
l'Eglife  ,  &  corrompu  la  faine  Doc- 
trine. 

3 .  Que  la  fréquentation  des  Sacre-^ 
mcnseft  nuîfible. 

4.  Que  la  Théologie  Scholaftîque 
cft  une  Théologie  pernicieufe  ,  qu'il 
faudroit  bannir  des  Ecoles  j  &  qu'on 
ne  peut  pas  rendre  un  plus  grand 
{èrvice  à  Dieu  que  de  travailler  a  dé- 
crediter  les  Jéfuites. 

5 .  Que  S»  Thomas,  avec  fon  beau 
nom  d'Ange  de  l'Ecole ,  a  ruiné  la 
Théologie. 

6.  Que  les  Curés  font  égaux  aux 
Evêques. 

7.  Que  l'Eglîfe  de  ces  derniers 
tcms  eft  corrompue  dans  les  mœurs 
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5^  dans  laDoilrinCjqu  clic  a  commen- 
cé à  dégénérer  dep^iis  le  dixième  Siè- 
cle y  Se  qu^'cnfin  il  n'y  a  plus  d'E- 
glife. 

8.  Qii\in  Chrétien  peut  renoncer 
à  la  Communion  y  même  à  l'heure  de 
la  m.orc  ,  pour  mieux  imiter  le  defef- 
poir  (Se  l'âbandonnement  de  J.  C.  par 
ion  Pcre. 

9.  Que  les  A^ocux  de  Religion  font 
tîamables. 

10.  Que  l'Oraîfon  purement  paffive 
eft  la  meilleure  de  toutes. 

1 1 .  Que  les  Evêqucs  d'aujourd'hui 
n'ont  plus  l'efprit  de  Dieu  ^  &  qu'un 
pcchc  d'impureté  détruit  i'Epifcopac 
&  le  Sacerdoce. 

1 1.  Qiie  rAcrritîon  conçue  par  la 
crainte  de  l'enfer  eft  un  péché, 

1 3 .  Que  les  Juftes  doivent  fuivre 
en  toutes  chofes  les  mouvcmcns  & 
l'inftindl  de  la  Loi  intérieure  3  fans  fc 
mettre  en  pein^  de  la  Loi  extérieure, 
quand  elle  eft  contredite  par  les  mou- 
vemens  intérieurs. 

14.  Et  qu'enfin  les  ientîmens  com- 
muns ne  font  que  pour  les  ames  com- 
munes. 

LETTF.es  de  Mr.  Cornélius  Jan- 
fraius^  Eveque  d^prcs^  &  de  qncljttes 


^47 

nmres  Personnes ^  à  M}\Jean  du  Fergfr 
de  Havranne  ^  jihhé  de  faim  Cyran^ 
avec  des  remarques  hiftoriqvtes  &  Théo- 
logiques. 

Nota.  i^.Que  c'eft  Dom  Gabriel 
Gerberon  qui  eft  réditeur  de  ces  Let- 
tres» &  c^i  eft  Auteur  des  remarques 
dont  elles  font  accompagnées. 

6^  2^.  Ces  Lettres  font  précifé- 
ment  les  mêmes  qu'on  fit  imprimer 
«n  1654. fur  les  Originaux^de  la  main 
même  de  janfenius,  qui  furent  faifis 
quand  faint  Cyran  fut  arrécé  ,  &  que 
ron  conferve  encore  aujourd'hui  à 
Paris  dans  le  Collège  de  Loiiis  fe 
'Grand.  Mais  les  notes  de  cette  pre- 
mière édition  n'ayant  pas  pu  être  dti 
goût  du  Pere  Gerberon^  il  en  a  mis 
d'autres  à  leur  placejqui  font  propre- 
ment le  Panegirique  de  BaïuSjde  Jan- 
fenius,  &  de  faint  Cyran,&  l'apologie 
de  leur  Dodlrine. 

LETTRES  &  Memorres  de  Fran-  XLVL 
^^ois  de  Vargas  y  de  Pierre  JMdvendciy 
&  de  quelques  autres  Eve  que  s  d'Ef- 
^agne  ,  touchant  le  Concile  de  Trente^ 
par  Mr.  Michel  le  rajfor.  A  Amfter- 
dam  1659. 

Nota.  Que  ce  pernicieux  Ouvra- 
ge compofé  par  l'apoftat  le  ValTor^ 
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&  réimprime  à  Lyon ,  eft  fort  autho- 
rifé  par  le  Parti,  de  qu'il  a  été  con- 
damné par  Mrs.  les  Archevêques  de 
Cologne  &  de  Malines. 
XIVII.  LETTRES  écrites  par  Loitis  de 
Montdte  a  un  Provincial  de  fes  amis^ 
OU  Us  Provinciales,  A  Cologne  1649.  \ 
l ton.  LES  mêmes  Lettres  traduites 
en  L(^tin ,  [gpis  ce  thre  ,  LUDOV^ICI 
Montalti  LitterdL  Provinciales  a  Wil  - 
lerno  Wendrockio  SalijhurgenfiTheologo y 
Colonise  1709. 

Nota,  Que  c'efl:  Mr.  Pafcal 
qui  eft  l'Auteur  de  ces  Lettres^Sc  Mr. 
Nicole  eft  TAuteur  de  la  Tradudion 
&  des  Notes.  Dans  les  trois  ou  quatre 
premières  Lettres  Pafcal  tourne  en 
ridicule  la  Grâce  fuffifante.  Il  maltrai- 
te la  Sorbonne  ,  les  Jefuites ,  les  Do- 
minicains ;  il  peint  indignement  ces 
derniers  comme  des  prévaricateurs, 
qui  pour  conferver  leur  crédit ,  dé» 
guifent  leur  Doctrine  en  matière  de 
Foi ,  &  font  femblant  d'admettre  une 
Grâce  fuffifante  ,  donnée  à  tous  les 
hommes  ^  quoiqu'ils  fuient  perfuadés 
qu'il  n'y  en  a  point.  Dans  les  treize 
Lettres  fuivantes  il  donne  le  change 
à  fes  Adverfaircs,  en  fe  rabatanc  unî- 
quemçm  fyr  les  Jefuites  j  mais  daus 


les  deux  dernières  Lettres  il  itfëî 
fur  la  défenfive  ,  ôc  il  revient  à  la 
matière  de  lâ  Grâce  qu'il  avoir  aban-. 
donnée. 

(3^  1^.  Le  Provincial  auquel  cet 
Lettres  font  addreflees,  n'eft  point  un 
homme  en  l'air  ,  comme  bien  de  gens 
fe  l'imaginent. C'étoic  Mr.Perier^Ikaa- 
frere  de  Mr^Parcal^Sc  dévoué  au  Parti 
comme  lui, 

SP'  5''.  Les  Lettres  Provinciale^ 
ont  été  condamnées  à  Rome  par 
le  Pape  Alexandre  VIL  le  é.  Sept, 
1657.  1^.  en  Efpagne  par  l'Inquilî- 
tion  qui  les  déclara  hérétiques  >  &C 
injurieufes  aux  deux  Ecoles  de  S. Tho- 
mas &c  des  Jefuites.  3°.  Elles  ont  été 
par  Arrêt  du  Parlement  d'Aix  ,  brû- 
lées par  la  main  du  Bourreau  ,  comme 
un  Libelle  diffamatoire  ^  plein  de  ca- 
lomnies, &  p«rnieieux  a  TEtat.  4^. 
Elles  ont  été  condamnées  au  feu  pa^ 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  ,  après  que 
4.  Evêques  &  9.  Dodeurs  eurent  dé-» 
cidé  que  l'Héréfie  y  étoit  évidemment 
foutenuë  ,  &  que  c*écoit  un  Libelle 
calomnieux. 

^  4^.  L'Auteur  des  Provinciales 
fe  déclare  hautement  dans  fa  troifié-* 
me  Lettre  pour  THéréfie  qui  fit  chaf- 

Y  ÎJ  ^ 


fer  Mr.  Arnaud  de  la  Sorbonne.Voîd 
fes  propres  paroles  :  On  ne  "voit  rien 
dans  cette  Propojïtion  de  Mr,  Arnaud:' 
Les  Pères  nous  montrent  dans  la  per- 
fonne  de  faint  Pierre  un  jufte  à  qui  la 
Grace^  fans  laquelle  on  ne  peut  rien^a 
manqué  ,  qiii  ne  foit  Ji  clairement  ex^ 
2'rirné  dans  les  pajfages  des  Pères,  qve 
Mr.  Arnaud  a  r apartés  ,  que  je  nai 
■personne  qui  en  put  comprendre  la  dijfe^ 
rence. 

Nota  5°.  Que  l'Auteur  des  Provin- 
ciales y  bel  cfprit ,  grand  Mathéma- 
ticien 5  bon  Phyficien  ,  écoît,  comme 
il  arrive  quelquefois  ,  un  pauvre  Lo- 
gicien 5  &  qu'il  raifonne  pitoyable- 
ment en  matière  de  Théologie  où  il 
n'entendoîr  rien.  Dans  tout  ce  que 
Pafcal  dit  fur  la  matière  de  la  Grâce, 
il  paroîc  clairement  ou  qu'il  en  étoic 
fort  peu  inftruit ,  ou  qu'il  manquoit 
de  linceritc  y  &  qu'il  parîoît  fouvent 
contre  fes  fentimens.  Dans  fes  pre- 
mières Lettres  il  regarde  les  Tho- 
miftes  comme  fes  Grands  Adverfai- 
res  j  il  fc  raille  de  la  Grâce  qu'ils 
admettent  j  il  dit  que  leur  Grâce  fuffi- 
fante  efl  une  Grâce  infufjifante  ;  il  les 
exhorte  à  faire  publier, à  fon  de  Trom- 
pe ,  gue  leur  Grâce  fuffifante  ne  fujfit 


pas.  Il  dît  que  les  Thomifies  fe  broiiiU 
lent  avec  la  raifon  ,  les  Molinifies  aveo- 
la  Fdiy  &  qtie  les  feuls  JaTifcmfies  fça-- 
vent  accorder  la  Foi  avec  la  raison», 
Cependant  dans  fa  dernière  Lettre  il 
foutienc  que  les  Janfeniftes  font  du 
fentîmenc  des  Thomiftes  fur  la  Grâce, 
qui  félon  lui-même  renferme  une  con- 
tradiition  manifefte. 

Nota  6^.  Qiie  la  Marquife  deSablé 
ayant  un  jour  demandé  à  Pafcal  s'il 
fcavoit  furemenr  ce  qu*il  avançoîc 
dans  fes  Lettres, Pafcal  répondit  qu'il  fe 
concenroît  de  mettre  en  œuvre  les  Mé- 
moires qu'on  lui  fournifToît  mais 
que  ce  n'étoit  pas  à  lui  d'éxaminer 
s'ils  étoient  fidèles. 

yo  Pafcal  eut  dans  la  fuite  de 
grands  démêlez  avec  les  Janfeniftes 
même; il  prétendit  qu'ils  avoî^nc  va- 
rié dans  leurs  fentîmens^  ou  du  moins 
dans  l'expofition  de  leurs  fentimens. 
Eux  de  leur  côté  firent  un  portrait 
fort  défavantageux  de  Mr,  Paical  ;  ils 
dirent  quon  ne  pouvait  gueres  compter 
fur  fon  témoignage  ;  quil  ne  voyait  que 
■par  les  yeux  autrui  y  qu  il  étoit  peu 
infhuit  des  fans  quil  rapporte,..,^ 
Qiien  écrivant  les  Provinciales  il  Çe 
-^ait  absolument  à  U  bonne  foi  de  ceux 
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qui  lui  fourmjfoieyjt  les  P^JJages  qu'il' 
choit  y  fans  les  vérifie^-  dans  les  Origi^ 
vaux  y  que  Jouveyn  fî4r  des  fonàemens 
faux  OH  tncmains^ilfe  faifeit  des  fyflê^ 
me?  d' imagination yqui  ne  fîibfifioient  que 
dans  [on  efprit. 

ICi^  8®.  Ces  Anecdotes  font  confir- 
mées par  les  Janfeniftcs  eux-mêmes, 
dans  un  Ecrit  publié  qui  porte  pour 
lïzïCjLertre  d'un  Eccle/iajhqHe  a  un  de 
fes  amis^  page  Si.  Si.^.  On  a  encore 
V  fçû  la  vérité  de  tous  ces  faits  par  quel- 
ques Papiers  Originaux  qui  fc  trou- 
vèrent entre  les  mains  d\me  Reli- 
gîeufede  Port- Royal. 

Nota  9^  Que  Pafcal  dans  fes  Let- 
tres au  ProvînciaLa  vifibiement  pillé 
le  Livre -de  du  Moulin,  qui  porte  pour 
titre  y  Catalogue  ou  dé:2ombrement  des 
Trad  t^ons  Romaines,  &  que  VendroK, 
ou  Nicole  a  pris  ce  qu'il  a  dit  de  meil- 
leur contre  la  probabilité  ,  du  Livre 
du  p.  ComitoluSjJcfuite^  fans  le  citer 
■néanmoins. 
XIVUL  LETTRES  Pafiorales  des  Evêques 
de  ChdoriS  fur  M  cime  ,  de  Bayone  & 
de  Boulogne  y  au  fujet  de  la  dernière 
Conftitiuion, 

Nota.  Que  ces  trois  Mandemens 
furent  condamnés  à  Rome  par  ui^ 


Décret  cîu  May  1714.  parce  que 
CCS  Mandemens  favorifolenc  ouver- 
tement l'erreur  de  ceux  qui  deman- 
doîcnt  des  explications  à  la  Conftitu- 
j    tion  UnigenitHs, 

DE  LIBERTATE  Dei  &  creaturét,  XLIX, 
par  le  Pere  Gihieufde  r Oratoire  de  Fran^ 
ce,  A  Paris  162^. 

Nota  i^.  Q^ic  le  Per€  Guillaume 
Gibieuf  a  été  comme  le  précurfeur  de 
Janfenius  ,  qui  l'a  copié  en  bien  de 
xhofcs.  Ce  Pere  a  foûcenu  avec  lui 
que  la  liberté  de  l'homme  ne  confî- 
ftoît  nullement  dans  l'indiffa'cnce. 

Nota  2°.  Que  le  fçavant  Mr.  Ifaac 
Habcrt  3  Evêque  de  Vabres  5  ayant 
dans  fa  jeunelTe  approuvé  le  Livre  da 
Pcre  Gibieuf,  a  rerradé  cette  appro- 
bation dans  fa  Théologie  des  Pères 
Grecs  ;  il  y  avoiie  avec  cette  candeur 
qu^on  aime  fi  fort  dans  les  Sçavans, 
qu'étant  encore  jeune  Théologien  ^  ii 
jiecroyoit  pas  que  ce  fût  une  Héréfie 
de  nier  dans  Thommc  la  liberté  d'in- 
ditferencc  pour  faire  le  bien  ou  le 
mal  ,  pour  faire  ou  pour  ne  pas  fai- 
re ;  mais  il  fe  détrompa  en  lifant  une 
Ccnfure  de  la  Sorbonne  faire  en  15  ($0. 
27.  Unn,par  laquelle  elle  condamnoît 
d'Héréjûie  cette  Propolition  :  Liherurn 


ho7nîms  arbitrium  non  habet  potefiatem 
ad  o^pojîta.  Iil:us  (  Gibiefii  )  egoproha^ 
bilem  aliquando  fententiam  junior  Theo^ 
Lôgiis  judicabam  ;  judicium  ifiud  verâ 
emendare  ac  retraclare  pofi  Facultatis 
matris  mcA  agnimm  Decretnm  ac  fuc^ 
Crcfcentia  ah  ea  opinione  errorum  priuf 
latentium  geryninUy  minime  pudere  ant 
molefihm  ejjè  débet  ;  dit  ce  Prélat 
dans  la  page  148.  de  fa  Théologie 
Grecque. 

Nota  3"^.  Que  le  Pere  Gibîeuf.qui 
àimoir  la  Religion  &  la  veriré  ,  n^eut 
pas  plutôt  veu  le  Janfenifme  condam- 
né par  le  Saint  Siège  ,  qu^il  changea 
de  conduite  &  de  fencîmens5&  rompit 
avec  éclat  avec  le  Port- Royal.  Il  écri- 
vit en  1649.  aux  Relîgieufes  Car- 
mélites une  Lettre  Circulaire  ,  par 
laquelle  il  leur  défend,  en  qualité  dô 
leur  Supérieur  ,  de  lire  aucun  des 
Livres  du  Parti  fur  la  Grâce  ,  la  Pé* 
nitcncc  ,  la  fréquente  Communion, 
leur  Apologie  ,  leur  Vie  de  S.  Ber- 
nard,  Sec.  Cette  Lettre  du  P.  Gi- 
bieuf  eft  enregiftrée  dans  toutes  les 
Communautés  des  Carmclîtes  ,  Sc 
M,  l'Abbé  Rochete  ,  un  de  leurs  Vu 
fiteurs  ,  avoit  un  exemplaire  de  cette 
Lettre  écrite  de  la  main  de  ce  Pere^ 


Voyes  là-deflfas  les  Remarques  de  Mo 
Le  Clerc  ,  dans  fa  Bibliothèque  de 
Richelct,  à  l'arcîcle  Coloaia. 

LIBERTI  Fromondi  A?iatomia  Ho^ 
fninis^  1641. 

Nota  i  ^.  Que  cette  Anatomîe  de 
l'homme,  du  Dodeur  Fromond  ,  fuc 
condamnée  par  le  Pape  Urbain  VI 11. 
&  par  la  même  BuUe^z^^  Eminentiy^dx 
laquelle  il  condamna  le  Livre  de  fon 
awîîi  Janfenius  en  1641. 

gp"  z"^.  Par  la  même  Bulle  ,  in 
Eminerîti ,  le  Pape  condamne  aufiî  un 
sutre  Ecrie  qui  porte  pour  Titre,  Con^ 
ventus  Af rie  anus  yjïve  Difceptatio  jn^ 
dicialis  apud  Triburail  Prdfulis  Augu^- 
fiini  ,  &c.  e narrât ore  Artemidoro  One* 
irocritico.  Cet  ArtemiJore  qui  raconte 
&  qui  interprète  les  fonges  en  que- 
ftion  3  c'eft  le  Dodeur  Fromond  lui- 
même. 

^3"  Les  Ouvrages  fuivans  qui 
font  encore  de  ce  même  ami  de  Jan- 
fenius ,  ont  été  condamnés  par  plu- 
(leurs  Evêquesjvoyés  les  bizarres  tîrres 
de  quelques-uns  de  ces  Livres,  p.  8. 

LIBERTI  Hennebel  Tbefes  Theolo^ 
gi£y  en  1680. 

Nota.  Qu*on  peut  propofcr  ici  les 
fameufcs  Thefes  de  ce  Janfcaifte  Fia- 
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mand  5  comme  un  vrai  modèle  d'ex- 
travagance &  d'impiété  ,  il  n'a  pas  eu 
honte  d'y  calomnier  faint  François 
de  Sales,  &  de  Taccufer  d'avoir  donné 
dans  le  Semipelagianifme.  Francifcus 
Sdejîus ,  dit-il  ,  fuit  infeBus  errore 
Semipelagiano.  Le  traie  qu'il  kncô 
contre  faînt  Jean  Capiftran  n'eft  pas 
moins  impie  ne  pouvoir  partir  que 
de  la  main  d'un  Hérétique  comme  lui, 
]ean  Capiftran  y  dit  nôtre  Dodteur ,  a 
été  canoniz^é  par  le  Pape  Alexandre 
VllL  mais  [a  DoBrine  nen  eft  pas  pour 
cela  moins  pernicieufe  ,  &  fi  nous  dou^ 
tans  de  fa  fainteté ,  nous  ncn  ferons 
pas  pour  cela  moins  bons  Catholiques  z 

JOANNES  CaPISTR-ANUSFUIT  AbAlE* 
XANDRO  Vlil.CANONiZATUSrSEDNON 
ÎDEÔ  EjuS  DOCTRINA  MINUS  PERNI- 
ClOSA  EST3&  SI  DE  EJUSSANCTITATE 
DUBITAMUS.NON  IDEO  SUMUS  MINUS 
BONI  CaTHOLICI. 

Nota.  Qiie  les  Théfes  d'Henné* 
bel  ont  été  condamnées  par  un  Dé- 
cret du  S.  Siège,  du  14.  Odobre 

LA  LJGUE ,  ou  Henri  le  Grand, 
Poème  Epique  par  M,  de  Voltaire  ^ 
chez  Jean  MoK-Pape.  1715- 

Nota.  Que  l'Auteur  de  ce  brit- 


îatit  Pocm'e  ,  qui  eft  auffi  mauvais 
Théologien  qu'il  eft  bon  Poëce  ,  y 
parle  ,  fans  le  fçavoîr  ,  &c  peut-être 
même  fans  le  vouloir  ,  comme  les 
Janfenîftes  &  les  Calviniftes  les  plus 
outrés,  il  y  dit  crûement  &  fans  dé- 
tour;, que  la  liberté  de  l'homme  eft 
efclave  &  qu'elle  n'eft  exempte  que 
de  la  contrainte  ,  mais  non  pas^  de  la 
néceflîcé.  Témoin  ces  fix  Vers  qui 
renferment  tout  le  fyftême  du  Janfe- 
nifme  , 

On  voit  la  liberté  y  cette  efclave  fî 
fiére  y 

Par  d'invifibUs  ncuds  en  ces  lieux 

prifonniére. 
Sous  un  joug  inconnu  ,  que  rien 

ne  peut  biifèr  y 
Dieu"^  fçait  Taffujétir/ans  la  tiran-  ^chant* 

nifer.  6  , 

A  Tes  fuprêmes  Loix  d'autant  plus 

attachée^ 
Qiie  fa  chaîne  à  fes  yeux  pour  ja- 
mais eft  cachée. 
Dans  le  i ,  Chant  le  Poëtc  va  encore 
plus  loin.  Il  débite  avec  Calvin  & 
avec  du  Moulin  ,  la  réprobation  po- 
fîdve  ^  &  il  fait  de  Dieu  un  Tyran, 
qui  n'a  pas  voulu  que  l'homme  le 
fervît,&:  fît  fon  falut,  en  le  fervant, 


Heks  !  ce  Dieu  Ci  bon  ,  qui  de 

rhomme  eft  le  Maîcre  , 
En  çûc  été  fervi ,  s'il  avoic  voulu 
ecre. 

Dans  un  autre  endroit,  M. de  Voltaire 
rejette  fur  Dieu  lui-même,  la  caufe 
de  l'endarcIfTement  de  Dupleffis-  Mor- 
nai.  Voici  comme  il  parle. 

Mornai  parut  furpris  y  &  ne  fut 
^  Page  point  *  touché. 

15-  Dieu  Maître  de  fes  dons,  de  lui 

s'étoit  caché, 
5f  joan.  Dieu  ne   fe  cache  à  perfonue  ,  * 
j.       illuminât  oynnem  hominem  venientem 

in  hîinc  mundum  ^  dit  S.Jean. 
XIII.      LUCERNA  AuGusTiNiANA  5  ou 

la  Lampe  de  faint  Auguftin, 
LIV.       EMUNCTORIUM  Lvc^m^  : 
cefi  '  à  -  dire  y  les  mouchetés  de  U 
L<^m^e. 

LV-  COLLOQUE  en  rirnes  entre  faint 
/iugîifiin  &  faint  Ambroife. 

LVI.  LA  MOLINOMACHIE  d'Anrelim 
Avttus.  A  Paris  en  i6jo. 

Lyn-  LE  GOLIATHISME  de  ceux  qui 
avouent  le  fait. 

LVIII.       fŒRTUMNUS.  Dialogue. 

i^X.  fOAN.  Mminez.  de  Ripalda  ,  è 
Societate  nominis  Jefu  Fulpes  capta, 
J^er  Theologffs  5.  F^cultatis  Academia 

Lovan. 
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Lovan.  am.  1645?.  Ce  Livre  fat  cow 
damné  par  un  Décret  de  Rome  da 
Jeudi  2  3 .  Avril  1 6  j  4,.  avec  le  Lucerna 
ôc  VEmurMorium. 

M 

MANDEMENT  dç  M.  VEveque  lX. 
Alet^  au  feijet  du  nouveau  Formulairey 

Nota.   i^.  Qiie  M.  Nicolas  Pa- 
villon ,  Evèque  d'Alct,  fut  fi  petfuadé 
durant  plufieurs  années  de  la  neceflicé 
indifpenfable  de  figner  le  Formulaire  3 
qu'il  en  faifoit  aux  autres  les  Leçons 
les  plus  touchantes.  Tout  Chrétien, 
difoit-il^eii  1 660.  à  l'Abbé  de  Ran.   4  Pro= 
cé  3  ce  célèbre  Reformaieur  de  la  jet  d'une 
Trape  ,  eft  obligé  de  fuivrc  les  De-  Lettre 
crers  &  les  Déclarations  de  l'EgHfçj  ^J^cé 
il  faut  demeurer  ferme  &  mourir  dans  à  u.  de 
cette  conviâiîon  ,  &  les  raifons  con-  Tille- 
traires  ne  valent  pas  la  peine  d'être  "lo^^^* 
écoutées.  Je  fçai  ,  ajoute  cet  Abbé , 
qu'il  changea  depuis.    M^is  je  fçai 
aujfi  de  quelle  addrejfe  &  d.e  quels  ar^ 
tifices  on  sefi  fervi   &  quelle  diligence 
"ja  été  f^ite  pour  l'y  porter. 

Nota.  z^.  Que  M.  d'Alec  ,  après 
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fon  changement  ,  enfeigna  dans  [on 
Mandement  que  TEglife  n'eft  infail- 
lible que  fur  le  Droit ,  mais  qu'elle 
aie  l'cft  point  dans  les  queftions  de 
Fait  :  c'eft-à-dire  ,  en  attribuant  cer- 
taines erreurs  à  un  Livre  ou  à  un  Au* 
teur  :  mais  que  néanmoins  on  doit  à 
cet  égard  demeurer  dans  le  filence, 
pour  témoigner  à  l'Eglife  fon  refpeft. 
Ce  Mandement  fut  adopté  &  publié 
par  M.  de  Beauvais ,  &  par  M. d'An- 
gers ,  Frère  de  M.  Arnaud ,  &  par  M. 
François  Caulet  ,  Evcque  de  Pa- 
piers. 

Nota,  3°.  Que  tous  côs  Mande- 
mens  Schifmatiques  furent  condam- 
nés par  l'Eglife  &  fupprimés  par  un 
Arrêt  du  Confeil  rendu  le  10.  Juillet 
1 665  .L'opiniâtreté  de  ces  Prélacs  fail- 
lît a  leur  faire  perdre  leurs  Sièges  &c  à 
bouleverler  l'Eglife. 
LXI.  MANDEMENT  de  MrfEvêque 
de  Boulogne  four  la^ublicat  ion  de  l'Acte  ^ 
par  lequel  il  interjette  Appel ^  conjointe^ 
ment  avec  Mrs^  les  Eve  que  s  de  Alire^ 
poix ,  de  Senez.  &  de  Montpellier^  an 
futur  Concile  Général  de  la  Conftitution 
Unîgenîtus.  A  Paris  ijis. 

Nota,  Que  cç  Mandement  !<,  cet 


Appel  ont  été  déclarés  nuls  &  fchif- 
macîques  par  le  Corps  des  Pafteurs 
unis  à  leur  Clief. 

MANDEMENT àe  MXEvèqne  lXII. 
de  Aiets.  i  7  1 4. 

MANDEMENT  de  M  Je  Mi-  ixilî. 
repoix.  17  14:. 

Nota.  i"^.  Que  le  Mandement  de 
Mr.  de  Mets  fat  fupprimé  par  le 
Roy  &  cenfuré  à  Rome  ,  comme 
étant  au  moîns  feandaleux  >  préfomp- 
tueux,  téméraire  ^  injurieux  au  Saine 
Siège  ,  propre  à  conduire  au  Schifrae 
&  à  Terreur.  Celui  de  M.  de  Mîre- 
poîx  eut  enfuite  un  même  fort  j  & 
par  delTus  tout  cela  il  fut  noté  comme 
injurieux  à  l'Aflèmblée  du  Clergé  & 
à  la  Dodbrine  de  quelques  Ecoles  Ca-i 
tholiques. 

Nota.  x".  Que  M.  deMetscon- 
damnoit  les  Réflexions  Morales  du 
P.  Quefnel  ,  comme  contenant  des 
Propolîtîoiis  très-dangereufcs  ,  &  fur 
tout  tendantes  à  renouveller  THéréfie 
des  V.  Propofitions,  Mais  il  n'ac- 
ceptoic  la  Confticution  que  relatî- 
vement  au  fens  qu'il  lui  plaifoit  de 
donner  aux  Propofitions  cenfurées, 
&  il  défendoit  de  leur  donner  tovuô 
^utre  interprétation. 

z  ij 
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Nota.  5^.  Qu'un  Evêque  parrî- 
Culîer  n^'eft  pas  en  droit  de  reftraindrc 
en  un  certain  fcns  des  Propo/îcions 
condamnées  par  le  Corps  des  Pafteurs;, 
que  ces  reftridions  arbitraires  peu- 
vent annéantîr  la  condamnation  y  &c 
qu'un  Evêque  qui  ne  vQudroit  rece- 
voir les  Canons  d'un  Concile  Géné- 
ral, que  relativement  aux  explications 
qu^il  voudroît  leur  donner  ,  ne  pour- 
roit  pas  être  regardé  comme  un  Evê- 
que orthodoxe. 

Nota.  4^.  Qiie  M.  de  Mircpoix 
avoir  publié  en  1699.  un  C^techif- 
me  5  où  i\  cnfeignoit  clairement  le 
pur  Janfenilme,  en  difanï  page  181. 
que  la  Grâce  aftuclle  n'eft  en  nous 
Que  quand  nous  fa^fons  quelque  bonne 
atlîon  pop^r  notre  Jalut,  Cette  Propo- 
iîtion  exclut  la  Grâce  fufEfantc  &  ren- 
ferme en  un  précis  y  tout  le  venin  des 
V.  Proportions. 
LXiy.  MANIFESTE  pour  Dom  Gabriel 
Cerberoriy  addrejfé  à  M,  le  Marquis 
de  Seignelay  1685. 

Nota.  Qiie  ce  fut  pour  juftîfier  fa 
fuite  de  l'Abbaye  de  Corbie,  que  le 
Perc  Gerberon  publia  ce  Manifcfte,. 
dans  lequel  il  ne  déguifc  aucun  de  jisi 
fencimens  fur  la  Religion. 


MANTICA  inspinrum. 

Nota.  Que  cette "Beface  ou  cette 
Valile  pleine  de  fottifes.a  été  condam- 
née par  plufieurs  Evêques  ,  comme 
injarîeufe  au  faine  Siège  &  renouvel- 
lant  des  erreurs  condamnées, 

MANUALE  Catholicorurn  ,  Au-  LX\% 
tore     Aletho^hilo    CharitojpoLtario  , 

Nota.  Que  ce  Manuel  compofé 
en  faveur  des  nouvelles  erreurs  par 
le  Pere  Courtot  5  Prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  fut  brûlé  ^  en  1^64.  par  la:^4jan* 
main  du  Bourreau  >  que  l' Auteur;,  vier. 
aufli  bien  que  l'Imprimeur  furent  ^^^4' 
condamnés  a  être  pris  an  corps  ji 
^prehenàés  peuvent  être    fi  non  y  afm 
[ignés  à  trois  briefs  jours       leurs  biens 
faifis  ;  on  peut  juger  par  là  du  cara- 
ctère de  ce  Manuel. 

MEDAILLE  du  Pere  de  U  Chai^  LXVU, 
Tie  y  Je  fuite  y  Confejfeur  du  Roy  Très- 
Chrétien^  avec  des  Réflexions.  Libelle 
condamné  en  1704.  par  les  Archevê- 
ques de  Cologne  &  de  Malines. 

MEDITATIONS  Chrétiennes  furLXniÊ. 
la   Providence  &  la  mifericorde  de 
Pfeu,  &  fur  la  mi f ère  &  lafoibleffe  de 
l'homme  ,  pour  les  Perfonnes  de  pieté 
qui  aiment  a  connottre  leur  foiblejfe  & 

Z  ii} 
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la  force  de  U  Grâce ^  f  our  mettre  en  elle- 
toute  leur  confia?2ce^  avec  des  exercices  r 
par  le  feur  de  Vrejfigny^  Profejfeur  en 
Théologie.  A  Anvers  1692. 

Nota.  1^.  Que  le  Pere  Gerberon 
qui  s'ell  déjà  rravefti  en  tant  de  ma- 
nières 5  prend  ici  un  nouveau  mafquc 
&  s'aniionce  au  Public  fous  le  nom 
du  ficur  de  Preffigny. 

z".  Le  JanfenifiTiC  le  plus  em- 
porté fe  transforme  ici  en  Méditations 
Chrcciennes,  &  l'on  en  jugera  par  le 
titre  même  de  quelques-unes  de  ces 
Méditations  hérétiques.  Voici  le  titre 
ou  le  fujct  de  la  Méditation  iç.  page 
184.  Les  fecours  quon  appelle  fufjijans 
n^ont  été  que  pour  l'ho??zme  innocent  dr 
ne  fe  donnent  point  en  l'état  de  l'homme 
corrompu,...  Le  thre  ou  le  fui  et  de  la 
3-  Méditation  page  z6y  efi  a  peu  près 
frappé  au  même  coin.  Le  voici  :  La  vo- 
lonté fait  neceffairement  ce  qui  lui 
plaît  davantage.  Enfin  pour  le  fujet 
'de  la  I  Méditation  on  choifit  cette 
vérité  fi  pleine  d'onéiion  &  fi  fort 
capable  de  toucher  le  cœur  r  VEfence 
de  la  liberté  ne  conffte  point  dans  Vin^ 
dijference. 

IXIX.       MEDITATIONS  des  principal es^ 
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^Uigdtions  des  Chretieru  ,  par  Mathieu 
feydeau,  A  Paris  i  6  j  i . 

Nota,  i^.  Que  le  fieur  Feydeau 
Docbur  de  Sorbonne  ,  &:  Théologal 
de  Eeaiivais,  étoic  un  de  ces  Janleni- 
ftcs  outrez  qui  portent  tout  aux  der- 
nières extrémités  j  bien  des  Gens  lui 
attribuent  le  Catechifme  de  la  Grâce 
qu'on  donne  plus  communément  à 
Monfieur  Hermant.  Il  eft  certain  du 
moins  que  le  fieur  Feydeau  a  publié 
une  manière  d'Apologie  de  ce  Cate- 
chifme hérétique. 

Nota.  Qiie  M.  Feydeau  glilTe 
en  cent  endroits  le  Dogme  de  la  Grâce 
irrehftibie.  Perfonne  n'entend  cette 
voix  qu^il  n'y  vienne  y  page  183. 
Tom.  !•  On  dit  ailleurs  que  U  Grâce 
nejt  donnée  quaux  E'us  ,  que  tout  le 
monde  n  a  pas  la  Grâce  neceffaire  pour 
le Çduty  Tom.  2. p. 54,  L'Héréfie  de  la 
Grâce  necefîîtante  fe  trouve  dans  la 
page  548.  du  1.  vol.  notre  Ubre-arbitre 
ne  peut  pas  faire  le  bien  ^Ji  la  Grâce  ne 
le  lui  fait  faire, 

MEDITATIONS  fur  rhifioire  & 
ta  concorde  des  Evangiles,  par  un  Do-  LXX- 
^eur  de  Sorbonne.  A  Lyon  16^6.  j.. 
Vol.  in  I  Zt 
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Nota.  Que  l'Auteur  de  ce^  Medî- 
utions  eft  unliomme  qui  détruit  le 
libre-arbicre  en  beaucoup  d'endroîcs  de 
fon  Livre. 

MEMOIRE  dans  lequel  on  examine 
Ji  l'Appel  au  fut  HT  Concile  eft  légitime 
&  cmoniqite. 

Nota.  Que  l'objet  de  ce  Mémoire 
cft  d'âutorîfer  un  Appel  que  l'Eglife 
a  déclaré  nul  &  Schifmatique, 
LXXII.  MEMOIRE  de  trente  Curés  de  la 
Ville  de  Paris  y  présenté  à  fon  Eminen- 
ce  y  M.  le  Card-  de  Noailles  au  fujet 
dn  bruit  qui  s' eft  répandji  d'une  prochain 
ne  acceptation  de  la  Bulle  Unigenicus^ 
le  1 6.  Mai,  1727. 

Item.  LETTRE  des  mêmes  trente 
Curés  a  S.  E. 

Nota.  i^.  Que  dans  cette  Lettre 
&  dans  ce  Mémoire^  fchifmatîque  les 
trente  Curés  rappellent  au  Cardinal 
fa  fermeté  paflee ,  &  l'encouragent  à 
fe  foutenir  ils  lui  reprcfentent  - 
qu'à  la  ve'ue  de  la  Bulle  le  dépôt  de  la 
Foi  fut  mis  en  péril ,  &  que  tous  les 
Ordres  de  l'Etat  furent  emûs ,  trou- 
blés 5  confternés  à  la  publication  de 
la  Bulle  ;  1°.  qu'une  partie  des  maux 
qu'elle  a  caufés,  font  la  Doârine  de 
S.  Auguftin  2c  de  S.  Thomas  combat- 


I  tues,  la  diftmdtion  des  deux  Allîancef 
;  méconnue  ,  le  grand  précepte  de  Ta- 
mour  de  Dieu  annéanri ,  la  fevéricé 
de  la  Morale  Evangelique  énervée  » 
les  Loix  du  Sacrement  de  Pénitence 
contredittes  la  liberté  des  Ecoles 
'  détruite  ,  la  Jûreté  des  Rois  &  des 
I  Peuples  en  péril.  On  conclut  de  tout 
cela  qu'on  ne  peut  ni  publier  la  Bulle,, 
ni  l'accepter  ,  &  que  s'ils  la  pu- 
blioient  ,  leurs  Paroilïîens  s'éleve- 
roient  contre  eux  \  Se  que  par  une 
méprife  peu  honorable  à  la  Bulie 
Unigenitns  y  les  Simples  croiroient  que 
les  Proportions  qu'elle  condamne, 
font  des  inftructions  qu'elle  donne. 

Nota.  i*^.  Que  par  un  Arréc  du 
Confeil  d'Etat  du  14.  Juin  17x7.  le 
Mémoire  des  trente  Curés  a  é\i  Tt^p- 
primé  comme  fcandalcux  ,  &  comme 
contraire  aux  décitions  de  l'Eglif.^  &c 
aux  Loix  de  l'Etat.  Le  Pvoy  orda?ine 
que  les  Exemplaires  en  feront  lacciés, 
&  par  des  Lettres  particulières  il  com- 
met le  Lieutenant  Général  de  Police^ 
pour  informer  contre  les  Auteurs  de 
ce  Mémoire  ,  &  pour  leur  faire  leur 
Procès  définitivement  &  en  dernier 
reflbrt  ,  félon  la  rigueur  des  CkdoUf* 
nances. 
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îtem.  REMONTRANCE  des  mU 
7nes  trente  Curés  au  Roy  fUr  la  frpprefm 
fion  de  leur  Jidemoire.    Le  5.  Sept. 
1727. 

Nota,   i^.  Que  les  Curés  répè- 
tent dans   leur   Remontrance  tou- 
tes les  erreurs  contenues  dans  leur 
Mémoire  &  dans  leur  Lettre.    Ils  y 
rcnouvellenE  leur  Appel  fchifmatique 
au  futur  Concile  Oecuménique  \  Et 
pour  colorer  leur  révolte  ,  voici  com- 
me ils  s'expliquent.  Ce  n*eft  pas  >  diJ 
fent-ils,  uiie  caufe  particulière  aux 
Curés  de  Paris  ;  elle  leur  eft  commune 
avec  un  nombre  d'Evêques  très-reC- 
pedables^  avec  M,  le  C.  de  Noailles^, 
aux  Aétes  duquel  ils  ont  adhéré  ,  avec 
des  Univerfués ,  avec  un  nombre  pro- 
digieux d'Ecclefiaftiques  da  fécond 
Ordre  5  tant  Séculiers  que  Réguliers^ 
dont  TAppel  à  lié  irrévocablement 
cette  grande  affaire  au  Tribunal  de 
i'Eglife  univerfelie.   Leurs  perfonnes^ 
leur  honneur  ,  leur  liberté  font  fous 
la  protedion  de  Dieu  &  du  faint  Con- 
cile. Nul  Tribunal  inférieur  ,  nul 
Concile  particulier  ne  peut  infirmer 
cet  Appei^ni  juger  définitivement  une 
des  plus  grandes  Caufes  qui  ayent  ja- 
mais été  dans  l'Eglife. 
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Les  trente  Cinés  ajoutent  que  la 
B.  U.  ne  peut  jamais  être  par  elle- 
même  une  Loi  de  l'Etat,  On  ne  pour- 
roit  3  difent-ils ,  lui  donner  ce  nom  , 
qu'en  confequence  &  dans  la  fuppo- 
fuion  que  ce  fût  une  Loi  de  l'Eglife  : 
ce  qui  ne  peut  pas  fe  vérifier  de  la  B. 
U.  puifque  l'unanimité  ne  s'y  trouve 
pas  5  &c  que  l'unanimité  feule  |)eut 
donner  aux  decifions  de  rEgli(e  ce 
comble  d'autorité  que  S.  Auguftîn 
appelle  Concordijjima  univcrfz  Ecclef<z 
mtoritas.  Point  d'unanimité  ,  difent- 
îls,  ni  fur  le  motifs  ni  fur  la  maniée 
re  5  ni  fur  l'objet  de  l'acceptation. 

Les  Curés  ofent  infinuer  dans  cette 
Remontrance  l'impie  Dogme  de 
Marc- Antoine  de  Dominis  &  de  Ri-- 
cher  ,  q^t^te  dans  le  gouvernement  de 
tEglife  tQptt  doit  fe  régler  en  commun^ 
en  abufant  grofliérement  de  cette 
parole  de  Jesus-Christ ,  que  tout 
cfprit  de  domination  y  doit  être  in- 
terdit. Ils  infinuenr  dans  leur  remon- 
trance l'Héréfie  du  Prefbyteranifme^ 
ç'eft-a-dire,  l'égalité  des  Prêcres  avec 
les  Evêques  \  &c  enfin  ^  faifant  armes 
de  tout  3  ils  autorifent  leur  folle  pré- 
tention par  la  conduite  du  Pape  , 
qui  ne  doit  lien  déçider  d'impoïc- 


tant  5  difent-ils  y  fans  le  Confeil  des 
Cardinaux. 

Nota.  Que  cette  Remontrance 
^es  trente  Cure's  a  ccé  ficcrie  par  un 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy, 
donné  à  Fontainebleau  le  ii.  Od. 
1717.  Le  Roy  déclare  que  c'eft  par 
un  efpric  de  révolte  &  d'indépendan- 
ce 5  que  ces  Remontrances  ont  été 
faites....  qu'après  avoir  meprifé  la 
puiiTance  Ecclcfiaftique  ^  l'Auteur  de 
ce  Libelle  ne  refpede  pas  davantage 
l''Autorité  du  Roy  ^  a  laquelle  il  con- 
tefre  le  droit  de  faire  une  Loi  de  l'Etat 
de  ce  qui  efl  déjà  une  Loi  de  FEglife. 
Comme  fi  le  Roy  avoit  excédé  les 
bornes  de  fon  Pouvoir  3  en  ordonnant 
que  cette  Loi  reçue  par  le  Corps  des 
Pafteurs  unis  à  leur  Chef,  feroit  in, 
violablement  obfervée  dans  fes  Etats: 
Cornyne  fi  les  Curés  formoient  un  Corps 
quifàt  en  état  de  faire  des  Remontrant 
ces  au  Roy,  S.  M,  Ordonne  que  ces 
Remontrances  feront  fupprimécs  , 
comme  injurîeufes  à  l Autorité  Ro- 
yale ,  contraires  au  Loix  de  l'Etat^  à 
peine  de  punition  exemplaire  contre 
ceux  qui'  fe  trouveront  faifis  defdirs 
Exemplaires.  Le  Roy  Ordonne  que 

Procès  fera  fait  à  T Auteur  à  riiiv 

primcur. 


primeur  ,  &  aux  Diftribuceurs  de  ces 
Exemplaires,  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances. 

MEMOIRE  en  forme  de  Lettre,  lxXIH 
four  être  préfenté  à  Alejfieurs  les  Plé- 
nipotentiaires de  Soijfons. 

Nota.        Que  ce  Mémoire  datte 

24.  Avril  1728.  a  été  trouvé  en- 
tre les  Papiers  de  Mr.  Petît-Pied/aifis  * 
par  le  Commiffaire  Courcy  ,  fuivanc 
,  le  Procès  verbal  du  1 1 .  Décembre  ,  & 
paraphé  par  Monfîeur  le  Lieutenant 
<îénéral  de  Police, 

Nota.  i"".  Que  l'objet  de  ce  Me. 
moire  eft  d'inicreiTer  le  Congrez 
<lc  SoilFons  dans  la  Caufe  commune 
des  nouveaux  Setlaires  ,  &  par  là  ils 
fe  flatenc  ,  difenr-ils,  de  rendre  Jan- 
fenifte  toute  la  Terre,  jufques  au  Me- 
xique ,  &  au  Pérou  ,  jufques  au  Para- 
guay &:  aux  Jefuites  même.  On  s\^f- 
force  dans  ce  Mémoire  fi  fingulier 
de  faire  ouvrir  les  yeux  à  Meflieurs 
les  Plénipotentiaires  &  à  leurs  Maî- 
treSjfur  une  infinité  de  maux,auxquels 
le  feul  Concile  Général  peur  remédier. 
On  leur  reprefente  les  abus  de  la 
Cour  de  Rome.  On  leur  expofe  la 
décadence  des  bonnes  études  >  &  fpé- 
cialcment  la  négligence  des  Fidèles 
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dans  la  ledure  des  Livres  Saints ,  & 
les  abus  qui  en  refiilcent.  On  leur 
decille  les  yeux  fur  la  prodîgieufe  igno?- 
rancedes  Peuples  ,  8c  on  leur  didle  les 
moyens  d"*)^  remédier, 
^  XXIV  MOIRE  ou  l'on  prouve  VinjujH^ 

'  ce  &  la  nullité  des  excommunications^ 
dont  on  menace  ctpix  qm  ont  appelle 
ou  qui  appelleront  au  futur  Concile 
général,  de  la  Confiitution  Unigenitus,' 
J71S. 

NoTA.Q^nela  Dodrine  de  cet  Ecrit 
eft  très-rnauvaife  &  qu'elle  va  à  per«t 
peruer  le  Schifme,  en  fomentant  dans 
les  efprits  la  révolte  contre  les  Déci- 
dons de  TEglife, 
LXXV.  MEMOIRE  prefenté  a  Monfeig^ 
neur  le  Duc  d'Orléans  y  Regent  du 
Roy  aume  y  pour  la  défenfe  de  rUnivcr^ 
fté. 

Nota.  Que  dans  ce  Mémoire 
fchifmatique  on  combat  par  les  prin- 
cipes des  Semîpelagiens ,  de  ^)^îclef 
&  de  Luther,  les  principes  fur  lefquels 
font  fi  folidcment  appuyés  les  Evêques 
acceptans, 

tXXyi.  MEMOIRE  fur  l'amour  naturel 
&  fur  les  œuvres  faites  fans  grâce ^par 
rapport  aux  Propofitions  cenfurees  dans 
la  Confiitution  du  8.  Septembre  iji^p 


j  Ce  Livre  fut  imprimé  l'année  d'a^ 
{  près  17 14. 

.     Nota  .       Que  l'objet  de  cet  Ecrit 
féduifant  eft  de  renouveller  le  Baïa- 
nifme  ,  en  prouvant  avec  Baïus  que 
fans  la  grâce  on  ne  peut  faire  aucune 
!  aftion  moralement  bonne,  &  cjuc  tout 
I  homme  qui  n^a  point  l'amour  de  Dieu, 
i  pèche  dans  toutes  fes  adions  ,  parce 
^u'il  manque  de  les  rapporter  à  Dieu, 
e'eft- à-dire  ,  de  les  faire  par  quelque 
impreflîon  de  l'amour  de  Dieu. 

2°.  L'Auteur  de  ce  Mémoire 
tâche  d'autorifer  fa  Dodrine  erronée 
par  la  Tradition  des  faims  Pcres  & 
des  Théologiens  fcolaftiques  qu'il  cice 
en  grand  nombre ,  fans  dire  un  feul 
mot  de  faint  Thomas ,  qui  combat 
formellement  cette  erreur. 

3  Qi^c  cette  Tradition  fur  la- 
quelle s'appuye  nôtre  faifcur  de  Me- 
moire^eft  alcerce  &  captieufe  ,  qu'il 
prend  fort  mal  les  fentimens  de  plu- 
sieurs Thomiftes  qu'il  cite  ,  &C  qu'il 
leur  prête  des  feniimcns  diamétrale- 
ment oppofés  à  ceux  qu'ils  ont  eu. 

MEMOIRE  fur  les  defews  des  Je-  lxxviV, 
fuites,  &c. 

Nota.  Qu'on  y  cnfeigne  dans  la 
page  cinquième  cette  erreur  fi  fouvcnt 
Aa  ij 
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profcrîte  :  Que  les  fentimem  des  Jun^^ 
Jemfies  font  Les  mêmes  que  ceux  de  faint 
AHgujiin.  C'cft  aînh  que  Luther  di^ 
foit  fouvent:  Auguflinus  totus  meus  efl. 
Ainfî  Calvin  aflaroit  que  s'il  lui  faU 
Calv.dc  j^j^  écrire  fa  Confeffion  de  Foi  5  il 
p^^j^  n  empruntcroïc  pour  cela  que  les  pro- 
près  termes  de  faint  Auguftin  :  Ah^ 
gujiimis  adeo  totus  nofler  eft ,  ut  fi  mihi 
Confejfio  fcrihenda  fit ,  ex  ejusfcriptis 
contextam  ^roferre  ahundè  mihi  f^jfi-' 
ciat, 

txxnii  MEMOIRE  fur  les  Propofitions 
renfermée  dans  la  Conftitution  Unîgc«» 
nitus,  qui  regardent  la  nature  de  ïan^ 
êienne  &  de  la  nouvelle  Alliance. 

Nota.  Que  le  But  de  ce  Memoircr 
cft  d'autorifer  l'Hércfie  de  la  difFcren* 
ce  des  deux  Alliances,  &  de  prouver 
que  l'ancienne  ne  faifoic  que  ^ies  ef- 
claves  &  ne  donnoit  que  des  enfans 
def  pechc. 

txnx        MEMOIRES  de  la  Régence  de  S. 
A,  R*  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans, 
durant  la  Minorité  de  Louis  XV.  Roy 
de  France  ,  trois  volumes  in  iz*  à  la: 
Haye,  chez  Jean  Vandurer  1729. 

Nota  Que  ces  Mémoires  vien- 
nent de  >a  main  d'un  franc  Janfenifte, 
<iui  na  nul  foin  de  fe  trayeftir  &  qui 


fe  déclare  avec  la  partialité  la  moins 
ménagée.  Il  donne  dans  Ton  premier 
Volume  une  idée  afFreuft:  de  la  Con- 
ftitution  y  il  impofe  à  l'Empereur,  en  j^^^'^' 
difant  que  ce  Prince  avoit  fait  des  dé-  ^^'^^ 
marches  pour  la  fiipprcffion  de  la 
Conflitutlon,  &  que  Monfeigneur  le 
Ç^egent  s'en  étoit  réjoui.   Il  parle  in- 
folemment  de  MMrs.  les -Cardinaux 
de  Rohan  ,  de  BllTy  3  &  de  Mailly.  Il  ^  ^ 
attribi^ë  au  faint  Pape  Clément  XL  73. 
les  plus  grandes  violences  contre  les 
Anticonftimtionalres,  &c. 

MEMOIRES  j>0Hr  tBfioire  des  LXXX. 
Scier/ccs  &  des  beaux  Arts^feconde  edi- 
îion  augmentée  de  diverfes  remarques 
&  de  -plufieptrs  articles  nouveaux.  Mars 

^705. 

Nota  .  Que  ces  Mémoires  ont  été 
condamnés  par  les  -Archevêques  de 
Cologne  &:  de  Malines. 

MEMORIAL  hiftorique  de  ce  qui  LXXXI 

s'eji  p.-ijfé  depuis  l'année  mille^fix-cens 
quarante  -fipt  jufquà  l'an  mille -fix^ 
cens  cinquante-trois  touchant  les  cinq 
PropOjitionS:,  tant  a  Paris  qua  Rome. 
1676. 

Nota.  Que  ce  Mémorial  eft  un 
abrégé  adés  fidèle  qiie  le  Pere  Gerbe- 
ton  fît  du  Journal  de  Saint-Amour 
A  a  iij 


qui  fut  brûlé  ,  comme  nous  Pavons 
dit  3  par  la  main  du  Bourreau  ,  après 
avoir  été  examiné  par  plusieurs  des  plus 
notables  Prélats  &  Docteurs  de  la  ivf- 
adté  de  Paris,  Ce  font  les  tetmes  de 
VAïïh  du  Conleil  d'Etat. 

ïixtxn      MENSONGES  lus  &  enfeignés  par 
Alphonfe  h  Jïdnne, 

Nota  Que  c*cft  le  fîeur  de  Lalane* 
qui  publia  cette  indigne  Satire  contre* 
Mr.  le  Moine  ,  Docteur  des  plus  dé- 
clarés pour  la  Foi  Ortodoxe. 

xxxxiii     MESSE  de  Paroijfe.  A  Poitiers  par 
le  Curé  de  faînce  Opportune. 

Nota,  Que  dans  la  page  ico.  on^ 
y  débite  cette  Dodrîne  anathematifée 
par  le  faint  Concile  de  Trente  :  Que 
les  Curés  ont  la  même  autorité  da?w 
leurs  Pàroijfes  que  les  Eve  que  s  dans- 
leurs  Diocéfes^  &  le  Pape  dans  l'Eglife. 
Univerfelle. 

"xxxxiT.    MÈTHODUS  remîttendi  &  retinen'-- 
dipeccata  ;  c^c^-^^ànc^ Méthode  de  re^ 
mettre  &  de  retenir  les  péchés  y  par  le 
Doreur  Huygens,  A  Louvain  , 

Nota?.  1°.  Que  cette  Méthode 
compofée  en  Latin  par  le  Dodcur  de 
Louvain  5  Gummare  Huygens ,  ami 
particulier  du  Pere  Quefneljcft  paierie 
du  venin  du  plus  pur  Janfenifme- 
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Elle  fut  cenfarée  par  l'Inquîficion  di' 
Tolède  le  18.  Aoûc  168  r.  comme: 
concenant  des  Propofitions  condam- 
nées dans  Janfenius  y  &  comme  en- 
feignant  une  Do6fcrine  également  per- 
nicieufe  ,  &  aux  Fidèles  qui  appro- 
chent du  Sacrement  de  Pénitences, 
&  aux  Confcflfcurs  qui  i'adminif- 
rrenr. 

Nota.  2^.  Que  cette  Méthode  da^ 
Dodteur  Huygens  fat  auIR  condam- 
née  en  169,5.  P^^      l'Archevêque  de 
Mah'nes  y  Humbert-  Guillaume  de 
Precipîano  ou  de  Precipicn ,  avec  le 
Livre  de  la  fréquente  Communion.- 
Et  ce  fut  fiir  tout  la  condamnation^ 
de  ces  deux  Livres  qui  produifit  Pin- 
jurieiix  Libelle  de  Qucrncl  ^  qu'il  lui 
plut  de  nommer  tres-humble  Remon^ 
trance ,  dans  laquelle  il  employé  con- 
tre ce  grand  Archevêque  ,  Primat  des> 
Pays-bas  3  les  termes  de  lâche  ,  d'in^ 
digne  &  de  mal-honnête.  Cette  info- 
lente  Remontrance  fut  brûlée  par  la 
main  du  Bourreau,  en  1 695 . 

MICHAELIS  B  ^ti  ^  celeberrimi  in  ixxxt^. 
Lovanienji  Academia  Theolo^i^  Opéra 
cHm  Bullis  Pomifictm  y  &  mis  ejpis 
eaufam  JpeSiannl^Hs,    A  Cologne 
16^6. 
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Nota.  i^.  Que  cette  nouvelle  édi- 
tion de  Baïus  a  cté  faite  par  les  foins 
du  Pcre  Gerberon  &  qu^elie  a  écé  aug- 
mentée par  ce  Pere  de  plufieurs  Pièces 
qui  n'avoienc  point  encore  paru  ^  &C 
en  particulier  de  plufieurs  Differta- 
lions  pour  juftifîer  la  Dodrine  de 
cet  Auteur^  dont  il  fait  un  Saint  à  mi- 
racles. 

2.°-  Cette  nouvelle  édition  des 
oeuvres  de  Ba'ius  fut  condamnée  en 
particulier  par  le  Pape  Innocent  XIL 
en  1697. 

3°.  Les  79.  ou  80  Propositions 
de  Baïus  fur  la  Grâce  ^  fur  le  Libre 
arbitre  ,  fur  les  bonnes  œuvres  ^  &c. 
ayant  été  folemnellement-condamnées 
en  1566.  par  une  Bulle  de  Pie  V .  con» 
fîrmée  par  celle  de  Grégoire  XII I. 
Baius  retrada  toutes  fcs  erreurs  avec 
inie  foumilîîon  qui  édifia  l'£glife. 
Il  dit  lui  même  dans  l'Adle  qu'il  en 
donna,  que  pleinement  perfuadé  par 
les  raifons  de  François  Tolet^  Jefuite, 
{  depuis  Cardinal  )  député  de  fa  Sain- 
teté à  Louvain  ^  &  touché  par  les 
diffeiens  entretiens  6c  les  communi- 
cations qu'il  avoit  eues  avec  lui ,  il 
reconnott  &  il  confejfe  que  cefl  a  bon 
droit  ^  &  après  Hnjptgmsnt  mkr  &  un 


I  fXimien  très-diligemy  qua  été  faite  & 
décernée  la  condamnation  de  toutes  les 
epinio/7s  exprî?nées  dans  la  Bulle  de 
I  Tie    J'avouejdic-il^qu'il  y  a  beaucoup 
I  de  ces  erreurs  qui  font  contenues  dans 
\  quelques  écrits  que  j'avois  mis  au 
'  jour  avant  cette  Cenfure  du  Siégç 
1  Apoftolique  ,  &  f  avoue  y  que  je  les 
\  m  foùtenués  da?ts  le  même  fens  dans 
\  lequel  elles  font  condamnées,..  Enfin  je 
déclare  que  je  renonce  a  toutes  ces  Opi- 
nions &  que  facquiefce  a  la  condamna- 
tion quen  a  fait  le  Saint  Siège,  Ego 
Michel  de  Bat,,.   Ag'^iosco  et 
Profiteor,  &c. 

Les  Di {ci pies  de  Baïus  n'î* 
imitèrent  pas  la  docilité  de  leur  Maî- 
tre. Ses  différentes  erreurs  fur  la  Grâce 
&  fur  le  Libre  arbitre  furent  renou- 
^veilées  environ  quarante  ans  après  par 
Cornélius  Janfcnius  ,  qui  en  trouva 
encore  les  fcmences  dans  l'Univerfîté 
de  Louvain,  &  qui  fe  vantoit  d'avoir 
lu  plus  de  tientc  fois  les  Ouvrages  de 
faînt  Auguftin  contre  les  Pelagiens,  & 
jdix  fois  tous  les  autres  Livres,  comme 
Baïus  lesavoit  lu  neuf  fois^à  ce  qu'il 
afluroîc. 

MIROIR  de  la  pieté  Chrétienne  LX2m|« 
Con  confldcrç  avec  des  Réflexions  ?no^ 


rates,  Venchdnement  des  wrttet  Cd^ 
tholiqnes  de  la  PrédeJUnation  &  de  ta 
Grâce  de  Dieu  y  &  leur  alliance  avec 
ta  liberté  de  la  créature ^  par  Flore  de 
fainte  Foy.  i  670. 

Nota.  i"".  Qiie  c'eft  le  Pere  Gcr- 
beron  qui  fe  traveftic  ici  fous  le  woiu 
veau  nom  de  Flore  de  faime  Foi  ;  & 
fon  Miroir  de  la  Pieté  Chtêriennc  eft 
Un  des  Livres  que  le  Parti  prône  le 
plus  ^  &  c'eft  auflî  un  de  ceux  qui  ohc 
éié  le  plus  frappés  des  Anathêmes  de 
PEglife,  Il  a  été  condamné  par  le  Car- 
dinal de  Grimaldi^ Archevêque  d'Aix, 
&  par  le  Cardinal  le  Camus  ,Evêque 
de  Grenoble.  Plulîeurs  Evêques  l'ont 
profcrit  dans  leurs  Diocéfes  ^  com- 
me renouvellant  les  Propofitîons  con- 
damnées par  Innocenr  X.  5^  Alexan- 
dre VII.  &  enfin  il  a  écé  condamné 
par  le  Pape  Innocent  XI.  &  brûlé  en 
France  par  la  main  du  Bourreau. 

2.^.  Le  Cardinal  le  Camus^quî 
à  traité  cet  Auteur  moins  fevérement 
que  les  autres  Prélats  ,  n'a  pas  laide 
de  le  cenfurer  comme  contenant  plu- 
fleurs  Propojitions  mal  digérées  ,  dures ^ 
ernharrajfées  ,  capables  de  troubler  les 
consciences, de  porter  les  foihles  dans  le 
dejejpoir  y  &  d'injinuer  des  erreurs  déjà 
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Cdfiàamnees  par  deux  Papes  &  plujîeurs 
Evêquès,  Cette  cenfure  ne  rendit  pas 
le  PcrcGerberon  plus  raifonnable  ^p^.^^.^ 
plus  docile.  Von  défie,  dic-il  ^  Cap^x 
ceux  qui  voudront  foùtemr  la  cenfure  ^^^g^ 
de  Mr.  rEveqpie  de  Grenoble  ,  de  pro^ 
àuire  aucune  des  vérités  que  le  Miroir 
mfeigne  ^  qui  ne  foit  en  termes  exprès^ 
ou  plus  forts  dan/  fain't  Auguftin  oh 
dans  faint  Fulgence  y  ou  dans  quelque 
autre  des  anciens  de  cet  incomparable 
Doreur.  Ce  Perc  eft  même  allé  juf- 
qu'à  fe  faire  une  gloire  &  un  mérite 
de  ce  que  Ton  Livre  avoir  été  au  feu. 
Ne  vous  imaginés  pas  ,  dic*il  là-même, 
que  cet  Ouvrage  pajfe  pour  T Ouvrage 
de  quelque  Démon  y  parce  qu'il  a  fubi 
ce  que  les  Démons  foujfrent  ,  cefl^a- 
dire ,  quil  a  été  brûlé,  Ceft  ce  qui 
fait  aujourd'hui  la  gloire  de  cet  Opi-^ 
vrage  ,  puifque  cefl  en  cela  quil  a  eu 
U  fort  quont  eu  les  plus  excellens  Li- 
vresy&  ceux  même  que  le  Saint  Efprit 
H  dîB:és, 

5^.  Le  Miroir  de  la  pîeté  eft 
un  précis  du  Livre  dejanfeniusmîsen 
lambeaux,  &  réduit  en  Réflexions  & 
en  fentimens.  On  y  trouve  à  chaque 
page  quelque  Héréfie  bien  marquée, 
pn  y  débite  cette  horrible  Doûrine^ 


que  Dîeu  (ans  avoir  égard  aux  mê- 
Tites  y  ou  aux  dcmcrites  ,  a  formé  de 
toute  éternité  le  deffein  de  fauvcr  les 
uns  &  de  damner  les  autres.  Que  Ci 
ceux  que  Dieu  laiffe  dans  la  ma(ïè 
de  perdition,  ne  fc  fauvent  pas ,  ce 
n^eft  pas  toujours  parce  qu'ails  ne  le 
veulent  pas ,  mais  parce  que  Dieu  ne 
'  veut  pas  les  fauver.  //  arrive  quelques 
fois ,  dit-on  3  page  \  6i  .  qu  un  homme 
jufle  na  pas  une  grâce  qui  lui  donne  un 
pouvoir  prochain  &  fetffifmt  pour  gar- 
Jur  vin  Commandernent  de  Dieu ,  quoi- 
•quil  en  ait  quelque  dejîr,,.  Ce  qui  me 
fait  trembler  y  dit- il  3  page  138.  cefl 
la  rigueur  de  cette  JujUce,  qui  laijfant 
dans  la  rnajfc  du  péché  tous  ceux  que  fa 
mifericorde  na  pas  choifis  ,  77e  leur  pré- 
pare aucun  fecours  qui  puijfe  les  fauver. 
Ces  affreufes  paroles  font  dignes  de 
Calvin^ 

j  MIROIR  fans  tache  y  ou  l'on  voit 
que  les  vérités  que  Flore  enfeigne  dans 
le  M'roir  de  la  Pieté  font  très-pures^ 
par  l'Abbé  Valentin. 

Nota.  Que  cette  Apologie  du  Mi- 
roir de  la  pieté  paroit  être  du  Perc 
Gerberon  lui-  même  ,  donr  on  â  crû 
reconnoître  le  ftile  &  le  caradère  d'ef^ 
prie  à  certains  traits  bien  marqués  : 

Du 


Dlî  refte  TApologie  mérite  à  peu  près 
les  mêmes  cenfures^que  le  Livre  qu'on 
y  foucienr. 

MISCELLANEA  Jmfeniana,  Lxxxviî^ 

Nota.  Qiie  ces  Mélanges  Janfe- 
niens  doivent  être  placés  au  niveau  & 
à  coté  desGEKBERONI  ANA  ,  donc 
nous  avons  parlé  dans  la  Lettre  G. 

MISSEL  ROMAIN  ,  traduit 
en  François  par  M.  Voifm ,  Boxeur  en 
Tl^jeologie, 

Nota.  i^.  Qiie  l'AfTemblée  du 
Clergé  de  France  défendît  en  iGGo. 
Cous  peine  d'Excommunication,  cette 
Tradudion  Françoife  du  Miffèl  Ro- 
main 5  &  que  non  contente  de  cela, 
elle  écrivit  à  tous  les  Evêques  du 
Royaume  ,  pour  les  prier  d'en  faire 
autant  chacun  dans  leur  Diocéfe,  & 
fous  les  mêmes  peines.  L'Année  fuî- 
vante  ces  mêmes  Evêques  de  France 
écrivirent  au  Pape  le  7.  Janvier  ,  &c 
le  prièrent  d'appuyer  leur  décîfion  de 
l'Autorité  Apoftolique.  Us  difent  dans 
leur  Lettre  que  Ç\  d'une  part  il  n'y  a 
rien  de  meilleur  &  de  plus  utile  que 
la  parole  de  Dieu  ,  de  l'autre  il  n'y  a 
rien  de  plus  dangereux  à  caufè  da 
mauvais  ufage  qu'on  en  peut  fair^* 
D'où  l'on  doit  conclurre ,  Saint  Pcre, 

Bb 


î84 

ajoutent-ils  ^  ^ue  la  ledure  de.....  U 
MefTe  donne  la  vie  aux  uns  &  la  mort 
aux  autres  y  &c  qu'il  ne  convient  nuU 
îement  que  le  Miffel ,  ou  le  Livre  Sa- 
cerdotal ,  qui  fe  garde  religîeufement 
dans  nos  Eglifes ,  fous  la  Clef  &  fous 
k  Sceau  Sacré  ,  foit  mis  indifFerem- 
nient  entre  les  mains  de  tout  le  mona- 
de. Après  cette  décifion  l^AfiTemblée 
s^addrcfTa  au  Roy,  &  en  obtint  le  1 6, 
un  Arrêt  du  Confeil  pour  faire  fup- 
priraer  le  Miflel  François  &c  en  défen- 
dre le  débit. 

Nota.  2^.  Que  le  Pape  Alexan- 
dre VIL  ayant  appris  qu'on  débitpit 
le  Mille!  François  ,  le  condamna  le 
11.  Janvier  1661.  Il  qualifie  cette 
Traduction  Françoife  d'entreprife  folle^ 
contraire  aux  Loix  &  k  la  pratique  de 
VEglife  5  "propre  a  avitir  les  Sacrés 
JMyfiéres.  Ce  Bref  fut  fuivi  d'une 
Lettre  de  ce  même  Souverain  Pon- 
tifç  ,  du  7.  Fév,  1661,  par  laquelle 
il  réitère  la  défenfe  de  la  Traduction 
du  Miflel ,  fur  la  den?ande  qui  lui  en 
avoir  été  faite  par  le  Clergé.  Cette 
même  Traduftion  fut  cenfurée  le  i . 
Avril,  &  le  1.  jour  de  Mai  par  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  :  Toutes 
çes  défcnfes  ne  purent  pas  empêchée 
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le  Sieur  le  Tourneux  de  l'inftrer  darfS 
fon  Année  Chrétienne,  qui  eut  le 
même  fort ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  dans  la  lettre  A. 

MORALE  CHRETIENNE  rap^  XC. 
portée  aux  InftrutHons  que  Jesvs- 
Christ  nous  a  données  dans  V Oraison 
Dominicale  y  autrement  Morale  du 
Pater  y  jouxte  la  Copie  imprimée  ,  à 
Paris  1677.  chez  Guillaume  Defprcz, 
5^  Edition  ,  a  laquelle  nos  remarques 
font  relatives. 

Nota.  i^.  Que  la  Morale  du  Far- 
ter y  après  avoir  été  condamnée  par 
divers  Prélats  ,  a  été  nouvellement 
condamnée  par  Mr.  TEvêque  de 
Marfeille^qui  a  publié  fur  ce  fujet  une 
folide  Inftruc^ion  Paftorale  qui  nous 
va  déceler  une  partie  du  venin  de  cet 
Ouvrage  ,  contre  lequel  on  ne  fçau- 
roit  trop  précâutionner  les  Fidèles. 

On  y  enfeigne  qu'un  pécheur  qui 
affîfte  à  la  Mefle,  fait  un  nouveau  pé- 
ché ,  &  on  va  même  jufqu'à  prêter 
faurtement  cette  Hérélie  à  S.  Chry- 
foftonae,  en  lui  faifant  dire  ,  que  ceux 
qui  ont  commis  des  péchés  mortels,  nen  ^i^  5» 
feulement  ne  doivent  pas  s  approcher  de  ^ 
la  Sainte  Table  ,  mais  non  pas  même 
^ftjiçr  Saint  Sacrifice.  On  dit,  page 
Bb  ij 


4tï.  que  la  pricre  du  pécheur  fe 
tourne  en  pèche  j  que  le  pécheur  im- 
pénitent qui  aflîftc  à  la  Mefle  ,  même 
un  jour  de  Commandement,  fait  un 
nouveau  pèche  :  mais  que  ce  pcché 
n'étoit  pas  encore  aiïcs  connu  y  étant 
couvert  du  fpccieux  prétexte  du  Com^ 
mandement  de  l'Eglifc. 

On  infinuë  le  pur  Calvinifme  dans 
plufieurs  endroits  de  la  Morale  du 
Pater. On  y  débite  que  nous  man. 
geons  ici  le  Corps  de  J.  C.  par  la  Foî,. 
en  attendant  que  nous  foyions  plei- 
nement rafTafics  ,  en  le  voyant  à  face 
découverte.  On  débite  clairement  le 
fyftéme  Janfenifte  *  des  deux  volup- 
tés dominantes  ,  par  ces  paroles  : 
propre  aElion  de  la  z^olonté  humaine- 
étant  d'aimer  ^  elle  ne  fe  meut  &  ne  fe 
porte  k [es  objets  qttepar plaijtr....  &  de 
deux  plai/irs  qui  fe  préfentent  a  elle^ 
le  plus  fort  remporte.  On  y  infinuë 
VHéréfie  de  rimpoflîbîlîté  des  Com- 
mandcmenspar  ces  paroles  de  la  ^.6^. 
Nous  [(gavons  que  laGr^ce  n'efipas  den^ 
née  a  ^c^^j-.Oa  ne  craint  pas  de  dire  avec 
Calvin,  p.  6  5  4  Jig.  1 4.  Que  nous  autres 
fidèles  qui  femmes  éclairés  de  la  vérita- 
ble lumière  y  nous  ne  devons  concevoir 
qptum  m^ndumion  fpirituelle.  On  de* 


bite  le  Baïanifme  dans  ces  paroles  de 
la  page  60.  Q^e  le  Libre  arbitre  étant 
efclave  du  péché  y  na  de  pouvoir  que 
pour  pécher.  On  dit  dans  cette  même 
page  qtte  la  bonne  vie  neft  pas  de  noîts^ 
mais  de  Dieu  en  nous.  On  trouve  dans 
la  page  316.  cette  Propofition  con- 
darhnée  dans  Baïus  ,  que  toutes  les 
vertus  prétendues  des  Payens  n'étoienc 
que  des  vices  &  des  péchés. 

N 

NECESSITE^  de  l'Jppel  des  Eglu 
^es  de  France  au  futur  Concile  Général 
de  la  Conflitmion  Unîgenîtus. 

Nota.  Que  cet  Ecrit  fchifmatique 
fut  condamné  en  1718.  par  un  Man- 
dement du  faint  &  fcavant  Archevê- 
que  de  Reims  j  Feu  Mr.  le  Cardinal 
de  Mailly  ^  &  que  par  le  même  Man- 
dement il  profcrit  aufli  deux  autres 
Libelles  qui  portent  pour  titre  :  In^ 
jtrumentum  Appellationis  interje£l(£y  die 
prima  Martii  17 17.  &  en  François, 
AHe  d'Appel  au  futur  Concile..,.  Me-- 
moire  dans  lequel  on  examine  fi  r  Appel 
interjetté  au  futur  Concile  ejî  légitime 
&  canonique. 
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%m^.      NECJ^OLOGUE  de  port. Royal. 

Nota.  Que  ce  Necrologuc  Se  Ca- 
lendrier de   Port- Royal  eft  un  des 
principaux  Livres  de  pieté  y  dont  le 
Sieur  de  la  Porte  ,  prétendu  Grand 
Vicaire  de  .  M  de.  Senez  ,  confeille 
foit  la  lefiure  aux  Relîgieufes  de  Ca- 
ftelane.  Il  joint  à  ce  Necrologuc  les 
Réflexions  Morales  de  QuefneljLa. 
Vérité  rendue  fenfible  à  tout  le  monde,  , 
les  Lettres  &  les  Remontrances  de  M. . 
deMontpcllier,&:c.Au  rcfte  les  Princi- 
paux Saiins  qui  figurent  dans  ce  nou- 
veau Galcndrierj  fonr  M.  Arnaud  ,  la 
Mére  Agnès,  Mr.  deSinglin  ,  Mr.  le 
Maître,  M.  Hamon,  &c. 

XCIII.      NORISIUS   aut  Janfenianus  ,  aut 
non  Augufiinianus  âemonflratur. 

Nota.  Que  ce  Livre  que  lePerc 
Gerberon  a  compofé  de  fon  aveu  mê- 
me ,  eft  une  réfutation  d'une  Apolo- 
gie que  le  Cardinal  Norîs  publia  pour . 
fe  juftificr  du  Janfenifme  dont  on  l'ac* 
cufoit. 

SK:1V^       ^OTATIONES  brevifim^  in  m- 
ùonem  .  human(&  libertatis  ,  ah  Antonio  i 
Arnaldo^DoEiore  Sorhonico^  dclineatam 
fer  Hubertum  S.T.licentiatum. 

Nota.      Que  Mr.  Arnaud  ayant  : 
publié  un  Ecrit  miii\x\é ^H^otio  lihma^^ 


fis,  dans  lequel  il  adoLicifToîc  ,  pas*" 
quelques  modifications ,  le  fcncîmenc 
de  Janfenias  fur  la  liberté,,  &  avouoic 
que  l'amour  dont  Dieu  s'aime  lui- 
même  &  dont  les  Bienheureux  aiment  : 
Dieu  ,  n'eft  point  un  amour  libre  ,  le 
Pere  Gerberon  toujours  ennemi  des 
ménagemens  &des  conciliations ,  fit' 
fur  cet  écrit  des  Notes  fort  piquantes, 
dans  lefqaellcs  il  dit  entre  autres  cho- 
fes  :  QhîI  vaut  bien  mieux  fuivre  la 
lumière  de  la  vérité  ^  quc  des  feux  foU 
lets  &  les  /impies  noms  ou  di  Arnaud  ou 
de  Nicole  ^  qui  conduisent  à  l'erreur. 
Il  ajoute^  que  les  Compagnons  de  guerre 
de         A'^naud  font  étonnés  qu'il  ait 
quitté  le  Camp  dé  fairit  A^ugufiin  y  pour 
paffer  dans  je  ne  fçai  quel  autre  Camp:, 
(fT  que  fes  envieux  le  lui  reprochent  & 
s'en  moquent.    Enfin  pouflant  l'invec-- 
îive  à  bout  &  voulant  peut-être  fai- 
re  allufion  à  la  chûce  du  Grand  Ho- 
zius,  Evêque  de  Cordoiie  ,  il  conclut 
que  la  chute  &  la  defertion  de  Monfieur 
Arnaud  doit  être  attribuée  a  la  foi-- 
hleffe  dun  efprit  abbatu  fvm  le  poids  des 
années. 

^  2^  Qaoi  qu'en  dife  le  Perc 
Gerberon  ,  il  eft  très-certain  que  Mr, 
Arnaud  eft  mort  dans  la  profeflion 


aftuelle  des  erreurs  de  Janfenliîg; 
QLiefnel  qui  l'accompagna  durant  les 
dix  années  de  fa  vie  &  qui  en  publia 
VHîfloire  abrégée  y  &  le  Teflamem  fpi^ 
tuel ,  nous  en  eft  un  fur  garand.  C'efi: 
Mr.  Arnaud  qui  nous  avertie  lui- 
même  dans  ce  Teftament  fpirituel, 
qu'il  faut  regarder  comme  une  ca- 
lomnie le  bruit  qu'on  ne  aianquera 
pas  de  répandre  qu'il  s'efi:  reconnu 
avant  que  de  mourir.  Je  nai  pas  pîi 
me  réfoudre  ^  dit-il ,  a  figner  purement 
le  Formulaire  ;  parce  que  je  ri  ai  pas  cm 
pouvoir  fans  menfonge  &  fans  parjure 
attefier  avec  ferment  un  fait  de  lafauÇ» 
feté  duquel]  je  fuis  perfuadé.,.  Je  joui  s  y 
aibtfte-t-il  5  d'une  parfaite  tranquillité^ 
fans  ennui  pour  le  préfent  &  fans  in" 
quiétude  pour  l'avenir.,..  Il  mourut  au 
mois  d'Août  de  l'an  1694. 

NOUVEAU  Journal  des  Sçavans.  A 
LouvaînjChez  Gilles. 

Nota.  Qii'on  y  foutîent  l'Héré- 
fie  condamnée  dans  le  Cas  de  Con- 
fcience. 

^QYj  LE  NOUVEAU  Teftament  de  N.  S. 
J.  C.  appellé  communément  le  Nouveau 
Teftament  de  Mons  félon  l'édition  vuU 
gâte  y  avec  les  différences  du  Grec.  A 
Monspchcz  Migcot. 


Nota.  i^.  Que  les  Traduéleiir^ 
font  M,  de  Sacy  ,  &  M.  le  Maîcre^fon 
Frère  ;  n'iaîs  que  leur  Traduftion  a 
été  retouchée  par  MMrs.  Arnaud ,  &c 
Nicole  y  &  que  c'cft  là  un  Ouvrage 
de  tout  Port-Royat.  ^ 
'  €^  1°.  Que  c'eft  en  Hollande  & 
non  pas  à  Mons  que  ce  Nouveau 
Teftament  a  été  imprimé  ,  comme 
Mr.  Dupin  lui-même  l'avciie  dans  fa- 
Bibliocéque. 

^  3  ^. Que  le  Nouveau  Teftament 
de  Mons  a  été  condamné  par  Clemenc 
IX.  par  Innocent  XL  &  parl'Eglife 
Gallicane ,  &  fupprimé  par  un  Arrêt 
du  Confcil  d'Etat,  Et  que  Clcmenr 
XI.  dans  fa  Conflitutîon  Umgcnitus  , 
reçue  par  toute  l'Eglifc  ,  déclare 
qu'une  des  raifons  qui  l'obligent  à 
condamner  le  Livre  du  Pere  Quefncl, 
c'eft  que  le  Texte  François  de  Ion  Li- 
vre eft  conforme  en  beaucoup  d'en- 
droits à  celui  de  Mons.  Voici  les  pa- 
roles de  la  Conftitution,  5^6rj/?'/^  ipfpt?n 
novi  Teflamenti  textum  damnabiliter 
intiatum  camper imus  ,  &  dteri  dudum 
reprohau  Verjîoni  Gallic<&  Jiéontcnjï  in 
multis  corîformem. 

NorA.  4^.  Qiic  les  raifons  géné* 
fâles  de  cette  cjoudamnacioa  font  quç^: 
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les  Traductions  de  l'Ecriture  Sâînte  ; 
en  Langue  Vulgaire  ont  été  de  tout, 
tems  rufpeCtes  à  TEglife  ,  à  cauie  de  . 
l'abus  qu'on  en  a  fait  fi  fouvent.  Ce  :{ 
n'eft  pas ,  dîfoit  S.  Bafile  au  Solitaire 
Chelon  ,  que  les  Ecritures  fuient  maii- 
vaifes  y  mais  c'eft  que  la  foibleflè  ds 
certains  eftomachs^  n^eft  pas  capable 
de  les  digérer. 

Nota,  5^.  Que  les  Ver  fions  de 
l^Ecriture  en  Langue  Vulgaire  font 
un  des  plus  grands  moyens  dont  fc 
font  toûjours  fervis  les  Hérétiques 
pour  pervertir  les  Fidèles  &c  fur  tout 
les  femmes ,  qui  font  plus  faciles  à 
tromper,  plus  difficiles  à  détrompet 
&  plus  propres  à  tromper  les  autre?. 
Gerfon  dit  que  c'cft  de  là  que  font 
venues  les  erreurs  des  Beguards^  des 
Pauvres  de  Lyon  &  de  leurs  fembla- 
bles  >  &  qu'il  eft  très- dangereux  dfi 
mettre  les  Livres  Saints  entre  les  mains 
des  îgnorans. 

Nota.  6^.Qiiela  Verfion  de  Mons 
n^eft  point  conforme  à  la  Vulgate,  & 
fouvent  même  elle  n'eft  conforme  ni 
à  la  Vulgate  5  ni  au  Grec,  i^.  Elle 
fuît  en  beaucoup  de  chofes  la  Verfion 
de  Genève,  &c  favorife  ouvertement  les 
erreurs  des  Calviniftes,  2.^.  Il  s'y  trou- 
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ve  des  endroits  qui  contiennent  l'He- 
•relie  ou  en  termes  formels,ou  par  une 
i  confequence  necefTaîre. 
j  Nota.  7^.  Que  les  dépravations  & 
\  les  altérations  principales  du  Teftament 
\de  Mons  font,    1^.  AbundantiÙs 

IILLÏS  OMNIBUS  LABORAVI  ,  NOM 
jlGO  AUTÊM  5  SED  GRATIA  BeI  Më- 

:  euM.  I .  Corint.  c.  i  5 .  Jai  travaillé 
,^plus  que  tous  les  autres  ,  non  pas  moi 
toutefois ,  mais  la  grâce  de  'Dieu  qui 
efl  avec  moi.  Il  faloit  traduire ,  mais 
la  grâce  de  Dieu  avec  moi.,.  2^.  Idbo 

MITTET  ILLIS  DfUS  OPERATIONEM 
ErRORIS  ut   CREDANT  MENDACIO, 

.^..Theflal.  c.  %.  C  efl  pourquoi  Dieu 
leur  enverra  un  efprit  d^  erreur  fi  efficace  ^ 
quils  croiront  au  rnenfonge  ;  il  faloit 
traduire  y  cefl  pour  cela  que  Dieu  leur  ■ 
enverra  cet  Ouvrage  de  l'erreur  ,  en 
[forte  quils  ajouteront  foi  an  rnenfonge. 
Remarqués  que  faine  Paul  parle  là 
des  faux  miracles  de  l'Antechrift  3  qui 
Induiront  les  Reprouvez...  3°.  Ver*- 

BUM  DeI   QUÎ   OPERATUR   IN  VOBfS 

QUI  CREDijis.  I.  Theilal.  c.  2.  La 
"parole  de  Dieu  qui  agit  effcaceynent  en 
vous  qui  êtes  fdéles.  Ge  mot  effica- 
cement efl:  une  addition  ma^icieufc- 
Ji)ent  faite  au  Texte...  4^.  Ipseest 


:Q17I  POST  ME  VBNTC7RUS  EST  3  QUT 
AN  TE    ME     FACTUS    EST.    Joan.  2. 

C'efi  lui  qui  doit  venir  après  moi ,  qui 
ma  été  préféré,,,  Cette  Tradiiftion  cfi: 
Socinicnne,  elle  marque  de  la  corn- 
paraîfon  entre  Jlsus-Ckrist  &  faint 
Jean- Bapci lie.  H  falloîc  traduire.  Cejî 
lui  qui  doit  venir  après  înoi  ,  ç/.'î 
efi  avant  moi.,,,  j^.  Verbum  erat 
ApudDeum.  Joan,  i.  Le  l-^erbe  étoit 
avec  Dieu,  Cette  explication  n'eft  pas 
moins  Socînienne  que  Tau^re.  Il  faloir 
-dire,  le  V^erhe  étoit  dans  Dieu,,  En 
un  mot  toute  la  Tradudion  de  Mons 
cft  pleine  d'altérations  ,  de  déprava- 
tions &  d^erreurs  fcmblabîes.  Elle  eft 
conforme  à  la  Verfion  hérétique  de 
Genève  prefque  dans  tous  les  points 
controverfez  ,  &  elle  s'éloigne  li  fore 
de  la  Vulgate  ,  que  félon  l'excellente 
remarque  de  Mr.  de  Perefixe,  Arche- 
vêque de  Paris ,  on  devroit  l'avoir  in- 
titulée, non  pas  le  nouveau  Teftamcnt 
traduit  en  François ,  (elon  l'Edition 
vulgate  avec  les  ditFercnces  du  Grec, 
mais  plutôt  le  nouveau  Teftament  en 
François  Iclon  le  Grec  ,  avec  les  diffé- 
rences de  l'Edition  vulgate. 

Nota  8^.  Qiie  le  Docteur  de  Lou- 
vain  ,  nommé  Pontanus  ou  du  Pont, 

qui 


qm  approuva  la  Verhon  de  Mens 
&  qui  affure  que  la  Vcrfion  Fran- 

!  çoife  répond  fidèlement  au  Texte 
Grec  ,  écoic  fore  ignorant  dans  ces 
deux  Langues,  &  que  c'étoit  un  Par- 
îifan  déclaré  de  Janfcnius  ,  qui  fut 

\  dégradé  pour  cela  de  Ton  emploi  de 
Cenfcur  Apoftolîque, 

NOUfŒAU  Tcfiamentde  N.SJ'C.  XCV3^ 

^  hi  François  ,  felo'a  la  T^ulgate.var  Mr. 
Ch/îrles  Hurê^  ancien  Profejfettr  de  lU^ 
niverfîtê,  A  Paris  1701. 

Nota  i^.  Que  Mr.  Huré  cfi:  un 
QLiefnel  un  peu  mitigé  ,  qui  n'a  fait 
que  prêter  fon  nom  à  Quefnel  ,  & 
qui  a  fçû  s'enveloper  un  peu  mieux 

î  que  lui  j  mais  il  y  établit  clairement 
le  même  Syftémc  hérétique  ^  &  fa 
Verfion  eft  celle  de  Mous  un  peu  re- 
touchée, 

1^.  Que  le  Nouveau  Tefta- 
ment  de  Mr.  Huré  a  déjà  été  con- 
damné par  pluficurs  Evêques  de  Fran- 
!  ce  5  &  en  particulier  par  quatre  ll'u- 
I  ftres  &  faints  Evêques  de  Provence,&: 
!  ce  font  Mr  l'Archevêque  d'Arles^Mrs, 
les  Evêques  d'Apt  y  de  Marfcille  &  de 
Toulon,  &c. 

j^Monfieur  Huré  fur  St.Marc 
c.  4.  die  que  i'ame  par  la  grâce  que 

Ce 
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Dieu  lui  donne  ,  produit  tout  le  bien 
dont  cette  même  Grâce  la  rend  ca- 
pable. Ccù,  la  féconde  Prop  oficîon  de 
Janfenius.  Interiori  gratia  nunqvtam 
refiflitur...'  A(5t.  5.  C'eji  dans  les 
Conciles  quil  faut  que  l'on  décide  les 
grands  différents  fur  le  fait  de  la  Reli» 
gion.  Cette  Propofition  eft  hérétique. 
Il  eft  de  foi  que  ces  différends  fe  dé- 
cident auffi  par  les  Conftitutions  des 
Souverains  Pontifes  acceptées  par  l*E- 
glife  ,  comme  on  a  vû  dajis  les  Héré- 
fics  de  Janfenius ,  de  Pelage  y  des  Ma- 
nichéens &c....  I.  Petr.  isLa 
féconde  naiffance  ayant  pour  principe 
la  vie  &  réternité  de  Dieu  même  y  ren* 
ferme  en  foi  une  vertu  qui  la  rend  im- 
muable &  éternelle.  C'eft  là  précifé- 
ment  le  Dogme  Calvinift<e  de  la  Ju- 
ftice  inamiffible.  On  trouve  cette 
même  Héréfie  dans  trois  autres  en- 
droits du  Livre  de  Mr.  Huré...  4^.  i. 
TheflTaî.  1,  D'autres  croyent  quel'An^ 
techrifi  ne  paraîtra  point  que  quand  on 
verra  ceffer  la  Profeffion  publique  de  la 
Foi  Orthodoxe.  Cette  Propofition  eft 
hérétique.  Il  eft  de  foi  que  la  Foi  ne 
fera  jamais  éteinte  dans  l'Eglife  qui 
fiibfîftera  toujours  félon  cette  parole 
4e  jE3VS-CHRi5T,  Eccç  ego  vobifcnm 


pim  omnibus  âiehus  ufque  aâ  cônfurHfUlâ^ 
tionem  fdCHli....  Sur  faint  Ma* 
thieu  8.  à  l'occafion  du  Lépreux  gucrî 
par  Jesus-Christ  ,  Mr.  Huré  écablic 
clairement  le  Dogme  de  la  Grâce  ne- 
celïîtante  &  îrre/îftible,par  ces  paroles 
Calviniftes.  //  neflpas  -plus  pojfihle  au 
pécheur  de  rejtfter  a  la  Grâce  ou  dy  coa-* 
perer  ,  quà  ce  Lépreux  de  refifter  ou  dâ 
coopérer  a  fa  guéri fon  miraculeufe..,. 
Notre  coopération  n'efi  autre  chofe  que^ 
rOuvrage  de  Dieu  en  nous  ,  dic-îl ,  aux 

Ephef.  2         6^.  Joan.  i.  Verbum 

BRAT  APUD  Deum  ,  Moniîeur  Huré 
traduit  avec  Genève  ,  Mons  &  le  Pere 
QuefncL  Le  Verbe  et  oit  avec  Dieu  , 
au  lieu  de  dire  avec  les  Pères  Amdotc 
&  Bouhours,  le  Verbe  étoit  dans  DieU) 
ce  qui  pjouve  fa  Divinité.  Au  même 
chap.  Ipse  est  qui  post  me  vêntu- 

RUS  EST  ,  QUT  ANTE  ME  PACTUS  EST. 

Il  dit  avec  Genève  ,  Mons  &  le  Pere 
Quefnel ,  qui  doit  venir  après  moi  ,  qui 
ma  été  préféré.  Il  falloît  dire  ,  qui  efi 
avant  moi,  pour  ne  pas  favorifer  l'Hé- 
réfîe  des  Arrîens  &  des  Sociniens  j 
parce  que  félon  la  remarque  de  faint 
Auguftin  ,  toute  préférence  marqua 
comparaifon  ;  enfin  il  renouvelle  Marc, 
ç.  cette  deteftablc  Proportion  du 
Ce  ij 
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Pere  Qucfnel  :  L homme  peut  pour  fa: 
conservation^  [e  àiÇpenfer  d'une  Loi  qui 
nefi  faite  que  pour  fon  utilité. 
^  NOUVEAU  TESTAMENT  e7i 
François ,  avec  des  Réflexions  Mora-^ 
les  fur  chaque  verfet  ,  par  le  Pere 
Quefnel, 

Nota.  i^.  Que  c^eft  ici  l'Ouvrage 
favori ,  que  tout  le  Parti  regarde  una- 
nimement comme  fon  Idole  ,  peut 
lequel  il  a  excité  &  excite  encore  au- 
|outd*huî  tant  de  troubles  dans  TEglife 
&  dans  l'Etat. 

Nota. 2.*'.  Qiie  cet  Ouvrage  fameux 
2ie  fut  dans  fon  origine  qu'un  Livre  in 
I  I.  lorfqu'il  fiit  en  1686.  &  87.  ap* 
prouve  par  M.  Félix  Vialart,  Eveque 
de  Châlons ,  &  par  MMrs  Hideux  & 
Dupin.  Le  fuccès  qu'eurent  ces  Ré- 
flexions >  y  en  fît  ajouter  de  nou- 
velles &  en  fie  multiplier  les  éditions*^ 
M.  l'Abbé  du  Guet  fut  chargé  de  les 
retoucher  ,  &  en  1695.  elles  parurent 
en  quatre  volumes  in  8^.  dédiés  à  M. 
de  Noâilles ,  alors  Evêque  de  Châ-^ 
Ions,  qui  les  honora  de  Téloge  le  pius^ 
magnifique.  Ce  font  ces  quatre  vo- 
lumes qui  furent  nommés  les  quatre 
Frères,  dans  le  jargon  fecxct  de  ces 
MelEeurs. 
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Nota.  5®.  Que  les  deux  grandi 
objets  que  le  Pcre  Quefnel  n'a  jamais 
perdu  de  vue  dans  Tes  Réflexions  , 
ont  été  5  i^.  de  nous  peindre  les  Par- 
tifans  de  Janfenius  comme  des  Mar- 
tyrs de  la  Vérité  ,  perfecutée  par  tou^ 
tes  les  PuifTances  Ecclefiaftiques  & 
temporelles.  C'eft  à  ce  but  que  ten- 
dent vifiblement  toutes  ces  allufions 
fi  bien  marquées,  dont  ces  quatre  vo- 
lumes in  4^,  &  les  huit  vol.  in  iz. 
font  femés  d'un  bout  à  l'autre,  i^. 
D'infinucr  avec  un  merveilleux  arti- 
fice  les    Dogmes  ,  les  maximes  8c 
tout  le  fyftcme  du  Janfenifme  ;  Et  fur 
tout  d'inculquer  incelTamment  dans 
refprit  de  Tes  Lefteurs  ,  ces  erreurs 
pernicieufes  5  que  le  premier  homme, 
en  perdant  fon  innocence  ,  perdit  en 
même  tems  la  liberté  d'indiférence, 
&  fut  neceffité  à  pécher  dans  toutes 
fes  adions  ;  que  toute  Grâce  de  J. 
eft  efficace  par  elle-même  ^  que  les 
Commandemens  de  Dieu  nous  font 
impofTibles  dans  les  circonftances  où 
nous  les  violons  ;  qu'on  mérite  Sc 
qu'on  démérite  dans  les  choies  qu'on 
fait  neceflfairement     pourveu  qu'on 
les  fa(fe  volontairement;  que  J. 
a'eft  more  que  pour  le  falut  éternel 
Ce  ii) 


i^efestlûsj  qu'avant  l'Incarnation  les 
Gentils  ôc  les  Juifs  même  n'ont  point 
eu  de  Grâces  ^  excepté  quelques  ames 
choihes,  comme  les  Patriarches  &  les 
Prophètes  -,  que  l'Eglife  de  J.  C.  n'eft 
compofée  que  des  Juftes  &  des  Elus 
que  la  crainte  des  peines  de  Tenfer 
rend  l'homme  plus  criminel  ;  qu'il  ne 
peut  y  avoir  dans  l'homme  que  deux 
amours  ,  d'où  nailTent  toutes  nos 
volontés  &  nos  allions  :  la  charité 
parfaite  &  la  cupidité  criminelle  y 
que  tout  ce  qui  ne  procède  pas  du 
principe  de  la  charité  parfaite  eft  un 
nouveau  péché  ;  que  l'Eglife  e(l  tom- 
bée depuis  long  tems  dans  la  cadu- 
cité &c  en  ruine  ;  que  la  pratique 
d'abfoudre  un  pécheur  avant  qu'il 
ayt  accompli  fa  pénicence^eft  abulîvc;. 
que  la  Jurifdidion  Ecclefiaftique  & 
le  pouvoir  des  Clefs  conviennent 
proprement  an  Peuple  &  aux  Laï- 
ques 5  &  que  les  Pafteurs  ne  l'ont 
que  par  commiffion  ;  qu'il  y  a  de 
Tinjudice  à  ne  pas  permettre  indiffé- 
remment à  toutes  fortes  de  perfonnes 
la  lecture  des  Saintes  Ecritures  .  ea 
Langue  vulgaire.  Toutes  ces  erreurs 
déjà  répandues  dans  les  Livres  de 
>)f^iclef ,  de  Jean  Hus ,  de  Baius ,  de 


mint  Cyran  ,  de  Marc- Antoine  de 
Domînis  &c  de  Richer  ,  font  adroi- 
tement ,  mais  vifiblement  femées 
dans  les  quacre  ou  hiiic  volumes  de 
Qiiefnel,  qui  en  font  cous  paîcris. 

Nota.  4^.  Qiie  M.  BofTiier,  Evé- 
que  de  Meaux  ,  elTaya  d'abord  de 
redifier  5  le  mieux  qu'ail  fe  pourroîr, 
le  Livre  des  Réflexions  Morales  ,  à 
Tayde  de  fix-^vingts  carrons  qu'on  lui 
.promit  de  mettre  ,  &  moyennant 
Icfquels  il  efperoit  pouvoir  rappeller 
à  un  fens  Catholique  les  Propoficions 
captieufes  ou  hérétiques  de  QLîcfneL 
Mais  ayant  apperçû  qu'on  n'y  alloît 
pas  de  bonne  foi  ^  &  qu'on  ne  faifoit 
qu'une  fort  petite  partie  des  corre- 
étions  dont  on  avoît  paru  convenir, 
il  renonça  à  Ton  deflTein,  il  abandonna 
le  Livre  à  Ton  malheureux  forr^  &  fut 
le  plijs  ardent  à  preffer  dans  l'AfTem- 
blce  du  Clergé  la  condamnation  de- 
cette  Propofition;,  Le  Janfeiiijme  efi 
m  fa-ntome. 

Nota,  5^.  Que  le  Livre  des  Ré- 
flexions Morales  fut  condamné  par 
la  Conftitution  Vnigemtus ,  publiée 
à  Rome  le  8.  Sept.  1711  fur  les  in-^ 
ftances  réitérées  du  Roy  Très-Chrê- 
^en,  acceptée  le  zj.  Janvier  1714- 
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par  les  Evéqucs  affembles  â  PariJ, 
enregiftrce  en  Sorbonne  ,  acceptée 
dans  coiic  l'Univers  CachoHque  par 
le  Corps  Epifcopal ,  publiée  par  les 
Lettres  Patentes  du  Roy  enregiTtrées 
en  Parlement ,  devenue  ainfi  règle  de 
Foi  ôc  Loi  de  PEtat.  Il  leroit  inuciîe 
d*en  dire  davantage  fur  une  matière 
qui  a  été  éclaircie  par  tant  d'excellens 
Ouvrages. 

Nota.  Ultimo,  Que  les  Evêques 
Catholiques  alTemblés  à  Paris  au  nom- 
bre de  40.  drefTerent  un  Mandement 
commun  5  par  lequel  ils  déclarent 
qu'ayant  reconnu  dans  ia  Conftitu- 
tion  Uniçrenitîts  Dei  Filius  ,  la  Do6tri- 
ne  de  PEglife  ^  ils  l'acceptent  unani- 
mement, &  pour  mieux  marquer  Pu- 
niformité  de  leurs  fentimens,  par  celle 
des  expreffions  ils  renferment  ce 
Mandement  commun  fous  la  même 
fîgnaruie.  C'eft  pour  prévenir  les 
abus  >  &  pour  précautionner  les  Sim- 
ples contre  les  faufles  ou  malignes  in- 
terprétations 3  que  les  quarante  Pré- 
lats fuivent  la  Bulle  pied  à  pied  dans 
ce  Mandement  ,  que  les  perfonnes 
impartiales  regardent  comme  un  Ou- 
vrage des  plus  méfurés ,  des  plus  fo- 
iidcs  6c  des  plus  feafés  qui  ayent  paru 
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jufquTcî.  On  y  fait  voir  avec  une 
nierveillcufe  économie  que  parmi  les 
ICI.  Propofitions  condamnées  par 
le  Souverain  Pontife  Clément  Xf. 
îl  n'y  en  a  pas  une  feule  qui  ne  foit 
ou  erronée ,  ou  hérétique  ou  captîeu* 
&  en  confequence  qui  ne  mérite 
quelqu'une  des  qualifications  qu'oa 
leur  donne  dans  la  Cenfure  générale 
dont  on  les  enveloppe  toutes  ,  à  Pe- 
xemple  du  Concile  Général  de  Con- 
fiance. 

.  NOUFEAU  Teflarnent  en  Langue 
vulgaire,  par  M.de  }Vith. 

Nota.  Que  l'Auteur  de  cette  Ver- 
fion  condamnée  par  M.  de  Malines,eft 
ce  mcme  M.  de  "VJ^ich,  franc  5c  déter- 
miné Janfenifte  ,  s'il  en  fut  jamais 
un  ,  qui  dénonça  Ci  folemnellement  â 
toute  TEglife  IzBMo  f^ineam  Do;'niniy 
comme  nous  l'avons  remarqué  au  mot 
Denuvtiatio, 

NOUP^EAU  Tocfm  des  fefuites  avec  q 
des  Remarquâtes  critiques /m  i  z. 

Nota.  Que  cet  Ouvrage  du  Parti 
contient  quelques  Pièces  curieufes  en 
faveur  du  JanfeniCme.  On  y  voit  i°. 
une  Harangue  de  la  Sorbonne  à  Mon-. 
fîeur  le  Prince  Regenr.  i^.  une  Lettre 
au  même  Prince  far  le  refus  que  \^ 
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Pape  fit  d'accorder  des  BulfcS  â  noS 
Evêques.  y  ,  Des  Reflexions  fur  une 
Lectre  de  Mr.  l'Archevêque  de  Reims, 
&  quelques  autres  Ecrits  pareils. 

^jXm^      nouvel   Ordre  Monafiique.  la 

Centu-  quarto. 

KiE.  Nota.  i^.  Qiie  l'Abbé  de  faint 

^'  Cyran  ,  qui  écoic  un  homme  à  Syftê- 
mes ,  dans  le  deflein  qiill  avoit  conç-a 
de  renverfer  la  Jerarchie  Ecclefiafti- 
que, forma  le  projet  d'un  nouvel  Or- 
dre Monaftique  ,  qui  dans  fes  vues 
devoit  bien-tôt  abforber  &  engloutir 
tous  les  autres.  11  dreffa  lui-même  en 
Latin  &  en  François  les  Règles  &  les 
Conditutîons  de  ce  nouvel  Ordre^que 
nous  avons  encore,  &  c'eft  là  un  mor- 
ceau des  plus  curieux  de  l'Hiftoire 
Janfenienne.  Il  fit  prefcnter  par  les 
agens  du  Parti  ces  Règles  &  ces  Conf- 
titutions  à  Mr.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris ,  pour  en  être  approu-vées  &  auto- 
rifées  :  mais  ce  (âge  Prélat  les  rejetta, 
&  nous  avons  encore  les  Réflexions 
qui  furent  faites  fur  ces  Conftitutions 
par  les  perfonnes  à  qui  on  les  remit 
pour  les  examiner. 

2^  Une  des  fingularitcs  de  ce 
nouvel  Ordre  Janfcnifte  ,  c'eft  que 
TAbbé  devoit  être  Laïque  :  OPPOPv- 


TET...  ABBATEM  MONASTERIÎ 
LAICUM  ESSE.  Ge  font  les  termes 
du  Chapitre  quatrième. Une  autre fin- 
gularité  qui  n'eft  pas  moins  remar^* 
quable  ;  c'eft  qu'il  n'y  cft  pas  dit  un 
fèul  mot  de  la  Communion  3  quoi 
qu'on  entre  dans  un  fort  grand  détail 
de  toutes  les  obfèrvances  Monaftîques 
&  de  tous  les  divers  exercices  de  pieté 
qu'on  y  devoit  pratiquer  à  chaque 
heure  du  jour. 

î^.  Il  eft  vraî  que  dans  la  pre- 
mière page  des  Conftitutions  il  eft 
marqué  que  les  Frères  conduits  par 
leurs  Doyens  ,  iront  dans  le  Chapi- 
tre 3  où  ils  confefleront  leurs  fautes  j 
maïs  il  eft  évident ,  qu'il  ne  s'agit 
point  là  d'une  Confefïîon  facramcn- 
I^UeL^  puifqu'il  ne  s'y  trouve  point  de 
prêtre  pour  la  recevoir  :  mais  qu'il 
n'y  eft  queftion  que  de  proftcrnations 
&  d'un  aveu  public  qu'on  doit  y  faire 
de  fes  fautes,  uniquement  pour  s'hu- 
milier 3  &  non  pas  pour  en  recevoir 
rabfolution. 

^  4*^.  Dans  toutes  ces  Conftîtu- 
tiens  il  n'eft  pas  dît  un  feul  mot  ni  de 
l'Eglife  Romaine3  ni  du  Pape. 

iP"  5^.  Que  le  projet  de  l'établif- 
fcmcuc  dfi  ce  nouvel  Ordre  ayanr 


cchoué  5  par  la  prifon  de  l\\bbe  de 
faint  Cyran  y  fcs  Difciples  ont  fiiivi  & 
rcalîfé  ce  projet  autant  qu'ils  ont  pu, 
en  fe  défignanc  dans  leurs  Lettres  fe- 
crectes  fous  l'idée  d'un  Ordre  Reli- 
gieux 5  comme  on  en  a  été  convaincu 
par  le  Procès  de  Qiiefnel  ^  &:  comme 
on  le  fait  toucher  au  doigt  par  la  lec- 
ture des  papiers  qui  furent  faifis  à  Pa- 
ris Se  à  Bruxelles. 

S?^  6^.  Cet  Ordre  a  fon  Général  , 
(on  Abbé,  fon  Prieur  ^  fes  (impies, 
Moines  ,  fes  Monaftéres  ,  fes  Hofpî- 
ces ,  &rc.  chacun  y  cft  défigné  par  fon 
nom  de  guerre^  L'un  eft  le  Frère  Bor^ 
r ornée  ,  l'autre  eft  le  Frère  Nicolas  ou' 
îc  Frère  Jofeph.ll  y  a  des  Frères  Fe/nllety 
&  c'eft  Mr.  Fouilloux  ;  des  Dom  Ifolé^ 
&  c'eft  Mr  l'Abbé  Dugué.  On  y  trou- 
ve même  des  Sœ^^rs  Ej^eranceA^s  Me^ 
res  Nicoliney  &c, 

Ce  nouvel  Ordre  a  fon 
Calendrier  &  fes  Saints  particuliers, 
beaucoup  de  Saints  du  Parti,quelques- 
uns  de  l'ancien  Teftament  ,  peu  du 
nouveau.  On  y  célèbre  fur  tout  la 
^lailTancc  &  le  baptême  de  Mr.Sacy  , 
le  jour  de  la  Profeffion  de  la  Mcre 
Agnès  ,  Sœur  de  /vir.  Arvay.à  ,  le  jour 
de  la  mort  du  faim  Patriarche  Janfe- 
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nius  arrîvce  le  4.  May  i6^S.  La  fé- 
conde Piofcflîon  de  la  Mere  Angéli- 
que ,  autre  fœur  de  M.  Arnaud  ;  le 
jour  de  la  mort  de  la  petire  bien  heu- 
reufe  Marie  Richcr  ,  cnfanr  de  Port- 
Royal  des  champs  ,  âgée  de  quatre 
ans  iepc  mois  ;  la  première  vêture  de 
la  Merc  Agnes  ;  la  naiflance  de  Mr. 
de  Singlin  ,  Pape  de  Port-Royal  ,  pjtr 
leqitel  la  Mere  Angélique  aurait  mieux 
fÀrné  être  canonisée  que  p^tr  le  Pape  de 
Rome  y  à  ce  qu'elle  difoit  quelque- 
fois. 

NOUVELLES  E:cLESiASTî^^ES,y 
fans  nom  Auteur  ,  d/ Imprimeur  &  de 
Fille. 

Nota*  Qiie  ces  Nouvelles  Ecclc- 
fiaftiques  font  un  miferable  Imprimé 
Périodique  ,  où  l*on  rapporte  &  l'oa 
adopte  fans  choix  ,  fans  dircernemenr, 
&  fans  apparence  même  de  vérité, 
tous  les  petits  contes ,  &  les  Anecdo- 
tes fcandaleufes  qui  fe  débitent  danç 
tous  les  coins  du  Royaume  y  à  da- 
vantage du  Parti  &c  au  défavantage 
de  l'Egiife  Catholique  Romaine.  Le 
menfonge  &  l'impudence  font  les 
deux  caractères  de  cette  Gazette  fur- 
ûve. 

Dd 
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^J^ntïi  T^rn  *  fitii pravique  tenax  quhn 

'  num  'm  Veri, 

...Ficela  at que  infeEla  canit. 

Parmi  les  impoftures  donc  ces  nou- 
velles font  femées  d'un  bout  à  l'autre^ 
en  voici  une  des  plus  infignes.  Elle 
eftduy.  06t.  lyi^»  On  y  faîc  dire 
au  Pape  Benoît  XUI.  Q^i  il  voudrait 
Jpour  he^HCouv  que  le  Concile  E^h^un 
rient  'jamais  été  tenu  ;  Et  on  donne 
pour  un  fait  certain  que  c'cft  à  un 
>^  Le    Gentil- homme  *  François  ,  qui  lui 
Marquis  fut  prefenté  par  le  Cardinal  de  Po- 
de  Mag-  IJgnac ,  que  le  Saint  Pere  dit  cette 
xiaune.   p^^.^i^  ^  ^        c^eft  lui-même  qui  a 
publié  ce  Fait  à  ion  retour  en  France. 
Mais  le  démenti  public  que  le  Gentil- 
homme a  donné  au  Faifeur  de  Nou- 
velles 3  &:  qu'il  lui  a  donné  par  une 
Déclaration  faire  par   devant  No- 
taire 3  montre  la  bonne  foi  de  ces 
Gens  là. 
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OBEDIENTl/E  creduUwjîa  Re- 
lîgio  ,  jcH  jiUfnium  Religiofnm  in 
cuufa  'jar^fcnii  exj^licaîum,  2.  Vol.  ia 
j  i.  1708. 

Nota.  Qiie  l'objet  de  ces  deux  pe- 
tits volumes  Latins  eft  d'enhardir 
ceux  qu'on  preffoît  de  figner  le  For- 
mulaire ,  &  de  leur  perfuader  par  des 
raifoMS  empruntées  du  fameux  Julien 
d'Ec'ane  5  de  Luther  &  de  tous  les 
Schiunatiqaes,  que  i'Eglife  n'eft  nuU 
lementen  droit  d'exiger  de  nous  une 
av^uîgle  (oum:{iîon  d'efprit ,  &  que 
nous  pouvons  fans  crime  nous  révol- 
ter contre  fes  dccifions. 

OBSEKP'^ATIONS  fiir  FavertijJ}^ 
7f7cnt  de  J[4r.  de  Soiffons,  Vide  dafis 
la  Lettre  L-  Lettre  d'un  Ecclefiaftique 
Appcllant. 

OCCASUS  Janfenijmi  ;  oh  la  Chiite 
du  ]<îfifcr2:fme. 

Nota.  Que  cet  Ouvrage  inanuf- 
crit  à  la  tête  duquel  on  voit  un  titre 
il  extraordinaire  &  de  (î  mauvais 
augure  y  eft  une  violente  déclamation 
que  fait  le  Pcre  Gerberon  contre  les 
D  d  i  j 


Janfenîftes  demauvaiTc  foi,  quî  fans 
€Cre  intérieurement  perfuadés ,  ont  eu, 
dit  Tjotre  Auteur  ^  la  lâcheté  de  figner 
le  Formulaire  \  ce  qui  annonce , 
ajoute- t'il y  la  ruine  prochaîne  du  Jan- 
fenifmc. 

OPTATI  GALLl  de  cavendo 
Schifmate.Liber  Parmeticus  ad  EcdeJiA 
CdlicanA  Primates^  Archtepifcopoj  & 
jEjpifcopos,  in  8". 

Nota.  1  °.  Qlic  ce  petit  Livre  qui 
a  fait  tant  de  bruit,&:  dont  on  a  parle 
fi    diveiftment  y    parut   au  com- 
mencement de  l'année  16^0.  Il  eft 
daté  de  Lyon  ,  du  premier  jour  de 
cette  année  ,  &  il  ne  faifoit  que  de 
paroître  lorfqu'il  fut  condamné.  Ce 
Livre  a  pour  Auteur  le  fîeur  Charles 
Herfant  3  Parifien  de  naiffance ,  Prê- 
tre &  Dodeur  en  Théologie  ,  félon 
le  Pere  Gerberon  dans  fon  Hiftoire 
^         du  Janfenifme.  *  Charles  Herfanc 
r^^^    ayant  été  ajourné  perfonnellement  à 
16^0,     Rôme  en  1(^0.  pour  répondre  &  fe 
purger  du  crime  d*Héré.(ie,  y  fit  bien- 
tôt parler  de  lui.  Il  avança  dans  l'£- 
glife  Nationale  de  Saint  Loiiis  ,  ou 
il  prêcha  le  Panégyrique  de  ce  Saint 
l^oy  ,  que  depuis  la  chute  d'Adam^ 
potrc  volonté  efi fi  conompie  quelle 


peut  que  pécher  ,  f  elle  nejl  aidée  de  li 
Grâce  ;  One  les  Elus  fidverjt  Us  ?7mt^ 
vcrnens  d.e  la  Grâce  Uhrerncnt  y  parce 
quils  les  [ttivent  volontairement,  il 
débita  le  pins  pur  Baïanifme  ,  &  le 
plus  pur  Janfcnifme  dans  le  centre 
hiême  de  la  Religion.  Le  Pere  Gcr- 
beron  fait  là-deffus  une  curicule  re- 
marque. Il  dit  que  ces  Vérités  paru* 
rcnc  nouvelles  à  quelques  Romains 
'  qui  avoient  été  nourris  dans  les  fen- 
timens  d'orgueil  qu'infpire  la  nature 
corrompue  ^  &  qui  îgnorolcnt  la  Do- 
ftrine  de  Saint  Auguftin  fur  ces  ma- 
tières.  Herfant  averti  de  l'orage  qu'il 
alloit  attirer  fur  fa  tête  ^  par  des  Pro- 
pofitions  fi  fcandaleufes  ,  fe  réfugia 
dans  le  Palais  de  l'Ambafladeur  de 
France  ,  &  eut  l'audace  de  faire  im- 
primer fon  Sermon  avec  une  Epure 
dédicacoire  au  Pape  Innocent  X.dans 
laquelle  il  foutînt  de  nouveau  que 
route  aclîon  libre  qui  ne  vient  point 
de  la  Grâce,  eft  un  pechc.    Apres  ce 
coup  5  Herfant  fe  voyant  interdit  & 
excommunié  ,  retourna  en  France 
pour  fe  dérober  aux  pourfuites  de  l'In- 
quifition. 

Nota.  i^.  Que  ÏOptatus  Gdlm 
dç  M,  Hçi;fâut  fy,C  condamné  par 
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l'Archevcque  de  Pauls  ,  Jean  Fran- 
çois de  Gon  jy,  &  par  les  Evêques  de 
fa  Province,  comme  faux^fcandaleux, 
&  injurieux  ,  propre  à  troubler  la 
paix  publique  èc  à  révolter  les  Sujets 
contre  leur  Souverain  ,  fous  le  malin 
preterte  d'un  Schifme  imaginaire. 
Seize  autres  Archevêques  ou  Evê- 
ques ,  qui  fe  trouvèrent  pour  lors  à 
Paris  5  lignèrent  cette  Cenfure  cô 
même  jour  i8.  Mars  i64o.&:le  Li- 
vre fut  brûlé  par  Arrêt  du  Parle- 
inenr. 

Nota.  3^.  Qiie  ce  ne  fut  point 
pour  caufe  de  Janfenifme  que  Y  Opta- 
tus  Gdlus  fut  condamné  &c  biûîé; 
mais  uniquement  parce  qu'il  étoîc 
propre  à  mettre  la  méfintelligence 
^ntre  le  Pape  &  le  Roy,  &  à  brouiller 
la  France. 

Nota.  4P.  Qiie  la  Réponfe  que  le 
Pere  Michel  Rabardeau,  Jefuire  ,  fit  à 
ÏOptatHs  Galhis  ,  fous  ce  titre:  Oparp/s 
Ou     Çallus  ^  de  cavendo  Sc'hif?nate  ,  ^  be^ 
léivié     nignk  mayiu  ÇeUus  tardée  fed  aliquando^ 
in  4^.  fut  auffi  condamne  par  un 
Décret  de  Rome  du  mois  de  Mars 
j  643 .  comme  plus  propre  à  fomenter 
le  Schifme  qu'à  l'éteindre  ,  &  ce  De- 
de  l'Jn^uiûtioa  fiiC  çarcgîfltté 


dans  le  Procès  Verbal  de  l'A'Tcmblce 
du  Clergé  de  France  quoiqu'il 
ne  fûc  pas  revécu  des  formalicés  ordi- 
naires ,  ôc  quoiqu'il  vint  d'un  Tribu- 
nal que  nous  ne  reconnoilîbns  point 
en  France.  Le  P.  Rabardeau  avançoic 
dans  fa  réponfe  à  VOptatHs  GalUtSy  que 
la  création  d'un  Patriarche  ,  donc  011 
parloic  fore  en  France  dans  ce  ceras-i 
là  5  n'avoic  rien  de  fchifmatique ,  &: 
que  le  confencemenc  du  Pape  n'y 
étoic  pas  plus  neccffaîre  qu'il  l'avoic 
écé  autrefois  pour  la  crearion  des  Pa- 
triarches d'Alexandrie,  de  Conftan- 
tinople  d'Ancioche  &  de  Jcrufalcm» 
Mais  l'Auceur  ne  raifonnoic  pas  ju- 
fte.  L'éredion  de  ces  anciens  Pa- 
triarches ne  recranchoic  rien  au  Pape 
de  fa  Jurifdiâiion  Patriarchale  ,  aa 
lieu  que  Téredion  d'un  Patriarche  en 
France  lui  en  rctranchoic  une  portion 
€on/îderablc. 
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P  AIX  de  Clément  IX.  eu  démon^ 
(lr(^tion  des  deux  faujTetes  capitales, 
avancées  dans  l'HiJîoi're  des  cinq  Pro- 
pojitions  y  contre  la  Foi  des  Difciples 
de  fai?2t  Auguftin  ,  &  la  finceritè  des 
quatre  Eveques  y  avec  l'H'ifioire  de  leur 
accornmodeinent  ,  &  plujîeurs  Pièces 
juftificatives  &  hifioriques  ,  deux  voh 
in  II.  A  Chamberi,  chez  Jean-Bapti- 
fte  Giraud^  1701.  c'eft-à  dire^  à  Bru- 
xelles. 

Nota.  Que  l'Ouvrage  contre  le- 
quel on  s'infcric  ici  en  faux  avec  tant 
de  hauteur  ,  eft  THiftoire  des  cinq 
Propofuions  de  Janfenius^donnée  au 
Public  il  y  a  environ  15.  annces  par 
Mr.  Dumas^  Dodbeur  de  SorbonnC5& 
Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Son  Ouvrage  dont  on  a  fait  plu- 
fîeurs  éditions  ,  efl:  de  l'aveu  de  toutes 
les  perfonnes  équitables,  une  Hiftoire 
cxadte  &  fidèle  de  tout  ce  qui  s'cfi: 
palTé  ,  &  de  tout  ce  qui  s'cft  écrit  au 
lujet  de  ctitq  importante  affaire  \  une 
Hiftoire  qui  ne  renferme  aucun  fait 
contre  lequel  Tun  ou  Taauç  Part^ 


jfuî(Te  juftement  fe  récrie^  Hiftoî- 
re  fincére^qui  ne  diffimule  ou  n'affoî- 
blic  rien  de  tout  ce  que  les  principaux 
Ecrivains  de  l'un  &  de  l'autre  onc 
avancé^qui  n^y  mêle  aucun  fait  écran- 
ger  au  fujcc ,  rien  enfin  qui  marque 
de  la  prévencion  ou  qui  ayc  l'air  de 
parcialitc. 

i^.  Celui  qui  s'înfcrit  en  faux 
contre  l'Hlftoire  de  Mr.  Dumas^cft  le 
Pere  Qiiefnel  lui-mcmc  ,  qui  dans  ccc 
Ecrit,  comme  dans  Tes  autres  Ouvra- 
ges ,  paye  d'injures  &  d'audace  bien 
plus  que  de  raifons.  Il  n'eft  point 
d^artifîce  ^  point  de  paralogifme  &  de 
îiicnfonge  qu'il  ne  mette  en  œuvre 
pour  s^'autorifer  par  l'Ecole  de  faine 
Thomas  ,  &  pour  faire  illufion  aux 
ignorans,  en  leur  faifant  accroire  que 
les  Janfcnîftes  n'ont  point  d'autres 
fentimens  fur  la  Grâce  que  ceux  des 
Thomiftes  y  quoique  le  PerC  Fcrrier 
ayt  fi  bien  fait  toucher  au  doigt  les 
dix-neuf  différences  elfenvielles  qu'il 
y  a  entre  les  uns  5c  les  autres ,  mais  le 
Pere  Quefnel  a  voulu  copier  encore 
ce  trait  de  fon  Patriarche  Janfenius, 
qui  fe  vantoit  fouvent  qu'il  fçauroic 
bien  rendre  fes  Advevfaires  Semî-Pé- 
lagiens ,  malgré  qu'ils  en  eulTent^Ôc  en 
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dépk  dcux-mêmes:  relintymlim.facUfn. 
illos  Semi-Pelagianos.  \ 
PARALLELE  de  la  D'ortrine  des 
Paye77s  avec  celle  des  Jefuites  ,  &  de  la 
Confiitution  dM  Pape  Clernent  XL  qui 
commerice  par  ces  mots  ^  Unîgenicus 
Dei  Filius  3  à  Amfterdam  chez  Jean 
Roman,  1726,  j 
Nota.  i^.  Que  ce  Libelle  vient 
d'une  plume  groffierc  ,  qui  écrit  dure- 
menr ,  qui  ne  ménage  point  les  ex- 
preffions  ^  &  qui  répand  les  injures  à 
pleines  mains.  M.  le   Cardinal  de 
Byfîî  ,  M.  TArcKevêque  de  Maline?, 
M   l'Evêqiie  de  SoifTons,  les  Jefuites, 
le  Pape  Clément  XI.  lui-même^y  font 
traités  de  la  manière  la  plus  indigne. 
L^objet  de  cette  Satyre  efl:  de  prouver 
que  la  Dodrine  des  Payens  étoit  en- 
core plus  pure  que  celle  qu'on  débita 
dans  la  Bulle  Unlgenhus  ,  fourenuë 
avec  tant  de  zélé  par  les  Jefuites.  Ou 
dit  dans  la  page  166.  que  la  Bulle 
condamne  la  Foi  de  nos  Pères.  On 
avance  page    167.  qu'elle  favorife 
Pinfamie  ,  Pimpicté  ,  le  blafphême  , 
qu'elle  fait  le  procès  à  un  innocent, 
à  un  faint  Prêtre  ^  à  un  Do(n:eur  de 
la  Vérité,  quelle  contient  un  myftérç 
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d'iniquité  qu'on  fe  flatte  de  dévoiler 
au  Public, 

PEREGRINUS  Hicricuritlnus.c'efl-  ix 
à-dire ,  le  Pèlerin  de  Jerico  ,  ou  de 
Vétat  de  la  nature  tombée  ,  de  Ces  bief- 
fmes  &  de  la  rjecejfité  dn  remède,  A 
Paris  1641. 

Nota.  i^.  Oiie  l'Auteur  de  cet 
Ouvrac^e  eft  Florent  Conrius  de 
Connaugt  en  Irlande  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  de  l'érroite  Obfervan-i 
cc>  Archevêque  de  Toam  en  Irlande, 
mort  en  1651. 

iP"  2°.  Conrius  enfeîgne  prefquc 
le  même  Syftême  que  Janfenias,ôc  il  a 
çté  condamné  avec  lui. 

PEREGRINUS  Hier  g  foly  mit  anus, 
ûU  Pèlerin  de  Jerufalem^par  Celidonins 
Nicafiiis  en  \  6ji. 

Nota.  Qiie  le  Pèlerin  de  Jerufk* 
lem  n'eft  pas  plus  Orthodoxe  que  ce- 
lui de  Jerico.  Ce  fécond  Ouvrage  a 
auflî  pour  Auteur  un  Dodeur  de  Lou- 
vaîn  y  Hibernois  comme  Conrius , 
&  nommé  Jean-Baptifie  Sinnich^  morc 
en  i6;o. 

PETRI  AURE LU  Theologi  Opéra, 
Apud  Vitré,  1646. 

Nota.    i^.  Que  c'eft  Jean  du 
,yergier  de  tiavranne  ^  Abbé  de 


Cyran,  &  vrai  Fondateur  da  nouvel 
Evangile  en  France  ,  qui  eft  i*Aineuc 
d€  ce  Livre  qui  a  fait  tant  de  bruir. 
Il  rcgardoic  lui-même  cet  Ouvrage 
comme  fon  grand  chef-d'œuvre  ^  &C 
il  ne  fie  pas  façon  de  dire  un  jour  à 
TAbbé  de  Prières  que  c'etoic  là  le 
meilleur  Ouvrage  qui  eue  paru  depuis 
fix  cens  ans. 

Nota.  i"*.  Que  le  Livre  mafquc 
fous  le  nom  de  Pecrus  Aureliu?,  ayant 
été  par  furprife  imprimé  aux  dépens 
du  Clergé  de  France  ,  la  Cour  le  fie 
fiipprirner  ^  &  en  fie  faîfir  les  Exem- 
plaires comme  nous  l'apprend  M. 
TEveque  de  Vabres,  dans  fa  Défenfc 
de  la  Foi  de  l'Eglife  ,  première  partie, 
page  44.  Ec  le  même  Clergé  de  Fran- 
ce 5  par  un  Decrec  exprès  d'une  Af. 
{emblée  Générale  ^  fie  rayer  du  C^^///^ 
Chrijiia'^a  ,  Péloge  qu^'on  y  avoir  fait 
de  PAbbé  de  S.Cyran,  Auteur  de  ce 
Livre. 

Nota.  }°.  Qii'on  trouve  dans  le 
Petrits  Anrelhis  ,  les  erreurs  les  plus 
mondruenfcs ,  miaîs  dcbicées  avec  ua 
air  de  hautjeur  &  de  décifion^qui  a  im- 
pofé  a  bien  de  gens  peu  attentifs. 
Voici  quel<^ucs  cGbantillons  de  ces 
erreurs. 

On 


On  y  cnieîgne.  i^.  Que  T ancien  ne 
Loi  par  elle-même  entrainoit  les  Juifs 
à  la  damnation  &  a  la  mort  :  Lex  VE- 
TUS AD  PECCATUN  TRAHENS  ,  AD 
DAMNATIONEM    ET   MORTEM.  Vmài^ 

ciarum^pag,  i  S  6 .  1 9  z .  Qa^'ellc  im- 
pofoic  aux  Juifs  un  fardeau  pefanc,  & 
aie  leur  donnoic  pas  le  moyeu  de  le 
porter.  Minifterium  mortis  &  dam- 
natio?iis  imponens  pr<zcepttim  grave  , 
née  dans  facultatem  illud  im.plendi. 
C'eftlà  précifcmenc  ledeteftable  Dog- 
me des  Manichéens ,  qui  pietendoicnc 
que  l'ancienne  Loi  écoit  l*ouvrage  du 
mauvais  principe. 

2^.  On  y  débite  qu'on  ceffc  d'être 
Prêtre  &  E vcque  5  par  un  feul  péché 
m.ortel  ,  commis  contre  la  chafteté  : 
Extinguîtur  Sacerdoî  alis  dignitas. . . . 
f.mid  atque  caftitas  dcjïc J t. Yindic.  pag, 
3  19.  Edit.  an.  1646.  C'eft  là  un  des 
impics  Dogmes  de  ^)^iclef  &  de  Jean 
Hus  y  condamné  par  le  Concile  de 
Confiance  ,  Art,  4.  Si  Epifccpus  vel 
Sacerdos  efl  in  peccato  mortali  3  non 
ordinat ,  non  confecrat^  non  taptiz^at,,,. 
Hoc  ipfo  qno  EpifcopHS  peccator  efl  ^ 
ftatum  a?nittit. 

5^.  On  aflure  que  les  bonnes  œu- 
vres de  ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife, 

Ec 
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font  des  œuvres  diaboliques ,  fentbia- 
tles  à  celles  des  démons  qui  ont  quel- 
quefois guéri  des  malades  ,  &  on  y 
donne  -ce  Dogme  affreux  pour  une 
vérité  de  foi.  FinAic.  134.  Si  cela 
cft  ainfi,  le  Prophète  avoic  grand  tore 
d'exhorter  le  Roy  Nabttcodonofor  à 
racheter  fcs  peche's  par  des  aumônes^ 
Et  comment  eft-ce  que  les  bonnes 
œuvres  du  Cencenier  Corneille  ,  n'é- 
tant que  des^  œuvres  diaboliques  3 
ont  pu  monter  julqu'au  Trône  de 
Di^u. 

4^.  On  adûre  que  c'eft  erreur  & 
ignorance  de  s^imagîner  que  Dieu 
veut  fauver  tous  les  hommes  3  on 
prétend  que  S.  Auguftin  &  fes  vrais 
Dîfcîples  ont  cnfeignatout  le  con- 
traire y  &  que  leur  fcntiment  a  ccé 
applaudi  de  toute  l'Eglifc.  Illuà^  Deus 
wàt  omnes  homines  fdvos  fieri  ^  qmm?- 
admodum  non  de  Jingulis  horninihus 
inteiligi  de  beat  y  fid  de  iis  folis  qui 
fdvmmr ,  jam  pridem  ,  Ecclejîa  plan-* 
dente  y  fnmentibus  Pelagianis  ,  gemen-^ 
tibus*.  J\doliniftis  ,  expofuit  J).  An- 
guflinHs  y  ac  pofi  eum  Difcipnli  ejus. 
In  Ajfertione  Epifl.  Ilhifl.  &  Reveren^ 
dif  GallU  Antifi.  p.  3  5 . 

1^  Aurelius  nous  enfeignç  qu'il 


îîY  a  que  les  Aftes  de  Charicé  qui 
foîenc  méritoires.  Non  folum  aËns 
virtutum  7noraliHm  ,  qualis  eji  juftitiay 
fed  ne  quiàem  virtutum  Theologicarum^ 
nifi  folîHs  <:arîtatis^j)er  fe  meritoriifunt. 
Vindic.  p.  1 3  (S* 

6^, On  prétend  que  TEtat  ReligîeirîC 
n'cft  point  incompatible  avec  le  Ma- 
riage ,  &  on  fait  débiter  cette  nou- 
velle Dodrine  à  Suares^qui  a  dit  pofî- 
tivement  tout  le  contraire  en  termes 
exprez.  Ad  Religionis  ftatum  Jimpli^ 
citer  y  feu  Jperfetlum  ac  propriè  diSlum, 
necejfaria  &  ejfentidiiî  fimt  tria  vota  ^ 
paupertatis  ,  caftitatis ,  &  ohedientiA. 
Suar.  Tom.j.  de  Pvelig.lib.î.cap,  lo. 

7^.  On  in(înuc,p^^.  6.  Vindic.  ce 
Dogme  Richerifte  ,  que  TEtat  de  r&- 
glife  n'eft  point  Monarchique  3  mais 
Ariftocratique  ;  &  on  ajoute  que  le 
fyfléme  de  Richer  n'a  jamais  été 
condamné  que  par  d;es  fous.  Voilà 
l'idée  que  nôtre  Docteur  fanatique 
veut  nous  donner  du  Concile  de  Sens, 
de  l'Archevêque  d'Aîx,  &  du  Vicaire 
de  Jesus-Christ  lui-même. 

8^.  On  débite  clairement  l'Hércjfîc 
d'Acrius,  en  égalant  avec  lui  les  Cures 
aux  Evêques,    Ornnes  Pdrochos  fimul 
cum  Bpifcopo  unu?n  inter  fe  ac  per  hoç 
Ee  îj 
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cum  Chriflo  Paflorem  dicere  pojjlimk'f, 
Vindic.pag.i  lo. 

On  dit  dans  le  même  Traité  qu'un 
Evéque  qui  fe  démet  de  fon  Evéché^, 
n'eft  plus  reconnu  dans  i'Eglifc  pour 
Evêque. 

Selon  Petrns  AureVms  ^  les  Moines 
ne  font  point  propres  à  gouverner  les 
Eglifes  ,  &  il  y  en  a  fort  peu,  dîc-il^ 
qui  ayent  reiilîi  dans  cet  emploi,  5c 
il  allègue  là-deflus  le  témoignage  des 
Saines  Pères  :  Patres  docnemm  Scr^p- 
tifqne  manâam'nt  Aionachos  ,  parum 
idoneos  ad  Ecckjïcz  munera  videri.  Vin- 
dic,p,2  56  314. 

S.  Cyran  avoît-il  oublié  que  la 
plupart  des  Saints  Pères  avoicnt  ctcr 
Moines  &  Solitaires  ,  que  plufieurs 
de  nos  plus  Saints  Pontifes  oîk  été 
tirés  du  fond  d'un  Cloître  \  Se  que  da 
tems  de  l'Abbé  Trithcmc  &  de  Vo- 
laterran ,  on  comptoîc  déjà  du  feul 
Ordre  de  faint  Benoît,  vingt- huit  Pa- 
pes ,  deux  cens  Cardinaux  ;  leize  cen5 
Archevêques  &  quatre  mille  Evé- 
ques. 

Nota.  4^  Qye  l'Abbé  de  S.  Cy- 
îan  ayant  été  mis  à  Vincennes,  com- 
me un  homme  dangereux  qui  broLiîl- 
loit  &  qui  dogmatifoic ,  fut  chargé  6c 


convaincu  juridiquement  *  des  éxccs  ^  Infor- 

les  plus  énormes.  On  lui  reprocha  "lations 

d'avoir  parlé  indiVnement  du  Concile  ^^^^^ 
^  ^       ,  1  ,  contre 

de  Trente  ;  d'avoir  dit  c|ue  Calvin  lui 

penloit  bien  ,  mais  s'expliquoic  mal  ;  .6jS. 
Bc-fie  fentit ,  malè  locutus  efi  ;  d'avoir 
avancé  que  l'Eglife  n'étoît  plus  qu'une 
.  adultère   proftiruée  à  l'erreur  3  qu'il 
I  r/y  avoît  plus  d'Eglife  depuis  cinq  ou 
'  fîx  cens  ans  ,  &  que  c'écoic  Dieu  lui- 
même  qui  lui  avoir  revclé  toutes  ces 
Vérités.  On  le  convainquît  d'avoir 
débité  plufieurs  autres  erreurs  capita- 
les, &  d'avoir  déchiré  la  réputation 
des  Perfonnes  les  plus  diftingaées  par 
leur  rang  &  par  leurs  vertus  :  tels  que 
les  Cardinaux  de  la  Rochefoucaut  & 
;  Bellarmin  ,  les  Evêques  de  Verdun 
!  &  de  Senlis ,  d'avoir  dogmatifé  fur 
:  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  fur  TE- 
glife  ^  les  Sacremens ,  la  Giacc  ,  les 
1  Vœnx,  le  Sacerdoce,  &c.  A  tout  cela 
I  PAbbé  de  S,  Cyran  fit  cette  réponie 
!  fanatique  :  ranrôt  qu'il  â^oit  parlé 
1  par  Carachréte  \  ^  tantôt  qu'il  avoir  ^  Abus 
i  parlé,  comme  die  S.  Bernard  ,  ViCpe-r:-  de  paro- 
I  fatoriè  ;  tarifât  quon  dit  beaucoup  de 
I  ehofes  enThéorie^mais  qtî  on -pratique  le 
I  contraire  y  &  quil  fçavoit  rectifier  par 
\  de  fécondes  intentions  ce  quil  ne  de-^ 
E  e  iij 
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Jîrott  que  par  une  première  intention,- 

Nota.  j^.  Que  la  Dnchcne  d'Ai- 
guillon ayant  vivement  foUîcicé  la 
délivrance  de  l'Abbé  de  S.  Cyran  ,  le 
Cardinal  lui  répondit  que  l'Allemag- 
ne  &  la  France  (eroienc  encore  au- 
jourd'hui toutes  Catholiques ,  fi  Lu- 
ther &  Calvin  avoîent  été  mis  de 
bonne  heure  en  Lieu  où  ils  n'euffent 
plus  eu  la  liberté  de  dogmatifer. 

PHILOSOPHIA  Mordis  ,  Chri^- 
fliana.  Aurore  Joanne  Carnerario^  Pref 
by tero.  Andç^avi,  iGji. 

PL  ANC  fus  Augujiiniandt  venta-* 
tis  in  Belgio  patientis  :  cefi-a~dire 
plainte  de  la  V'érité  enfeignée  par  fai'  \ 
A^-g^ftif^ ^  fot^jfi^<'^'^te  dans  les  Pays^BaSy 
à  Louvain.  i  646. 

Nota.  Que  ces  deux  Livres  furent 
condamnés  par  Innocent  X.  le  23^ 
Avril  1654.  comme  favorifant  la^^, 
Dodrine  hérétique  de  Janfênius. 

POEME  fur  les  Ecrits  des  Jefuites 
contre  la  notivelle  édition  de  Saint  Au^ 
gvifiin. 

Nota,  Que  ce  Poëme  fut  con^ 
damné  en  1704.  par  M.  l'Archevê- 
que, Elcdeur  de  Cologne  ,  &  par  M. 
de  Precipiano ,  alors  Archevêque  de 


Malînes  ,  comme  favorifanc  les  nou- 
velles erreurs. 

POINTS  SPIRITUELS  de  Mo- 
rdcy  mdés  d'ajfetlions  falutaireSyfur  U 
Vie  y  les  Myftéres  &  la  Doctrine  de  J. 
C  fur  l'Ordre  de  VHifcoire  Evangeliq^ie. 
Xq.  Edition  corrigée  &  augmentée  par 
r Auteur.  A  Anvers,  chez  la  Veuve  de 
Barchelemi  Foppcns,i.vol,à  renfeigne 
des  5. Moines,  1702.. 

Nota.  Que  cet  Ouvrage  de  M, 
Van-  Koo9i^Pleban  ou  Curé  à  Malines^ 
a  été  condamné  le  zo.  d'Aoïic  par 
M.  le  Cardinal  d'Alface  de  Boflli,. 
Ar  chevêque  de  Malines ,  Primat  des 
Pays-Bas  ,  comme  renouvellanc  les 
erreurs  de  Baïus  ,  de  Janfeniiis  &  de 
Quefnel  5  &  comme  contenant  plu- 
fieurs  erreurs  de  Luther  &c  de  Cal- 
vin. 

PREJUGE'  légitime.  Xy£ 
Nota.   Que  c'efl:  un  Libelle  que 
Qiiefnel  a  publié  pour  juilifier  fes  er- 
reurs. 

PRIERES  Chrétiennes  en  forme  de  XYIL 
Jidéditations  ^  fur  tous  les  Mjfléres 
de  notre  Seigneur,  de  la  fainte  Vierge j 
&  fur  les  Dimanches  ^  les  Fêtes  de 
Année,  AVdixh  1695. 
Nota.  i^.Que  ce  dangereux  Livre 
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dont  Qiiernel  eft  Auteur  ,  fe  troavê 
par  tout  5&  qu'il  eft  un  de  ceux  que  le 
Parti  autorité  le  plus  &  dont  il  s'eft 
fait  un  plus  grand  nombre  d'éditions, 
avec  quelques  légers changemens, quoi 
qu'il  ait  été  condamné  par  plufieurs 
Evêques  de  France. 

2°. On  le  reconnoîcra  à  ce  com- 
mencement bien  marqué  :  Il  eft  donc 
vrai,  0  mon  Dieu. 

§3"  jo.  Dans  les  Prières  fur  la  Féte 
de  faint  Bernard jOn  y  infinuë  l'Héréfie 
de  la  décadence  &  de  la  vieillcfTe  de 
l'Eglife,  &  on  y  fait  un  magnifique 
éloge  des  Religîeufes  de  Port-Royal 
ouvertement  rebelles  à  cette  même 
Eglife. 

PRIERES  pour  faire  en  commun 
le  matin  &  le  foir  dans  une  Famille 
Chrétienne  ^  composées  -^ar  Monfieur  de 
LavaL 

Nota.  Que  ces  Prières  de  Mr.  de 
Laval  3  c'eft-à  dire  ^  de  Mr.  de  Sacy, 
ont  été  condamnées  par  Mr.  l'Evêquc 
de  Gap,  par  Ton  Mandement  de  1711* 
le  4.  de  Mars. 

PROJET  de  la  Cenfure  raïfonnée , 
drejfée  par  Monfeigneur  l'Evêqne  de 
Langres  ,  qui  a  fervi  de  fondement  à  la 
Cenfure  prononcée  par  l'Ajfernblée  dti 


Clergé,  de  17 15.  co?itre  le  Livre  dcf 
Hexaples,  avec  un  avertijfement  &  des 
7îoteSy  1716. 

Nota,  Que  ces  notes  font  très- in- 
jurieufes  à  nôtre  faine  Pcrc  le  Pape 
Ckment  XI.  &  aux  Evêques  de  PAf^ 
fcmblee  de  1714.&  qu'elles  font  rem- 
plies des  plus  horribles  blafphéoies 
contre  la  Conftitution  Unigemtus, 

PROJET  a  Infiru^ion  P ^.florale,  eu 
ron  expofe  les  Tnotifs  que  Mr.le  Cardi- 
'-id  de  Nêallles  a  d^appeller,  ijii. 

Nota.  i^.  Que  le  faifeur  de  Projet 
ofe  confeiller  à  cette  Eminence  d'inter- 
i  jecter  un  nouvel  Appel  au  futur  Con- 
:  cile,  comme  étant^dit-il^le  fcal  moïcii 
de  recouvrer  la  confiance  de  fes  Dio- 
çéfaîns. 

SP'  1°.  Saint  Auguftin  remarque 
'  qu'on  a  incomparablement  plus  con- 
I  damné  d'Hcréflcs  fans  Concile  que 

dans  des  Conciles  ,  contra.  Pelag, 

lib.  4. 

j  PROPHETIE  (prétendue;  du  Car- 
I  dind  de  Cufa^ou  Extrait  du  petit  Traité 
\  de  ce  Cardinal  ^intitulé  :  Conjectura  de 
I  novîflîmîs  temporîbus. 

Nota.  i^.  Que  le  Parti  des  Jan- 
I  feniftes  conftcrné  par  le  coup  mortel 
j  que  lui  ont  porté  les  dernières  Conûi- 
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tinîons  Apoftoliques ,  a  eu  récours  h 
Un  étrange  moyen  pour  perfuader  aux 
Peuples  que  l'Eglife  elt  tombée  ert 
ruine  &  que  le  Corps  des  Pafteurs  a 
prévariqué.  Ils  ont  répandu  avec  af- 
feébadion  une  prétendue  Prophétie 
du  Cardinal  de  Cufa  y  qui  marque, 
difent-ils  ,  cette  défedion  de  PEglife 
pour  les  prémîéres  années  du  Siècle 
prefent. 

^3"  2,0^  Qy^Q  p^yj.  donner  quelque 
aîr  de  vraifemblance  à  cette  prétendue 
Prophétie  du  Cardinal  de  Cufa  ,  ils 
ont  détache  divers  petits  morceaux  de 
l'Ecrit  de  cet  Auteur  3  ils  les  ont 
rapprochés  y  il  en  ont  défiguré  ou 
forcé  le  fens^pour  faire  dire  à  ce  Car- 
dinal ce  qui  ctoit  bien  éloigné  de  fa 
penfée, 

^  3^.  Que  cet  Auteur  qui  vivoît 
dans  le  quinzième  Siècle^  &  qui  d'ail- 
leurs écoit  fçavant  &  pieux  ,  fe  laifTa 
toujours  dominer  par  fon  imagination 
vive  &  déréglée  ;  il  fut  fingulier  dans 
fes  fentîmens  ;  fubtil  jufqu'à  fe  rendre 
intelligible  ;  ennemi  du  naturel  5  du 
fîmple  &  du  vrai;  amateur  de  Talle- 
gorie  jufqu'à  l'excez.  On  n'a  qu'à 
lire  la  Bibliothèque  de  Sixte  de  Sien- 
îie ,  pour  voir  dans  quel  travers  à'g^ 


pînîon  il  donna  à  l'égard  même  de 
Jesus-Chp.ist. 

13"  4°.  Qu'enfin  il  y  auroit  de 
4'extravagance  à  précendre  que  le  fen- 
tîmenc  d'un  PartiGulîer  ,  &  fur  tout 
d'un  efpric  faux  &  vifionnaire  ,  puifîè 
balancer  lefentîinenc  unanime  de  tous 
nos  faines  Dodeurs  ,  &  les  promelfes 
même  de  Jesu5-Christ. 

PROPOSITIONES  de  Gratia  in  XXIL 
Sorbo'M  Facultate  propediem  examinant 
ddcy  propojîtdi  Calend.Jm.  i  649. 

Nota.  1^  Que  c'eft  l'Abbé  du 
Bourzey  qui  eft  Auteur  de  cet  Ecrit^ôc 
cet  Ecrit  eft  le  même  que  celui  qui 
commence  par  ces  paroles  Latines,  in 
nomine  Domim^  dont  nous  avons  parlé 
4ans  la  Lettre  L 

2.0.  On  y  trouve  tout  au  long, 
fàns  nul  ménagement ,  la  troifiéme 
P^ropofitîon  de  Janfenîus ,  en  ces  ter- 
mes :  Sola  lihertas  a  Coa^tio'ûe  ad  ve~ 
'  ram  libenatem^  ac  proindè  ad  meritum 
efi  necejfariay  p.  14. 

PSAUTIER  de  David  traduit  en  XXIII 
François  avec  des  notes  C9urtes  tirées  de  ^ 
S.AttgHjiin  &  des  autres  Pères.  A  Paris 
chez  Elle  JofTet,  1702. 

Nota,  Quel' Auteur  d^  cette 
Traduûion  &  de  ces  notes>  eft  Mon* 
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^îeur  Nicolas  Fontaine  ,  liommc  déjà 
noté  &C  flétri  par  l'Eglifc,  pour  avoir, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  y  rc- 
fiouvcllé  le  Neftorianîfme  dans  Ton 
infidèle  Tradudtion  des  Homélies  de  S. 
Chryfoftome  fur  S.  Paul. 

\^  1^.  Les  Noces  de  Mr.  Fontaine 
fur  le  Pfeautier  favorifent  en  cent  en- 
droits le  plus  pur  Janfenîfmc,..  Voici, 
par  cxemple^la  remarque  qu  il  fait  fur 
ces  paroles  du  VC'Ami^çyQp^a^do  divi- 
de  Lu  Altiffimpis  G  entes,  quando  fepara^ 
hat  filios  Ad.am  ,  dans  le  Cantique, 
Audite  Cœli  qu£  loquor.  li  y  cnfeigne 
la  réprobation  pofitive  avant  la  pré* 
vifion  des  mérites,  par  cette  note  Cal- 
vinifle*  Séparation  invifible  que  Dieu 
a  faite  entre  les  hommes  "par  la  Gra^ 
ce,  pour  fanver  les  uns  &  laijfer  les 
mires. 

Nota.  3^,  On  infinuë  ce  Dogme 
de  Qucfnel  ,  que  la  Icûure  de  l'Ecrî* 
ture  lainte  doit  être  permife  à  tous  les 
Fidèles  (ans  nulle  différence  ,  dans 
cette  note  fur  le  Pfeaumç  75.  Vt 
quid  Deus,,,,  On  y  dit ,  que  la  dernière 
rejfource  de  ceux  qui  avaient  entrepris 
de  détruire  la  Religion  Chrétienne  ,fnt 
doter  les  Livres  Saints  d* entre  les  mains 
des.  Fidèles^  On  glijfe  adroitement  en 

cenu 
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Cïnt  endroits  le  Dogme  de  l^.  force  irre^ 

fifiihle  de  la  Grâce. 

40.  Le  Pfaucier  de  Mr.  Fon» 
;  taine^avec  fes  coitrces  notes^a  ccc  coii- 
I  damné  par  quelques  Evéques  ,  &en 
j  particulier  par  Mr.  l'Evêque  de  Gap, 
j  par  fon  Mandement  du  4.  Mars, 

!  1711. 

PS  EAU  MES  DE  DAriD,  ^w^XXm 
de  courtes  Réflexions  fur  le  fens  Hifio- 
rique  ,  Spirituel ,  &  Moral ,  avec  quel^ 
ques  Cantiques  d.e  r Ecriture  Sainte  , 
particulièrement  ceux  quon  recite  tou^ 
tes  les  fem aines  ,  fuivant  f  ordre  du 
Bréviaire  Romain,  à  Gand,  chez  Fran- 
çois &  Dominique  Vander^  à  Ja  Bible 
d'Or^  17^5» 

Nota.  Qiie  cet  Oxivragc  compofc 
par  le  iîeur  Van-Rooft  5  Curé  de  S* 
Kombaut  à  Malines ,  fut  condamné 
le  20.  Août  1728.  par  M,  TArche- 
vêque  de  Malines ,  comme  un  Ou- 
vrage de  Parti,  contenant  les  Dogmes 
de  Janfcnius.  L'Auteur  fut  déclaré 
Hérétique,  excommunié  ,  privé  de  la 
Plebanie ,  ou  Cure  ^  &  de  fon  Cano- 
nîcat  de  l'Eglifc  Métropolitaine  de 
Malines ,  &  condamné  à  la  prifon. 
Mais  il  s'en  garantit ,  en  s'enfuyanc 
en  Hollande  ^ve<;  une  de  fcs  Dévotes^ 

f  f 
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Q. 

XXV.         QU*^  SiT  fanEli  Auguflini  &  do^ 
^11  vou-  ^^i^^  ^j^^  autoritas  in  Ecclejta  :  Opus^ 
loit  dire  propHgmndis  hodiernis  errorihis ,  con^ 
Oppug'   troverfiifyue  eluctdandis  &  coîn^onen-,' 
nmdis,        accoTnodatum^  in  quo  excutiuir  Tira-- 
clatus  de  gratta  publiée  traditus  in  CoU 
legio  Navarrico  à  J[4.  Jacobo  Perey^ 
ret  ,  Theologo  ac  Profejfore  Parijienjî, 

Nota.  i^.  Que  cet  Ouvrage  qui 
renferme  tout  le  poiTon  des  nouvelles 
erreurs  ,  cft  de  Mr,  Martin  de  Barcos, 
neveu  &  fucceflcur  de  l'Abbé  de  faine 
Cyran.  C'eft  le  même  Barcos  qui  a 
>  compofé  3  comme  nous  l'avons  dcja 
remarqué  ,  le  Traité  de  l'autorité  de 

fatnt  pierre  &  de  faint  Paul   Le 

Livre  qui  porte  pour  titre,  La  gran-^ 

deur  de  l'Eglife  Romaine  Le  Recueil 

touchant  la  Grâce  ,  tous  Livres  con- 
damnas &  tous  plus  empoîfonnés  le$ 
uns  que  les  autres.On  lui  donne  auffi, 
comme  nous  Tavons  dit  cy.delîusj 
r Expojition  de  la  Doctrine  de  l'Eglifi 
fur  la  Grâce  &  fur  la  prédeflinatwn^ 

^'^YPflâirç  ^a^l  ^cçaque  içî,  çft  ^34 


Doéleuf  de  Sorbonne  très  Ôf thodôxè; 
nommé  Mr.  Pereyrer,  ProfefTcur  au 
Collège  de  Navarre^qui  dans  fes Ecrits 
àtcaquoit  publiquement  les  erreurs 
de  Janfenius.  Le  Pere  Gerberon  le 
traite  fort  mal  dans  le  i .  Volume  de 
(on  Hiftoîre  générale  du  Janfenifmey 
page  7 1 .  &  cela  fuffit  pour  faire  fon 
éloge. 

2^.  Parmi  les  erreurs  fans  nom* 
bre  dont  eft  paîtri  le  Livre  de  Barcos 
dont  il  cft  ici  queftion  ,  on  y  trouve, 
page  II 7.  cette  Héréfîc  Ci  fouvcnc 
profcrite  :  que  les  cinq  Propofitions 
ont  par  elles-mêmes  un  fens  Catho- 
lique ,  quoi  qu'elles  pourroient  être 
détournées  à  un  autre  fens ,  par  une 
fauflc  interprétation  :  Fero  per  fe  & 
C^tholicâ  fenfn-pmditas^  fed  quApravk 
interpretatione  alio  defletii  pojfera, 

3  ^.  Un  des  grands  objets  de  ce 
Livre,  c'cft  de  prouver  que  Tautoritc 
de  l'Eglife  doit  céder  à  celle  de  faine 
Auguftin  :  Proportion  condamnée 
par  Alexandre  VIIL 

QU^STIO  Juris  Pontificii  ^^^^^XXVï 
J}ecr€tum  ab  inqmfitione  Romana  ad^ 
^verÇkm  3  i .  Propojîtiones  latum,  1695. 

Nota,  i""*  Que  les  Janfeniftes 
n'ayant  pas  cefle  depuis  l*accommodc- 

Ff  ij 
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ment  deS  quâtre  EvêquW  y  non  pîuj- 
qu'aaparavantjde  répandre  ,  fur  tour 
€11  Flandres  ,  une  infinité  de  Livres 
pleins  de  leurs  erreurs  ,  le  Pape  Ale- 
xandre VIII.  à  la  foUicitarion  de  Mr. 
TArchevéque  de  Malines  &  des  autres- 
Evéques  des  Païs-Bas^publîa  en  1 6^0^ 
un  Décret  qui  les  confterna  >  &  qui 
condamne  3.  i .  Propofitions  tirées  de 
leurs  Ouvrages  ,  &  celles-ci  entre  les^ 
autres. 

2.  Quoi  quily  ^ït  une  ignorance  in» 
vincihle  du  droit  naturel  y  elle  nexcufs-' 
point  d'un  péché  formel  celui  qui  agit 
par  cette  forte  d' ignorance  ^dans  l'état  de 
la  nature  corrompue. 

j .  Les  Payens ,  les  Juifs  y  les  Héréti* 
ques  &  autres  femblahleSy  ne  reçoivent 
nulle  influence  de  Jësus-Christ»... 

6.  La  Grâce  f^ffifante  ejl  plus  pcr^ 
nicieufe  qu  utile  dans  l'état  ou  nouJ- 
fommes  :  en  forte  que  nous  avons  fttjet 
de  faire  cette  prière  a  Dieu:  A  GR  ATI  A 
SUFFICIENTI  LIBERA  NOS  DO- 
MINE :  Seigneur  délivrés-nous  de  la 
Grâce  fufîfante. 

7.  Toute  attion  huynaine  libre  efi 
amour  de  Dieu  y  ou  a^mur  du  monde^. 
&c. 


•  s.  Necéfle  eft  infîdelem  m  omiu 
opère  pcccarc.  Tontes  les  œuvres  à'uH 
Infidelle  font  necejfîiremem  des  péchés. 

9.  Celui'lk -pèche  véritMement  qui 
ne  hdit  le  péché  que  pour  fa  laideur. 

74.  Timor  Gehenn^e  non  eft  fii* 
pernaturalis  :  La  crainte  de  enfer  nefi 
point  une  crainte  furnaîurelle. 

15,  Vattrition  qui  efi  conçue  par  U 
crainte  de  l'enfer  &  des  peines  ,  fans 
a?nour  de  Dieu  pour  lui-même  ,  n  eft  pas 
un  bon  mouvement  y  ni  un  mouvement 
furnatureL 

24.  //  neft  pas  permis  de  mettre 
I  dans  tEglife  une  image  de  Dieu  le 
Pere. 

!      26.  Laus  qu^  defertnr  Marise,  ut 
Marî^   vana  eft  :  Vhonneur  c^uon  rend 
I  a  Marie  confédérée  comme  Marie  ,  eft 
\  un  honneur  fnv oie, 

\  ,  50.  Quand  une  DoSlrine  eft  claire^ 
1  ment  établie  dans  faint  Auguftim  in 
'  Aiiguftino  clarè  fundata  ,  on  peut  ab^ 
\folu7nent  la  foutenivy  fans  avoir  égard 
î  a  aucune  Conftitution  ou  Bulle  des 
!  papes, 

!  ^  2°.  Que  le  Pere  Gerberon 
i  eut  Taudace  de  traiter  ce  Décret  de 
\  fcandaleux  ^  de  dire  &  d^imprîmer 
1  que  ce  Décret  couvroit  de  confufion 
1  ii) 


fe  Pontificat  d'Alexandre  ,  &  de  Coù- 
tenir  que  ces  trente-une  Propofitions 
croient  toutes  ou  Catholiques,ou  faites 
&  fabriquées  à  plaifir. 

XXVil.      QUESTION  à  examiner  :  fi  Mr. 

Archevêque  a  droit  de  refufer  les  5^- 
cremens  a  f  article  de  la  mort^  &  la  Se-- 
pulture  Ecclefiafiique  a  ceux  qui  refnfent 
de  figner  le  Fait,  1 66G. 

SXVIII     QUESTION  curieufe.fi  Mr.  ^r- 
mudyDo^eur  de  Sorhonne^efl  hérétique. 

A  Monfieur         Confeiller  de  [on  Al-- 

tejfe  l'Evêque  &  Prince  de  Liège,  A- 
Gologne>  chez  Nicolas  Schouren. 

NorAv  i^.  Que  cette  Qiicftion  eu- 
rîcufeeft  de  Mr.  Arnaud  lui  mcme3& 
non  pas  de  Qiiefnel ,  auquel  Dupiri 
l'attribue  dans  fa  Biblîotêque  :  mais  il 
s'eft  retradé  dans  fcs  additions. 

§3"  z^.  Monfieur  Arnaud  tâché' 
dans  cet  Ecrit  de  foutenîr  &  de  jufti- 
fier  toutes  les  erreurs  qu'il  a  avancées 
dans  tous  fes  autres  Ouvrages^  &  il  7 
dit  en  particulier  ,  page  5  6.  que  l'A-- 
pologie  des  faints  Pères  défendeurs  de 
Grâce,  efl  un  excellent  [Traité  de  la 
Grâce,  quoique  ce  foit  un  Livre  con- 
damné par  l'Eglife^comme  hérétique. 

Nota.  Qiie  M.  Arnaud  fouticnr 
de  toutes  fès  forces  que  la  Eiopolltion 


Mrécîque  qui  le  fie  chafTer  de  Sori 
bonne  ,  n'a  rien  que  de  fore  Ortho- 
doxe. 

QUESTION  ROT  A  LE  ^  OH  il  XXIS 
montré  en  cruelle  extrémité  y  principale" 
ment  en  tems  de  Paix  y  le  Sujet  pourrait 
être  obligé  de  conserver  la  vie  du  Prince 
mx  dépens  de  la fienne.  1609.  impri- 
mé par  Touffainrs  du  Bray. 

Nota.  Que  le  but  &:  robjet 
unique  de  cet  0uvrage  fanatique  ,  & 
devenu  aujourd'hui  fi  rare  ,  que  Mr. 
Dupi4i  avoue  qu'il  n'a  jamais  pu  le 
déterrer  ,  eft  de  prouver  qu'en  diver- 
fes  occafions  on  peut  &  on  doit  même 
de  fa  propre  autorité  fe  tuer  {oi^mê-^ 
me  5  &  par  la  même  raifon  tuer  foa 
prochain  fans  commettre  de  péché,.' 
&  en  faifant  même  une  œuvre  méri- 
toire. Le  foin  plaufible  deconferver" 
la  vie  du  Prince  aux  dépens  de  la-^ 
lîenne  ,  que  l'Auteur  mec  à  la  tête  de 
fbn  Livre  ,  n'eflr  qu'un  faux  tîrre  dont 
il  abufc  pour  colorer  le  parricide  qu'ii 
autorifc. 

1^.   Le  manquement  de  propriété 
fur  fa  vieyn  empêche  point  ^é\t  noiït' 
Auteur  ,  quon  ne  puijfe  fe  tuer  foi^ 
même.  Car  on  voit  tous  les  jours  que  la 
vhofe  publique  qui  rift  point  àamorité- 
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fur  nos  mes  y  les  àétrmt  avec  autorité  & 
fans  reproche  par  le  glaive  de  lajufiice, 
Raifonnement  dont  la  faiifleré  faute 
aux  yeux  :  puifque  la  Republique, 
quoiqu'elle  ne  foit  point  propriétaire 
de  nos  vies ,  a  néanmoins  reçu  de 
Dieu  le  droit  de  nous  Pôter  ,  quand 
la  confervacîon  publique  l'exige  :  Ee 
c'eft  ce  qu'elle  fait  à  l'égard  des  vo-» 
leurs  3  des  aflTaffîns  &  des  rebelles. 

3°.  Je  crois,  dit  nôtre  Auteur,  p.6i, 
que  fous  les  Empereurs  Néron  &  Ttbe^ 
re ,  les  Pères  êtoient  obligés  de  fe  tuer 
eux-mêmes  pour  le  bien  de  leurs  farntU 
les  &  de  leurs  enfms.  Et  c'eft,  dit-il, 
âu  Tribunal  de  la  raifon  qu'il  doit 
être  décidé  de  cette  obligation.  Avec 
cet  horrible  principe  nn  honime  qui 
fe  guidera  uniquement  par  l'inftind  & 
le  mouvement  de  fa  raifon  &  de  ^ 
confcience  3  pourra  fe  croire  obligé  en 
certaines  occafions  d'en  tuer  un  autre. 
Et  c'eft  là    précifément  ce  qui  fat 
réalifé  par  ce  Difciple  de  l'Abbé  de 
^ParM  ^'  ^y^^^^^       ^"^^        neveu  ,  pour 
NicoLk  v^î^g^^  l'injure  qu'il  avoir  faite  \ 
Tardif ,  Dieu  :  comme  on  le  voit  dans  les  dé- 
Avocat  portions  juridiques  qui  furent  faites 
f        contre  l'Abbé  de  S  Cyran. 
Paris.  Apres  avoir  ainli  enieigne 
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qu'on  peut  quelquefois  Ce  tuer  foî* 
même  5  on  dide  le  moyeu  de  le  faire, 
de  la  manière  la  moins  violence  r 
Comme  -par  rétention  d'haleine  ;  par  la 
fujfocation  des  eaux  y  par  r ouverture  de 
la  veine  y  &c.  &  on  colore  le  parricide 
par  cet  admirable  principe,  page  ^4. 
Toutes  chofes  font  pures  &  nettes  a  ceux 
qui  le  font, 

5°.  L'éloge  de  Socrare  ,  qui  fc  tu* 
lui-même  ,  eft  un  morceau  des  plus 
curieux  de  ce  petit  Ouvrage.  Le  vou^ 
lés  -  vous  voir^àii  l'Auteur,  r homme  de 
bien  ^  meurtrier  de  fa  vie  ,  en  celui  oii 
la  raifon  fembloit  habiter  ,  comme  en  un 
temple  matériel  ;  mais  plutôt  ou  elle 
et  oit  comme  incorporée,.,,  il  étoit  ajfifté- 
&  conduit  en  fes  aElio/ts  par  un  Génie 
qui  fe  pUifoit  a  fa  converfation  ,  & 
qui  fe  meloit  tellement  à  fon  entende-- 
ment  ,  c^ie  leurs  communes  actions  y 
comme  fi  elles  eujfent  procédé  d'uner 
même  forme  3  Çembloient  être  de  tous  les 

deux  comme  d*une  même  perfonne  

Quelle  merveille  de  la  raifort  parfaite 
eft  celle-lky  Socrate  fe  donnant  la  mort..^ 
Ce  font  les  merveilles  que  Dieu  fait  voir- 
en  la  raifon  qui  eft  fon  image  ,  ou  à' 
ceux  qui  Ji  rendent  capables  par  lapu^ 
r'if cation  de  leurs  f^ns  ,  dlen  voir  Ve-^ 
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fhmplaiire  quelque  jour»».,**».  Ne  ctoU 
loit-on  pas  lire  ici  le  Comte  de  Gaba- 
lis  3  fi  l'on  ne  reconnoiffoic  le  ftile  de 
l'Abbé  de  faim  Cyran  à  tout  ce  gali* 
mathias. 

L'Abbé  de  S.  Cyran  réduit  ï 
34.  ou  environ  ,  les  Cas  dans  lefquels 
un  homme  peut  fe  tuer  innocemment 
lui-même  ^  de  fa  propre  autorité.  Un 
^Bayle  habile  critique     prétend  que  le  fa* 
au  mot  meux  Pere  Paul  (  Fr^^-Paolo  Sarpi  ) 
5. Cyran.  ^j-^jj.  ^      égard  dans  les  mêmes  prin* 
cîpes  ,  &  il  prouve  ce  qu'il  dit,  par 
une  Anecdote  curieufe. 
XXX.      QUESTIONS  propopes  fur  le  fujet 
de  lafignature  du  FommUire^  1 667. 

Nota.  Qiie  ces  deux  Qiieftions 
font  de  Mf.de  Lalane,grand  faifeur  dô 
problêmes  fur  les  matières  de  la  Grâce 
&  fur  la  puîfTance  de  TEglife  ,  qu'il 
combattit  toute  fa  vie  de  toutes  fes 
forces, 
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RAISONS  pour  lefquelles       t Ar-  ^xxi 
chevêque  de  Mdines  &  M>  VEvèqtie    '  ' 
de  Çand  n  ont  pas  publié  U  Bulle  contre 
Janfenius, 

Cet  Ouvrage  dangereux  a  été  con- 
damné par  un  Décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  du  2.5.  Avri!^  i6j4# 

RECiT  de  ce  qui  s'efi  pajje  au  Par*  xXXI^ 
lement  ,  m  fujet  de  U  Bulle  d'Alexan- 
dre VIL  contre  les  Janfenifles.  Condam^ 
né  comme  le  Libelle  précèdent^ 

RECUEIL   de  dÂverfes    difficultés  XXXIII 
'proposées  par  les  Théologiens  de  Fran- 
ce y  fur  la  ConfiitutionJJni^cmms  y  ir» 
^f^avo. 

Nota.  Que  l'Auteur  de  ce  Recueil 
cxpofant  fes  difficultés  fur  la  cenfur^ 
des  cent  &  une  Propofîcions  de  QLicf- 
ritlyôc  recherchant  les  motifs  qui  ont 
pu  porter  nôtre  faint  Pcre  le  Pape  à 
condamner  tant  de  Propofîtions  ^  lui 
prête  des  intentions  dignes  de  l'Auteur 
^nême  du  Recueil, 

RECUEIL  de  divers  Ouvrages  têu^  v  Vvi^ 
ç})ant  la  Grâce, en  1 64  j . 

Nota.  Que  ce  Recuëii  ciî;  cAcorcj 
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êa  neveu  favori  de  faint  Cvran.l'Abbé 
Martin  de  Barcos.  On  trouve  dans  ce 
Recueil  divers  Ecrits  dangereux  :  Un 

Abrégé  de  Conrius  ;  Des  Mémoires  pre^ 
fentes  au  Pape  &  aux  Cardinaux  par 
les  Doreurs  députés  de  Louvain  pour 
la  défenfe  de  Janfenius  ;  Des  Remarques 
fur  un  Décret  de  t Inquifition  ;  Des  Ob^ 
fervations  fur  la  Bulle  qui  défend  fjiu" 
guflm  de  Janfenius,&c, 

RECUEIL  de  diverfes  Pièces.  A 

Nota.  On  connoîtra  aifément  à 
quel  coin  eft  marqué  ce  Recueil, par  le 
fcul  trait  fuivanr.  On  y  dit  jufques  à 
vingt  fois  dans  les  pages  126^  117.  & 
dans  les  fuivantes ,  que  la  Bulle  d'Ale- 
xandre VU.  contre  les  cinq  Propofi- 
rions  eft  monftrpteufe  ,  téméraire  ,  pre-^ 
fomptueufe...,  Scandaleufe ,  injptfte.rem^ 
plie  de  nullités..,.  Qu'elle  s' appuyé  fptr 
des  principes  manifefiement  hérétiques... 
Quelle  auiorife  des  Héréfies  monflrneu^ 
fes ,  quelle  tend  a  la  deflru^ion  de  toute 
VEglife....  Que  le  Pape  Alexandre  VIL 
s  attend  témérairement  a  l'infpiration  de- 
Dieu. 

|:.XXVI  RECUEIL  du  Sfondratifme.  M- 
Brîgode  ,  Secrétaire  du  P.  Quefnel,  en 
^  çtc  Iç  diilributcur. 
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REFLEXIONS  Chrétiennes  fm  les  xxxvît^ 
mi f ère  s  &  fur  les  foiblejfes  de  ï  homme  ^ 
jpoptr  tous  ks  jours  de  l'Année  ;  à  Paris, 
chez  Sebaflîen  -  Marbre  Cramoify, 
î688  4.  vol.  in  12.  fans  nom  d'Au- 
teur. 

Nota.  On  y  dît  page  *  i  itî.  Q^fe 
le  péché fe  trouve  par  tout  ou  la  charité 
fiejl  point,  C'eft  là  une  des  erreurs  du 
P.  Quefnel  &  de  Bains  ,  qui  condam- 
nent  comme  un  péché  toute  adion 
qui  ne  procède  pas  de  la  charité  par- 
faire. Le  pur  Calviuîfme  &  la  répro- 
bation poficive  fe  trouvent  dans  la  ^  4  Tom. 
page  117.  Voici  en  quels  termes  on  i. 
s'y  explique  :  I>ieu  traite  dés  cette  vie 
les  méchans-  en  Jjige  irrité  ;  &  il  ne  leur 
envoyé  les  biens  &  les  maux  ,  quaf.n 
que  le  mauvais  ufage  qu  ils  en  font^foit 
le  motif  de  fa  juftice  &  de  leur  condam- 
nation. On  infinuc  cette  erreur  de 
Baïus,  que  même  les  bonnes  adions 
des  pécheurs  font  des  péchés  dans  ces 
paroles  de  la  page  156.  Les  aumônes 
que  vous  aurés  faites  pour  détourner  le  Toni-i-' 
mal  que  vous  avés  craint  ;  les  Sacrifices 
que  vous  aurés  offerts  pour  être  délivrés 
<le  celui  que  vous  aurés  enduré...,  tout 
-  cela  fera  c  on  fumé  par  le  feu  de  la  Jufiicù 
de  Dieu. 

Gg 
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ptxxriiT.  REFLEXIONS  défintereffées  fptrla 
Conflitution  du  Pape  Clément  XL  qui 
co'nàarnne  le  Nouveau  Teftament  du 
Pere  Quefriel^dans  lefquelles  on  examine 
les  droits  du  Pape  Jes  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  ^  les  plaintes  des  Augufti-' 
7îiens  ,  &c.  A  Afnfterdanij  chez  les 
Frères  Châtelain,  17 19. 

Nota  Qiie  ce  Livre  efl:  femé  d'an 
bout  à  l'autre  de  Propofirions  faulTes, 
feditîeufeSjCrronnées,  blafphemacoîres 
&  hérétiques*  La  Confticution,  félon 
cet  Auteur,  eft  fi  infoutenable,  qu'elic 
condamne  même  plufieurs  Propoh- 
rions,  tirées  de  faînt  Paul. 

REFLEXIONS  d'un  Dotleur  de 

XXXIX* 

Sorbonne  ,  fur  l'avis  donné  par  Alon» 
feigneur  d'Alet ,  fur  le  Cas  propofé. 

Nota.  Qiie  POuvrage  de  ce  faifeur 
de  Réflexions  a  été  profcrît  par  MMrs, 
les  Archevêques  de  Cologne  &c  de 
Malines. 

XL.  REFLEXIONS  fur  deux  Libelles 
contre  la  Lettre  des  Curés  de  Rouen  a 
Mr*  l' Archevêque  y  ou  Dijfertation  fur 
les  qualités  des  feuls  jugres  &  des  fcnls  tc^ 
moins  de' la  Domine,  in  1 1 .  17^7. 

Nota,  Que  ces  Réflexions  vien- 
nent d'un  ennemi  déclaré  de  PEpif*, 
copat,  &  qu'elles  cnfcigncnt  le  pur  ' 
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Presbyteranîfmc.  Le  but  de  cet  Au- 
teur cft  de  montrer  que  les  fimpics 
Prêtres  partagent  l'autorité  avec  les 
Evcques,  &c  que  le  fécond  Ordre  eft 
Juge  de  la  Dodrine  tout  comme  le 
premier, 

REFLEXIONS  fur  les  Conftitutions  XLIw 
&  Brefs  de  nos  faims  Pères  Les  Papes 
InnoceTft  X' Alexandre  VIL  &  Innocent 
XIL  îOHcharit  la  condamnation  des  f^. 
Propojuions,  A  Cologne^  1 6 5?  9 . 

No  FA.  Qiîe  l'Auteur  de  ces  Réfle- 
xions fe  prépare  &  à  tout  le  Parti  une 
évafion  contre  les  dccifions  d'un  Con« 
elle  gcnéral,en  tâchant  de  prouver  par 
les  raifons  des  Donatiftes^que  l'Eglifc 
n'eft  pas  infaillible  dans  la  décifion 
d'un  fait  dogmatique.  Il  a  la  témé- 
rité d*avancer,p^^^  6^*Tor/i.  X.  Que 
le  Pape  Innocent  X,  na  prononcé  net^^ 
tement  &  avec  difli^îEiion  de  fens  eue 
fur  la  V,  Propeftion.  Il  ajoûte3pagc  77. 
&  7S.  qu  Innocent  XIL  après  tarit  de 
consultations  &  de  travaux ^a  héjîté  dans 
fon  Décret  a  déclarer  en  terme  précis 
quel  e fi  le  S  en  su  s  obvius  dans  lequel 
les  cinq  Proportions  ont  été  condarn- 
j  nées  par  Innocent  X.  &  par  Alexan^ 
\  dre  VIL  II  dit,  que  le  faint  Pere  n'a 
pas  ofé  s'expliquer  nettement  de  peur 
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âe  fe  méprendre.  Voila  comice  Je 
fîmples  Prêtres  ofenc  s*érigcr  en  juges 
Hu  Vicaire  de  J.  G.  &  vérifient  cette 
belle  parole  ,  qu'un  faine  Pcre  qui  fuG 
le  grand  flcau  des  Hérétiques.difoit  de 
ceux  de  Ton  tems  :  HAreticorum  Fron-- 
tem  non  ejfe  frontem. 

REFLEXIONS  fur  un  Ecrit  inti^ 
tulé y  Mémoire  de  Monseigneur  le  Dau^- 
phin  pour  notre  Saint  Pere  le  FapCy 
imprimé  par  Ordre  exprès  de  Sa  Maje-^ 
ftè  3  avec  une  Déclaration  du  Perc 
Quefnel  fur  ce  Mémoire. 

Nota.  Qu'en  171 1.  Monfeigr 
neur  le  Dauphin ,  Duc  de  Bourgogne, 
fut  informé  ,  environ  deux  mois 
avant  fa  mort ,  que  les  EmifTaîres  des 
Janfeniftes  à  Rome  ofoicnt  y  débi- 
ter publiquement  diverfes  faulTetés 
fur  fon  fujet  :  par  exemple, 

Qu'ayant-^té  fait  juge  par  le  Roy 
du  différent  entre  Mr.  le  Cardinal  de 
Noailles  &  MMrs.  les  Evêques  de 
Luçon,  de  la  Rochelle  &  de  Gap  3  il 
s'écoit  entièrement  déclaré  en  faveur 
du  Cardinal  \  qu'il  avoir  ordonné 
que  ces  Evêques  reformaflent  leurs 
Mand  émeus  &:  les  en  voyaient  enfuite 
au  Cardinal  pour  s'en  tenir  à  fa  dé- 
cifion  ,  Ôc  qu'ils  lui  fillent  fatisfaétioa 
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far  la  Lettre  qu'iis  avoicnt  écrite  ati 
Koy  fur  fon  fujec. 

Que  ce  Prince  avoir  décidé  qu'on 
ne  coucheroic  point  au  Nouveau  Te- 
ftament  de  Qiiefnel ,  qu'il  dcmeurc- 
roit  approuvé  ,  &  qu'il  auroic  ua 
libre  cours  comme  auparavant. 

Qiie  !c  Parti  pouvoir  tout  attendre 
d'un  Prince  fçavant  &  éclairé  ,  qui 
lifoit  les  Pérès  ,  mais  fur  tout  S.  Au- 
guftin  j  d'un  Prince  qui  s'étoit  hau- 
rement  déclaré  en  plufieurs  occafions, 
en  faveur  des  Difcrples  de  Janfenius, 
&  qui  étoit  difpofé  à  les  foutenir. 

Monfeîgneur  le  Duc  de  Bourgogne 
étant  informé  que  ces  bruits  ,  débités 
avec  hardiefTe  ,  faifoient  impredîoa 
fur  les  Peuples^  &  allarmoient  la  Cour 
de  Rome  ,  fc  détermina  avec  l'agré- 
ment du  Roy  à  compofer  un  Mé- 
moire pour  l'envoyer  au  Pape. 

Dans  ce  Mémoire ,  écrit  de  fa  pro- 
pre main  ,  il  nie  prccifémcnt  tous  les 
Faits  allégués  ^  &:  il  die  ce  qu'il  penfe 
fur  le  Janfcnifme; 

Quoique  je  ne  fois  pas  bien  profond 
dans  la  Théologie  y  je  fçnis  ajfjs ,  dît  ce 
grand  Prince  y  que  la  t>otlrine  de  Jan- 
jenius  rend  quelques  Commandemenf 
de  Dieu  impojfibles  aux  jr^fies..,,  quelle 
.     Gg  iij 


fait  Dieu  înjufle...,  quelle  àety-mt en-- 
tiére?ne/it  la  liberté.^,  que  ce  fyfiêm-e 
fuppofa^it  en  Dieu  de  rinjuflice  &  de 
la  bi^^arrerie  ,  porte  l'homme  m  liber'» 
tinage  par  la  fuppreffion  de  fa  liberté. 
Je  fçais  aujfi  que  les  Janfenifies  y  après 
avoir  foutenu  hautement  le  droit  des 
cinq  Propofitions  3  &  ayant  été  con^ 
damnés  yfe  font  rejettés  fur  la  qucftion 
de  Fait  du  Livre  de  Janfenius-  qu'ayant 
encore  perdu  ce  point  y  ils  en  font  venus 
a  la  fujjifanee  du  file  ne  e  refpettueux  :  & 
que  forcés  dans  ce  retranchement  par  la 
dernière  Confiitution  de  Notre  S^ànt 
Pere  le  Pape  y  ils  ont  recours-  a  mille 
fubtilités  Scholafliques  ^  pour  parottre 
Thomifles  3  mais  qu  ils  gardent  dans  h 
fond  tous  les  mêmes  fentimens  ;  qiiils 
font  Schifmatiques  en  Hollande  :  &  que- 
foit  qu'ils  foutiennent  ouvertement  la 
DoUrine  (  de  Janfenîus  )  foit  qu'il  fe. 
retranchent  fur  le  fait  y  foit  quils  s^en 
tiennent  au  filence  refpeBueux  ^  ou  a, 
un  prétendu  Thomifne  ;  ce^  toujours 
une  Cabale  très -unie  y  &  des  plus  dan^ 
gereufes  quily  ait  jamais  eu  y  &  quil  y 
aura  peut-être  jamais  y  &cc. 

Nota.  1®.  Qiie  ce  Prince  écant  Tui- 
le point  d'envoyer  Ton  Mémoire  à 
Rome  ^  tomba  malade  de  la  maladie^. 
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dont  il  mourut  le  18.  Février  1711 
Cet  Ecrit  fe  trouva  parmi  les  Papiers 
de  fa  Caffctte  ,  tout  de  la  propre  main 
du  Prince  ,  avec  des  renvois  Se  des 
ratures  ,  qui  ne  permettoient  pas  de 
douter  qu'il  n'en  fût  l'Auteur.Le  Roy, 
fuîvant  les  intentions  du  Prince  ,  fie 
prcfenter  le  Mémoire  au  Pape  3  par 
M.  le  Cardinal  de  la  Tremoille ,  &c 
Sa  Sainteté  marqua  dans  fon  Bref  à  Sa 
Majefté  qu'il  avoit  répandu  des  lar- 
mes de  joye  ,  en  lifant  ce  beau  monu- 
ment de  la  faine  Dodlrine  de  ce 
Grand  Prince  ,  Si  qu'il  étoit  très-im- 
portant de  rendre  cet  Ecrit  public. 
Ce  fut  ce  qui  détermina  le  Roy  à  le 
faire  imprimer  fans  délai  ,  dans  fon 
Imprimerie  Royale  &  à  le  faire  répan^ 
dre  par  tout. 

Nota,  5^.  Que  les  Janfeniftes 
voyant  cet  Ecrit  devenu  public  par 
l'Ordre  exprès  de  Sa  Majefté  ,  mirent 
tout  en  ufage  pour  le  decrediter.  Us 
n'oferent  pas  attaquer  diredcment  la 
Mémoire  de  ce  Gi  and  Prince  ,  auquel 
ils  avoicnt  eux  mêmes  donné  fi  fou- 
vent  les  plus  magnifiques  éloges;  mais 
ils  publièrent  qu'il  s'étoit  malheu- 
reufement  laiflTé  prévenir  par  la  Caba** 
ic  Molinienîic^  qu'il  n'entendoit  poiiu 


ce  qu'il  écrîvok  ,  &  qu'il  eut  été  h  \ 
fouhaiter  pour  fa  gloire  que  ce  Mé- 
moire n'eue  jamais  paru.  C*eft  là  le 
bue  du  Libelle  qu'ils  publièrent  à  ce 
fujec  fous  le  tître  de  Reflexions  fur  un 
Ecrit  intitulé  ^  Mémoire  de  M.  le 
Dauphin ,  &c.  Ce  Libelle  eut  le  fort 
qu'il  mériroic  ;  il  fut  lacéré  &  brûlé 
par  la  main  du  Bourreau  le  i8.  Juin 
de  cette  même  Année  17 12. 

XLIII.  REFUTATIO  Prodronia  LihelliyCui 
titulus  eft  0  Brève  Aiemoride..,  De 
fiatu  &  progrejju  Janfenifmi  in  HoUan^ 
dia,  Dclphis. 

Nota.  Ce  Livre  contient  tout  le 
fyftêmedu  Parti. 

XLiy^  REFUTATION  du  Livre  du  R. 
P,  Dom  pierre  de  faim  Jofeph^Feuillanty 
intitulé yDéfcnCc  du  Formulaire. 

Nota,  Que  c'eft  Mr.  T'Abbé 
de  Lalane  qui  fut  charge  par  le  Parti 
de  réfuter  le  Livre  du  Pere  Pierre  de 
faint  Jofeph  ^  &  ce  Pere  Feiiiltant  eft 
le  premier  Auteur  qui  ait  écrit  en 
France  contre  l'Auguftin  de  Janfè- 
nîus.  C'eft  le  Pere  Gerberon  qui  eft 
garant  de  ce  Fait,  dans  le  premier  Vo- 
lume de  fon  Hiftoire  générale  àvt  Jan- 
fenifme. 

^  1^.  Outre  cette  Défcnfe  du  For-^  i 
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îiîulaîre,  le  Perc  Pierre  cîc  faint  Jofepfi 
publia  pour  la  défenfe  de  l'Egliie  ,  les 
Ouvrages  fuivans  qui  font  alfés  fin- 
guliers  :  Semime?js  de  faint  François 
de  Sales  fur  la  Grâce ,  en  164  4.,..  Toute 
la  terre  pour  la  Grâce  fujjifante,  \6$i.,. 
Lettre  de  remerciment  a  CAbbé  de  Bour-- 
K,eys,.,.  JDéfe'nfe  des  Eveques  contre  le f 
Janfenijîes,,,  L'Avocat  de  faint  Pierre... 
JDcfenfe  de  l  Auguftin  d'Hippone  contre 
V Auguflin  d'Tpres, 

REGLEMENT  d'une  Dame.  M,  XLV^ 
Brigodc^  Secrétaire  de^Quefnel,  avoiic 
que  c'cft  lui  qui  a  fait  réimprimer  ce 
Livre» 

REGLES   pour  r intelligence    des  XLYî» 
faintes  Ecritures.  A  Paris^clirez  Jaques 
Etienne,  171 6. 

Nota-  l^  Qoc  c^eft  M.  TAbbé 
d'Asfcld  ,  appcllanc  outré  ,  qui  eft 
l'Auteur  de  ce  Livre,  auquel  un  Rabin 
converti  a  repondu. 

Nota.  2^.  Que  celui  qui  a  donné 
j   ,ces  Règles,  favorife  &  infinuë  dans  fa 
■    Préface  THirélie  de  Quefnel  fur  l'im- 
i'  puiflTance  &  rinfuffifance  de  l'ancien- 
ne Loi.  Ceft  dans  la  P.23.0Ù  il  parle 
en  ces  zetmcsipour  le  corps  de  la  nation 
'     (  Juive  )  la  Loi  a  été  une  occafion  ,  quoi^ 
quinnêcente  ,  de  méprlfe  ,  en  exaltM^ 


avec  pompe  les  biens  temporels  ^  &  en 
tenant  cachés  les  biens  éternels.  Mais  la 
réflexion  qu  il  fait  là-dclTus,  eft  encore 
bien  plus  Qiienellifte.  Les  Ijraelites, 
ajoute  nôtre  Auceur,  étaient  dignes  par 
leur  orgueil  de  CETTE  ESPECE  DE 
SEDUCTION. 

z°.  Qu'il  paroît  néanmoins 
quand  on  examine  tout  rOuvrage^que 
cette  erreur  cft  échappée  à  l'Auteur 
plûtôt  par  mégarde  que  par  un  cfprîc 
de  Syftêmc,  &  pour  favorifer  la  nou*- 
velle  Dodrinc^ 

XLVII.  RELAT'ION  de  ce  qui  sefi  pajfé 
dans  r affaire  de  la  paix  de  l'Eglife. 

Nota.  Qae  cette  Relation  infidéle- 
ne  va  qu'à  autorifer  le  refus  de  fîgncg 
le  Formulaire. 

RELATION  des  déliheranons  de  U 

XLYIII,  ^^cuhé  de  Paris  m  [u]et  du  prétendu 
Décret  du  ^.  M^rs  1714.  i.  vol.. 
in  12. 

Nota.  Qii'on  prétend  faire  voir 
dans  ces  deux  volumes  que  la  Sorbon- 
ne  n'a  jamais  reçu  la  Conftitution. 

^LIX.  REMARQUES  fur  l'Ordonnance , 
&  fur  Tlnflru^ion  Paflorale  de  Aïr. 
r Archevêque  de  Paris  le  Cardinal  de 
Noailles  )  portant  condamnation  dpt 
Livre  Expofition  de  la  Foi. 
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Nota.  Que  la  condamnation  âii 
fameux  Livre  qui  porte  pour  mre, 
Expofition  de  la  Foi ,  ayant  furieufe- 
ment  irrité  les  Janfcniftes  ,  ils  ne  fe 
contentèrent  pas  de  publier  fur  cette 
condamnation  le  Problême  Ecclejta^ 
ftique  ,  mais  ils  firent  encore  paroîtrc 
là-deffus  des  Remarques  injuricufeS;, 
dans  lefquelles  ils  prennent  hautement 
la  défcnfc  du  Livre  de  Janfenîus.  5/ 
pénétration  d'efprit  de  Monjîeur  de 
Paris  3  dit  le  Pere  Gcrberon  ,  Auteur 
des  Remarques  ,  lui  rend  rintelligence 
du  mauvais  feng  des  cinq  Propojitions 
fi  claire ,  il  aurait  rendu  un  très-grand 
[ermce  a  ÏEgliÇe  ,  s* il  avoit  eu  la  bon* 
té  de  lui  faire  part  de  fes  lumières  & 
de  nous  découvrir  ce  qu'il  voit  Jï  daim 
rement  ,  &  ce  que  tous  les  Théolo^ 
gkns  voyent  Jï  confusément , . .  .  Ce 
que  les  uns  penfent  y  voir  comme  hé» 
rétique.,,.  Les  autres  le  voyent  corn- 
Tne  une  Do^rine  très-faine  &  catholi^ 
que. 

REMARQUES  fur  un  Décret  de 
l Inquifition  de  Rome  touchant  l'autorité 
des' Princes  des  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul. 

Nota.  Que  ces  Remarques  fchif- 
înatiques,  après  avoir  cce  condamnées 
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par  les  Evêques  de  France,  furent  pat 
Ordre  du  Roi  lacérées  &  brûlées  par 
la  main  du  Bourreau. 
LI.  REMONTRANCE  très^humhle  k 
jMr,  r Archevêque  de  Mdines.  ij. 
Janv, 

Nota.  Qiie  cette  Remontrance 
que  le  Perc  Quefiiel  addrefla  à  Mr. 
rArchcvêque  dc  Malines^  après  qu'il 
eût  défendu  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion  &  la  Méthode  du  Do- 
cteur Huygcns  ,  eft  le  plus  infolent  de 
tous  les  Libelles^  &  qu'elle  fut  brûlée 
^Ouef      F^^î^^^i'^s  pat  la  main  du  Bourreau, 

&  à  Rome  le  1 1 .  May  1 7  04. 
Lir.  REMONTRANCE  charitable  a 
Mr.  Lo  'kis  de  Cicèy  &c.  ^.vec  quelques 
réflexions  fur  la  Cenfure  de  VAffemhlée 
du  Clergé,  A  Cologne  ,  chez  Pierre 
Marteau  1700. 

Nota.  i^.  Que  M.  l'Abbe  de  Cicé 
croît  un  vertueux  Prêtre  des  Millions 
Etrangères  ,  qui  durant  Ton  féjour  en 
Chine  ,  fc  conforma  toûjours  à  la 
pratique  des  Jefuites  à  l'égard  des 
Cérémonies  Chinoifes  ,  &  c*eft  ce  qui 
lui  attira-  en  partie  la  charitable  Re- 
montrance du  Pere  Gerberon. 

NoiA,  2^.  Que  le  Pere  Gerberon 
ne  paroît  avoir  faiç  cette  charit^iblc 

Remon 
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Remontrance  à  Mr.  de  Cîcc  que  pour 
avoir  lieu  de  tomber  fur  l'Aiïeirblcc 
du  Cierge  de  France  de  Pannée  1 70©. 
Cette  AlTemblée  à  laquelle  préfidoît 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  &  où  fc 
troDVoit  le  fçavant  M.  Bofluet,  Eve- 
que  de  Meaux,  venoit  de  porter  ua 
terrible  coup  aux  Janfeniûes^en  con- 
damnant^par  les  Cenfuresles  plus  for- 
tes 5  quatre  Propoficicms  répandues 
'  àans  tous  leurs  Libelles,  La  première 
~  Je  ces  Propoûtions  étoit  :        le  Jan^ 
fenifme   étoit  un  phantome  qui  ne  fc 
trotivoit  nulle  part  que  dans  l'imagina^ 
tion  malade  de  certaines  Personnes ^  La 
(econde  portoit  :  Que  les  Conftitutions 
d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  VIL  na-^ 
soient  fait  que  renouveller  &  qu  aigrir 
les  difputes ,  &  qu  Innocent  XIL  dans 
fon  Bref  s' étoit  expliqué  en  termes  équi* 
voques ayant  pas  ofé  s'expliquer  clai^ 
\  renient  ;  &  quenfn  les  Eveques  en  re-- 
cevant  &  faifant  éxecuter  ces  Conflit 
I  tututions  5  avoicnt  violé  les  libertés  de 
!  VEglife   Gallicane.    L'Affemblce  du 
j  Cierge  déclara  que  ces  deux  Propo- 
i  étions  avec  les  deux  fuivantes  par 
i  lefquelles  des  hommes  inquiets  mé- 
I  priient  ouvertement  les  Conftitutions 
&  les  Brefs  des  Papes  chargent  d'in- 
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jures  les  Evêques  de  France,  deman- 
<ient  que  la  caufc  du  Janfenifme  pallc 
par  un' nouvel  examen,  COMME  SI 
,  ELLE  N^ETOIT  PAS  ENCORE 
FINIE  par  tant  de  Conftitutions  Apof- 
toiiqu^s ,  auxquelles  même  eft  joint  le 
confentement  de  l'Eglifc  y  font  fanjfes 
téméraires  y  fcanddeufes ,  injurieuses  m 
Clergé  de  France ^  aux  Souverains  Pon^ 
tifes  y  &  k  toute  lEglife  3  [chifruati-- 
xptes  &  favorifent  les  erreurs  condam- 
nées. Ce  fut  cette  jufte  condamnation 
qui  mit  de  mauvaife  humeur  DomGcr- 
beron5&  produifit  la  Remontrance  en 
qucftion. 

-       REMONTRANCE  des  Fidèles  d^i 
K     *•    '   Diocéfe  de  Paris    a  Monseigneur  leur 
Archevêque  y  au  fujet  de  fon  Ordonnant 
ce  du  1^.  Septembre  1719.  à  Paris^ié. 
Od:.  1719. 

On  ne  peut  donner  ici  une  idée 
plus  exadtc  de  ce  Libelle,  qu'en  met- 
tant fous  les  yeux  du  Lecteur  quel- 
ques-uns des  traits  remarquables  dont 
le  peignit  Mr*  Gilbert  de  Voilins , 
Avocat  Général  ,  en  requérant  fa 
condamnation.  Un  Auteur  anonymC| 
dit  ce  grand  Magiftrat  ,  du  fonds  de 
fon  obfcurité  entreprend  de  faire  par- 
ier jun  Peuple  çntiçr ,  &  ea  lui  prc* 


tant  Ces  paroles ,  il  entrepfCnd  dclirî 
înfpirer  en  effet  fes  pernicieux  fcntî- 
niens.  On  n'apperçoit  dans  cfct  Ôa- 
vrage  que  témérité  ,  qu'emportement 
&  que  fcandale.  U  ne  fc  contente  paâ 
'  de  fe  déclarer  contre  l'Ordonnance  de 
M.  l'Archevêque  de  Paris  ,  du  i^^ 
Sept,  dernier  ;  îl  attaque  en  même 
rems  fa  perfonne  &  la  droiture  de  fcS 
inx.tïïX\OïïS,  Nous  vous  plaindrions  y  dît 
le  Libelle  ^  y?         riètiés  que  Çeàuiti 
mais  notre  foi  sejt  apperçue  du  piégç 
quon  veut  lui  tendre.  Les  reproches 
injurieux  à' affetiations  ,  de  déguiÇe- 
ment  y  de  mauvaife  foi ,  de  faujfes  infim 
nuatiens ,  de  détours  artificieux  ,  {ont 
les  expreflîons  qu'on  y  trouve  à  cha- 
que page  contre  ce  Prélat^les  Evcqucs 
de  France  font  encore  moins  épargnés. 
Sans  égard  ni  pour  leur  dîgnité^ni  pour 
leur  pcrfonne,on  met  en  œuvre  les  cou- 
leurs les  plus  noires  pour  les  décrier, 
îi  ncik  point  d'invedives  ni  de  traits 
envenimés  qu'on  ne  raflcmblc  contre 
eux.  Pour  comble  d'attentat ,  on  ofc 
s'élever  même  contre  le  Corps  de 
PEpifcopat ,  &  il  femblc  qu'on  afpîrc 
à  le  rendre  odieux  te  méprifable. 
L'Auteur  s'abandonne  à  des  décla- 
mations &  à  des  inventives  contre  U 
Hh  fj 


Con(kit\iZionUmgemtusAl  s^élcvS  ccrî- 
tre  les  explications  données  en  1720. 
&  contre  le  Gard,  de  Noailles.  Il  les 
traite  d'Ouvrage  tiflii  des  plus  indig* 
nés  artifices.  Il  reproche  à  Mr.  l'Ar- 
^         ch^vêque  de      Paris  d'en  copier  les 
Vinti-    7niferables  défaites.  Il  avance  fans  dé-  . 
migîie  tmir  les  maximes  les  plus  dangereufes» 
du  Luc.  //  efl  faux  ^  dît-il  5  quen  toute  circon-- 
fiance  l'autorité  du  Chef  &  du  Corps 
des  Pafteurs  doivent  rendre  notre  fou^ 
mijfon  tranquille  &  exempte  de  fcru^- 
pule.  Apres  tout ,  dît-îl  encore  ,  &  et 
font  fes  propres  termes ,  pourquoi  nù 
défendrions^notis  pas  la  vérité^  contre  le 
pape  &  contre  tous  les  Evéqvies  qui 
combattent  en  effet.  Il  annonce  cuver* 
tement  que  le  Corps  de  i'Epifcopat 
peut  tomber  dans  l*erreur  .  5c  l'enfeîg*. 
lier  ;  qu'il  peut  être  inftruit ,  corrigé, 
juge  par  le  Peuple  même.  C'cft  là  le 
but  que  l'Auteur  femble  s'être  propofér 
dans  fon  Ouvrage  ,  où  il  rcnverfc  les* 
fondcmens  de  l'Autorité  infaillible  de 
l'Eglife. 

Nota.  Que  par  Arrêt  du  Parlement 
du  z  i.Févr.1730  ce  Libelle  rempli  du 
plus  pur  Presbytcranifme  a  été  lacère 
ôc  jetté  au  feu  au  bas  du  grand  cfcalier 
du  i'aJais^ 


REMONTRANCE  juftificathe  des  LIV. 
Prêtres  de  L'Oratoire. 

Nota.  Que  cetcc  Remontrance 
qui  eft  un  Ouvrage  de  Quefnel,  fut 
déchirée  &  brûlée  à  Mons  par  la  main 
du  Bourreau  le  zy. d'Avril  lé^o.com- 
me  remplie  de  menfonges^  calomnies^ 
fauiïetés ,  injures  ,  &  difamadons  pu- 
bliques &  privées. 

REPONSE  à  U  Remontrance  du    lV.  ' 
Vere  Tvesfia^ucin,  addrejfée  a  la  Reine 
Régente^  fur  le  fujet  du  Livre  de  lafre* 
quente  Communion, 

Nota.  Que  cette  Réponfe  eft 
l'Ouvrage  de  Mr.  Antoine  le  Maître^ 
neveu  de  Mr.  Arnaud  &  frerc  aîné 
de  Mr.de  Sacy. 

2^.  Que  Mr.  le  Maître  débite 
cette  horrible  propofition  dans  ia  page 
6 1 .  de  fa  Réponfe  :  Ni  rEglije  ,  ni 
aucun  Théologien  na  jamais  dit  que 
la  Confejfion  fut  un  Sacreme^it .... 
Celle  qu'il  avance,  page  51.  n'ell:  pas 
moins  erronnée^Sc  elle  a  été  conJam- 
née  par  le  grand  Concile  de  Trente  : 
Iji  crainte  des  -peines  ne  fait  que  re*- 
frimer  les  mauvaifes  avions  y  fans  ar^ 
racher  du  cœur  la  volonté  de  les  çom* 
mettre. 

REPONSE  m  Pcre  Terrier  ou  Rc^  LVI, 
H  h  iij 


futciHon  de  fa  Rttarion  du  Pere  Fc?rier 
de  ce  qui  sefl  pap  depuis  un  an  dans 
i'ajf/t'''-  du  Janfenifme. 

Nota.  Q^ue  l'Abbé  de  Lalane  Au- 
teur cette  Réponfc  y  altère  par  roue 
la  vcriré>  &  y  foutient  opîniatrémenc 
le  Dogme  profcrîc  de  la  Grâce  neccffi- 
tante. 

I^yil.        REPONSE  de  Mrs.  Hahert  ,  le 
Mehr  ,  La?nhert ,  Dupin  ,  de  la  Coftey, 
Hideux   Docteurs  de  Sorbonne  k  une' 
Confukation  faite  par  des  Appellans. 
In  quarto. 

Nota.  Que  la  Réponfe  de  ces  Doc- 
teurs favorife  ouvertement  la  pemi* 
GÎeufe  erreur  de  Luther  à  Tésard  de 
la  Bulle  de  Léon  X.  q:4e  ta  ConfiitUm 
tion  Unigenitus  neft  qunneLoi  d'é^ 
conomie  ,  de  police  &  de  difciplincy  e7U 
attendant  quelle  devienne  par  Vau-^ 
toritê  d'un  Concile  Oecuménique  une- 
Décijîon  dogmatique  &  une  régie  de  - 
Foi. 

REPONSE  d'un  Doreur  en  Théo^ 
IVlKi    logie^a  Mr.Chamillard^JDoUeur  &  Pro^ 
fejfeur  de  Sorhonne.  1656. 

'  Nota.  Que  le  Dodleur  Heterodo-r 
xe  qui  repond  auDodeurCatholique^ 
nîe/ans  détours  la  Grâce  fufiîfante,  &c 
qu'il  foutient  dans  la  page  8.  &  dan^- 


^  01 

Vingt  aatres  endroits  cîe  Ton  Livre^j^ 
lion  feulement  que  la  Grâce  efficace 
par  elle-même  feft  necefiaire  à  chaque 
bonne  aftion  ,  mais  auflî  que  cefl 
elle  feule  qui  àonne  le  pouvoir  pro-- 
chain  &  accompli  de  toutes  Us  bonnes 
avions. 

REPONSE  a  un  Sermon  y  prononce  j^j^; 
par  le  Pere  Brifacier  y  Jefuite  y  à  Biois 
le  29.  Mars  1 6j  i . 

REPONSE  au  Pére  Annat,  Pro-  lx;- 
inncial  des  Jefuttes  ,  touchant  les  cinq 
Proportions  attribuées  a  M,  l[Evéqiie 
d'Tpres,  j  S^^.fans  nom  d'Autettr^  ou 
de  Fille, 

Ces  deux  dernières  Réponfes  ont 
cté  condamnées  par  le  Pape  Innocent 
X.  le  2.3.  Avril  16/4. 

D  E  REPUBLIC  A    Ecclefiafticà  , 
Londini  I.  vol.  1 6 17.  2^"^.  1620. 

Nota  i^.  Marc- Antoine  dcDo- 
Tnînis ,  homme  d'cfprit  &  de  fçavoîr, 
mais  inquiet  ,  vain  &  changeant  , 
ayant  paffé  vingt  ans  chcs  les  Jefui- 
tes  5  en  fortit  &  fut  fait  Evêque  de 
Segni ,  &  puis  Archevêque  de  Spala- 
tro  en  Dalmatîe  ,  par  la  faveur  de 
l'Empereur  Rodolphe.  Mais  le  cha- 
grin qu'il  eut  de  fe  voir  traverfé  dans  ' 
quelques  pétentîons  y  &  de  voir  fcs> 


Ecrits  ténfurés  par  l'Inquîficion  ,  bi 
renverfa  tellement  la  tête,  qu'il  pafTa 
en  Angleterre  &  y  Apoftafîa  en  i  Gi6. 
Il  y  publia  l'année  d'après  à  Londres, 
1 6 17. le  premier  volume  de  Ton  grand 
Ouvrage  Latin  ,  De  la  République  Ec- 
clejïajiique  ;  le  fécond  volume  ne  pa- 
rut qu^en  1620.  Environ  fix  ans  après 
fon  apoftafie  5  il  fe  fentit  tellement 
prelTé  par  les  remords  de  fa  confcien* 
ce ,  que  pour  reparer  le  fcandale  de 
fa  defcrtion ,  il  monta  en  Chaire  à 
Londres,  &  en  prefence  d'un  des  plus 
nombreux  Auditoires  ,  il  retraita  tout 
ce  qu'il  avoir  écrit  ou  dit  contre  l'Eglift 
&  contre  fon  Chef  vifibie.Le  Roy  Jac- 
ques le  priva  aufTîtôt  des  Bénéfices 
confiderables  qu'il  lui  avoir  donnés, 
&  lui  ordonna  de  forcir  de  fes  Etats 
dans  trois  jours.  M.Antoinc  de  Do- 
minis  fe  rendit  à  Rome  ,  après  avoir 
été  afTûié  par  l'Ambafïadeur  Extraor- 
dinaire d'Efpagne  ,  de  la  part  de  Gré- 
goire XV.  qu'il  pouvoir  y  venir  en 
toute  fureté.  Il  n'y  fut  pas  plutôt 
qu'il  publia  le  z  i.  Novcm.  1 6i  i  .une 
ample  rétractation  de  les  Ouvrages, 
dont  il  reconnut  les  erreurs  &  les  im- 
piétés. Mais  ce  malheureux  Prélat  eut 
à  Rome  le  même  fort  que  Félix  d'Ur- 


gelâvoîc  eu  ï  Lyon  dans  le  9.  Siècle, 
Son  humeur  inquiéc:  &  changeante 
le  fie  bientôt  repentir  de  fa  conver- 
iîon,  ôc  Von  en  eût  des  preuves  certai- 
nes dans  des  Lettres  qu'il  écrivoit  à 
Londres  >  qui  furent  interceptées. 
Urbain  VUL  le  fit  enfermer  dans  le 
Château  S.  Ange^où  il  mourut  au  bout 
de  quelque  tems^après  avoir  donné  de 
grandes  mar<^ues  d'un  repentir  fincérc»- 
ôc  reçu  tous  les  Sacremens  de  PEglife 
qu'il  demanda  avec  de  grandes  in- 
•fiances.  On  ne  laiflTa  pas  de  le  traiter 
comme  relaps ,  dès  qu'il  fut  expiré. 
Son  corps  fut  brûlé  publiquement  avec 
fcs  Ecrits  dans  le  Champ  de  Flore  ,  en 
ce  même  mois  de  Dccembi-e  16Z4» 
auquel  il  étoit  mort^ 

Nota.  1^.  Que  le  grand  but  de 
l'Ouvrage  de  M.  Ant.  de  Dominis,  cfk 
d'annéantir  ,  s'il  fe  pouvoir,  la  Mo- 
I  liarchie  de  l'Eglife^de  détruire  la  Pti- 
I  mauté  du  Pape  &  la  neceflîté  d'un 
I  Ghef  vifible*  Il  prétend  prouver , 
I  {liv.i.  ch. 4..)  que  5. Pierre  n'étoic  pas 
I  lefeulChefdel'Eglife^S^  qucS.  Paul 
1  lui  étoit  égal  en  autorité.  Il  dit  aiU 
I  leurs  que  PEglifc  n^a  point  de  vérita- 
1  ble  Jurifdidion,  &  il  lui  refufe  toute* 
ij  Puiâance  coaébive  ,  ne  lui  laiffant 


5^4 

que  la  diredive.  Il  confond  l'Eglifc 
enfeignante  avec  l'Eglife  enfeîgnee. 
Ec  pour  peindre  cet  Auteur  d'un  (cul 
traie  ,  on  peu:  &  on  doit  dire  que  le 
fyftême  de  Richer  y  avec  celui  de 
l'Auteur  du  témoignage  de  la  Vérité, 
&  celui  des  50. Avocats,  rentrent  par- 
faitement dans  celui  de  Marc- Antoine 
de  Dominîs,  Ec  voilà  ce  qui  empêcha 
Richer  de  foufcrire  à  la  jufte  cenfure 
que  la  Sorbonnc  fit  dès  l'an  1617.  de 
l'Ouvrage  de  cet  Apofiat. 
IXn.  RITUEL  à'AUth ,  ou  les  Infini* 
Slions  àu  Rituel  du  Diocéje  et  Akth^i'^^ 
édition ,  à  Paris  >  chez  la  veuve  de 
Charles  Savreux,  1670. 

Nota.  i^.  Que  l'Auteur  de  ce 
célèbre  Rituel ,  eft  Mr.  Nicolas  Pa* 
vilion.Evêque  d'Aleth  en  Languedoc, 
&  l'un  des  quatre  Evêques  qui  rcftt- 
/èrenc  de  figner  le  Formulaire. 

1^.  Le  Pape  Clément  IX.ayant 
fait  examiner  ce  Rituel^le  condamna 
foicmnellement  par  un  Décret  du  9, 
Avril  1668.  comme  plein  de  Propo- 
rtions faufTes ,  finguliércs,  crronnécs^ 
dangereufes  dans  la  pratique  ,  &  con- 
traires aux  coutumes  de  l'Eglife  pro- 
pres à  faire  tomber  les  Fidèles  dans 
les  erreurs  nouvellement  condamnées^ 


Ce  Rituel ,  outre  les  Prières  Latines 
&  les  Formules  pour  Padminiftration 
des  Sacremens  y  contient  des  Inftru- 
âions  particulières ,  qui  avoienc  été 
revues  par  M«  Arnaud, 

grT  Le  Calvinifte  Melchior 
LeydecKcr  dans  fon  Hiftoire  du  Jan- 
fcnifmc,  paee  572.  fait  une  remarque 
fingulicre  fur  ce  Rituel  d'Aleth.  // 
dit  5  que  ce  Rituel  va  à  la  deftruétion 
de  la  Religion  Catholique  &  de  Tes  Sa- 
cremens, &  il  le  prouve  par  ce  qui  eft 
prefcrit  dans  la  page  9 1 .  que  la  fatis^ 
faStîon  doit  précéder  l'ahfolution  :  Sa- 

TISFACTIO  DEBET  A3S0LUTI0NEM 
PR-^CEDERE. 

^  4'',  Les  InftruAîons  d»  Rituel 
d'Aleth  &  le  Fadtum  pour  Mr.l'Evc- 
que  d'Aleth  ,  font  de  Mr,  Arnaud,  & 
c*cft  Mr.  Dupin  qui  nous  en  alTùre 
lui-même. 

Nota.  j^Que  Mr.  d'Aleth  fit  ob- 
I  fêrver  jufqu'à  la  mort  fon  Rituel , 
\  dans  fon  Diocéfe  ,  malgré  la  cenfa- 
î!  re  de  Rome.  Et  la^Lettrc  de  foûmif- 
•  fion  qu'il  écrivit  avant  fa  mort  ,  au 
Pape  Clément  IX.eft  plutôt  une  Apo- 
Iogie,qu'unc  foumilEon  ôc  qu'une  re«» 
tradation. 
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SAINT  AUGUSTIN  w^orieux 
de  Calvin  &  de  Molina  ,  ou  Réfutation 
du  fccret  du  Janfenifme  en  1601.  Un 
gros  in  quarto. 

Nota,  i^.  Que  cet  Ouvrage  cft  le 
plus  confiderable  de  tous  ceux  que 
TAbbé  de  Bourzcys  a  compofës  en 
faveur  du  Janfeniline,  avant  que  d'y 
renoncer.  Cet  Auceur  ,  né  près  de 
Rion  en  Auvergne  ,  ctoit  un  des  plus 
Sçavans  du  Parti  ,  qu'il  abandonna 
^nfin  5  en  fignant  dé  bonne  foi  le 
Formulaire  en  1661,  il  protcfla  en  le 
fîgnant ,  qu^il  voudroit  pouvoir  effa- 
cer de  fon  fang  tout  ce  qu'il  avoir 
ccric  5  &  qu'il  auroit  toute  fa  vie  un 
fûuverain  &  inviolable  rcfpeâ:  pour 
les  Décifions  du  S.  Pére  ^  qui  eft , 
dit-il  3  le  Vicaire  de  Jesus-Christ 
fur  la  Terre ,  &  le  Maître  commun 
^es  Chrétiens  en  la  Foi.  Le  P.  Ger- 
berôn  n'y  fongcoit  pas  ,  lorfqu'il  a  dit 
dans  fon-  Hiftoire  générale  du  Jan- 
fenifme  ,  fous  l'an  lééi.  que  cet 
Abbé  avoît  figné  (  4.  Nov.  )  par 
complaifançc  pour  le  Cardinal  Ma* 

24rin, 


Êarîn  ,  qui  étoît  mort  huit  moisairpa* 
ravant  le  9.  Mais  ié(ii. 

"2.°.  L'objet  diifaint  Attguflin 
^î^orienx  y  eft  de  juftifier  ces  trois 
Dogmes  capitaux  dejanfenius^  1  ^.  que 
JfcSuS'CHRiST  n'cft  pas  mort  pour 
tous  les  hommes  ,  que  l'homme 
pèche  même  dans  les  choies  qu'il  fait. 
necefTairement  3  3^.  que  la  contrainte 
feule  cft  oppôfce  à  la  liberté. 

l?.  On  y  trouve, p^^^  174. 
cette  Propoficion  hérétique  ,  qui  efl: 
la  troilléme  de  Janfcnius  :  Le  péché  efi 
d^.ns  nous  volontaire  &  néce^aire  :  vo^ 
lontalre ,  puifqiie  cefi    effet  de  la  vo- 
hmé  qiii  le  "produit  :  ntcejpi'ire  ^  puis 
quelle predîiit y  étant  forcée  -par  la  ty- 
rannie de  la  convoitife.    Item  ,  page 
14.  il  dit,  que  ce  femiment  efl  le  fon- 
dement unique  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Item  a  page  10.  il  débite  cette 
Propofition  Calvinifte  :  Les  Elus  font 
les feuls  qui  reçoivent  des  moyens fuf^ 
fifans  pour  fe  fauver.   Enfin  dans  la 
page  141,  il  fe  deguife  fi  peu,  qu'il 
©fc  mettre  parmi  les  principes  de  nô- 
tre créance  ,  cet  affreux  principe  de 
Calvin  :  que  les  hommes  qui  pèchent 
dans  cet  état  de  la  nature  hlefféçy  le  font 
neceffairernent  9  &  que  néanmoins  ils 

li 
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font  "uéritablemem  coupables  pour  cej 
crimesy&  que  Dieu  les  punit  avec  juf- 
fiice  9  parce  que  cette  neceffité  de  pécher 
nefl  point  l'ouvrage  du  Créateur  ,  mais 
une fiûte  de  ta  dêfobé'ijfance  di  Adarn^qui  a 
déréglé  &  corrompu  toute  notre  nature. 
Nota.  4^.  Que  quelques  habiles 
iXIy  Critiques  attribuent  le  S.  Auguftin 
viâorîcux  à  M.  de  Lalane. 

LA  SAINTE  KIBLE  traduite  e7t 
François  ,  le  Latin  de  la  Vulgate  a  co^ 
té ,  avec  de  courtes  notes  tirées  des faints 
'Pères  &  des  meilleurs  Interprètes,  &c. 
A  Liege,chez  François  Broncart,i70i. 
3 .  Vol.  in  fol. 

Nota,  i^.  Que  cette  Bible  Fran- 
çoife  eft  un  Ouvrage  du  Parti,  &  que 
dans  la  Préface  ,  dans  le  Texte  &  dans 
les  Notes  marginales,c'eft-à-dire,  dans 
les  trois  Volumes.on  y  débite  ouverte- 
ment  léQuernelHfme  le  plus  pur  &c  le 
plus  malin,  &  en  voici  des  preuves,  ~ 
1°.  On  ofe  avancer  à  la  téte 
même  du  Livre  ôc  dans  la  première 
page  de  la  Préface  ,  quil  neft  rien  de 
plus  indifpenfable  aux  hommes  que  la 
leclure  de,  l  Ecriture  Sainte..,,  &  quil 
ny  a  pas  un  feul  homme  qui  puijfe  fc 

-5).  &    ^ifp^^fi'^  d.e  la  lire  ,  &  c'eft  là  précis. 

80.       féraent  renouveller  en  propres  termes 
les  fepc  fameufes  Propoiîcious  Ci  /b«" 


Icmnellement  condamnées  dans  îcS 
Réflexions  Morales  de  Qucfncl  :  ç/^^ 
Ja  leElure  de  l Ecriture  eji -pour  tout  le 
monde,,*  qitil  efi  necefpiire  k  toutes  fortes 
de  perjonnes  de  l étudier  ,  Cettô 
mauvaife  Dodrînc  de  Quefnel  con- 
damne l'ufagc  de  TEglife  qui  ne  per- 
met la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte,  fur 
tout  dans  la  Langue  Vulgate,  qu  avec 
certaines  précautions  ,  de  peur  qu*on 
n'abufe  de  cette  ledlure  ,  ou  par  igno- 
rance ,  ou  par  malice  :  &  cette  fagc 
précaution  eft  auffi  ancienne  que  l'E- 
glife  elle-même  ,  puifque  faint  Pierre  ^  . 
avertmoit  deja  de  ion  tems  les  Fidc-  ^^^^ 
les ,  qu'il  y  avoic  dans  les  Lettres  de 
faint  Paul  des  chofes  difficiles  a  enten* 
dre^aufquelles  des  hommes  peu  inflrtiits 
&  légers  d.onnent  un  fmx  fens  ,  de  rnê^ 
me  qu'ils  font  aux  mitres  Ecritures  ^ 
pour  leur  propre  ruine.  In  quibus 
(  Epiftolis  Fratris  noftri  Pauli  )  funt 
qU(zdam  dijficilia  intelledu  ,  quA  indoEli 
&  inftabiles  dépravant ,  ficut  &  citeras 
Scripturas  ,  ad  fuam  ipforum  perdition 
nern. 

On  ajoute  dans  le  même  endroit 
de  la  Préface  :  que  l'Eglife  ne  fçapiroit 
fuhfîjler  fans  l'Ecriture  fainte.  Et  c'eft 
là  vifiblcment  favorifer  l'erreur  de- 
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ceux  qui  rejcttenc  la  Tradition.  Lêt 
Synagoguc^qui  écoit  l'ancienne Eglîfe, 
a  fubfiftc  jufqu'aii  tcms  de  Moyfe  par 
le  fecoLirs  de  la  feule  Tradition,  &  Si 
Irenée  dans  fon  troifiéme  Livre  con- 
tre les  Héréfies  atteftc  un  fait  remar- 
quable :  ç'cft  qu'il  y  avoir  encore  de 
fôn  tems  des  Nations  entières,  qui 
avant  qu'on  leur  eût  communiqué  , 
les  Divines  Ecritures  ,  vivoîent  fain^ 
tement  dans  la  profelîion  du  Chriftia* 
nifme  ,  par  le  (ccours  de  la  feule  Tra* 
dition. 

^  3^.  Le  Texte  dé  cette  Biblé- 
Françoife  n'eft  pas  plus  Orthodoxe 
que  la  Préface.  On  y  a  adopte  le^ 
erreurs  de  la  Verfion  de  Mons  Ci  (ou 
Icmnellement  condamnée  par  les  Pal- 
pes Clément  IX.  Innocent  Xf .  &  par 
l'Eglifc  Gallicane.  On  y  dit  dans  1^ 
féconde  Epîrtc  aux  Thclfalonîcîen^ 
chap.  2.  Di^u  kur  enverra  des  illujîon^ 
Jî  efficaces  quils  croiront  au  menfonge. 
On  y  répète  dans  la  première  aux 
Gorînthiens.chap.  15.  les  propres  teri- 
mes  de  la  Vcrfion  de  Mons  :  non  pas 
moi  y  mais  la  grâce  de  Dieu  qui  e 
avec  moi.  On  y  retrouve  dans  le  pr 
mîer  chap.  de  (aînt  Jean  ,  que  le  Verh 
mit  (^vcQ  Dieu  ^  &.  non  pas  cii  Dieu 
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S^c.  Veyes  nos  Notes  fur  le  N.  T.  de 
Mons. 

^  4^.  Le  venîn  femc  dans  les 
Notes  marginales  n'eft  pas  moins 
dangereux  que  celui  qu'on  a  femé 
dans  la  Préface  &  dans  le  Texte.  On 
fe  contente  de  rapporter  ici  les  deux 
Notes  fuîvantes  fur  icfqueiles  on  eft 
tombé  par  hazard. 

On  y  fait  cette  belle  remarque  fur 
la  première  Epître  aux  Corinthiens, 
chap.  5.  que  Viett  ne  recom-^enfe  que 
ceux  qui  travaillent  -par  amour.  C'eft  là 
le  pur  Baïanifme  &  c'eft  précifémenc 
la  LV.  &  LVL  Propofition  de  Quef- 
nel  :  Dieu  ne  couronne,,,.  Dieu  ne  re* 
cornpcnfe  que  la  charité,  C'eft  dégra- 
der 5  ou  pour  mieux  dire  ,  c'eft  an- 
néantir  la  foi  ,  Pefperance  &  les  ver- 
tus Chrétiennes  5  de  dire  que  Dîea 
ne  recompenfe  que  la  charité.  C'eft 
démentir  exprcflement  faint  Auguftin, 
qui  nous  apprend  ,  qi^ie  Dieu  eji  honoré  - 
par  la  foi  &  par  Cefperance,  ^ 

La  Remarque  qu'on  fait  fur  la 
première  aux  Corinthiens,  chap.  16. 
n'eft  pas  moins  crronnée  que  la  pré- 
cédente. On  y  enfeigne  :  que  ce  qui 
n'a^  pas  pour  fn  &  pour  principe  Va^-^ 
monr  de  Di^u  ^  neft  pas  fait  comme  il^ 

l  i  iiji 


faut  y  &'  p4r  confequent  nefi  pas  fa;?s 
qudqne  péché.  L'Eglife  inftruitc  par 
l:*Apôtre  nous  cnleigne  ,  que  les  mou- 
vemens-  de  Foi.,  de  crainte  &  d'ef- 
perance,  par  lefquels  Dieu  prépare  à 
la  juftificatîonj  ne  font  point  des  pé- 
chez :  qut  bien  loin  de  rendre  Thom- 
me  hypocrite  &  plus  criminel  ,  ils 
font  bons  &  utiles;  qu'ils  font  de^ 
dons  de  Dieu  &  des  mouvcmens  du 
faint  Efprit,&  que  les  aftions  qui  font 
faites  par  ces  mocifs,non  feuleinent  ne 
font  pas  mauvaifes,  mais  qu'elles  font 
des  difpofuions  à  la  juftification.  C^eâ 
ce  que  le  faint  Concile  de  Trente  a  dé- 
claré  dans  la  ^efSon  XIY.  chap.  4.  & 
Cm.  5. 

DE  LA  s AINTE  y^îrginité,  àifcours 
traduit  de  jkint  Auguftiny  avec  quelques 
Remarques  pour  la  clarté  de  laDo5irîr?ey 
par  Claude  S eguenoty  Prêtre  de  VOra- 
ratoire.  A  Paris,  chez  Jean.  Gamufat^ 
1638. 

Nota  .  i  ^.  Que  le  Pere  Seguenot, 
qui  fat  mis  à  la  Baftille  3  au  fujct  des 
Propoficions  erronnées^contcnuifs  dans 
fes  Notes  fur  la  Tradudion  du  Livre 
de  la  fainre  Virginité  ,  n'en  éroit  pas 
le  véritable  Auteur.  Les  Notes  ve- 
noient  de  l'Abbé  de  S.  Cy tan ,  dont 
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'^n^  f  réconnoîc  l'efprîc  &  les  maxi-- 
mcs.  On  fçait  ce  Fait  hîftorique. 
Par  les  informations  faites  contre  cet 
Abbé.  1^.  Par  la  dcpoficion  du  Pére^ 
de  Gondren  ,  Général  de  l'Oratoire^ 
qui  a(ïara  le  Cardinal  de  Pvîcheliea^, 
que  les  Notes  avoient  éré  inférées 
dans  le  Livre  à  rinfçu  du  Pére  Se*^ 
guenoc.  3®.  Par  un  Ecrit  du  Pere  Se- 
gucnot  lui-même ,  qui  porte  pour  tî^- 
îre  5  Déclaration  fur  la  tradudio'n  du 
Livre  de  la  fainte  Virginité  ^  du  lo. 
Juillet  1638. 

1°.  La  Sorbonne  aïancexam> 
né  ce  Livre ,  déclara  que  la  Icdlure  de 
cet  Ouvrage  étoit  dangereufe  &  illi- 
cite 3  foit  dans  le  texte  que  P Auteur  ' 
avoir  altéré  ^  foit  dans  les  notes  dont 
il  accompagnoit  le  texte.  Elle  jugea 
qu'il  contenoit  ^  multas  propofltiones 
novas  5  f alfas  yfcandalofas  y  pi  arum  au^ 
,  rium  offenjîvas^  nb  tnjtgniorihtis pietatis 
\  Chrifiian<z  operibus  averfivas.^,  erro^ 
j  neas ,  Hdtrejimre  dolent  es.,.  Prima  die 
1  Juin  16  x%. 

\  3''«  P^g^  6.  On  y  trouve  cette 

i  erreur  cenfvirée  par  la  Sorbonne^com- 

ilîie  approciiante  de  THéréfie  :  que  /V- 
tat  de  Alariage  eft  aujfipur  &  auffipar^- 
f^it;,&  même  davmta^e  -,  mç  celui  de 

î 

f. 
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îaVirghîité.  Icem  ,  pag.  i8.  &  19* 
r  Aureur  dît  ,  que  le  vœu  de  Religion 
n  ajoute  rien  a  la^erfe^ion  Chrétienne^ 
[mon  a  t extérieur  &  qvhil  nefl  que 
pour  les  imparfaits  ;  ce  qui  eft  faux  , 
erronné,  fcandaleux  8c  téméraire,  dit- 
on  dans  la  cenfuuc.  Enfin  dans  la  pag« 
184.  on  y  débite  cette  Dodrine  faulfe 
&  dangereufc  :  que  la  nature  de  la 
Confejfion Sacramentelle  demande  quelle 
[oit  publique  j  que  ï Attritim  eft  in- 
fnjfifante  dans  le  Sacrement  de  Péniten^ 
ce  y  &  qpie  V  Ahfolution  nefl  que  décla^ 
ratoire, 

jlj.^j  S  A  MUE  LIS  Marefii  ApGlofrJa  no- 
vijfîma  5  pro  S.  Auguflino  ^  Janfenio  & 
Janfeniftis  ,  contra  Pontifie  cm  &  fefuim 
tas.  GroningiE,  1654.  condamné  le 
25.  Avril  I  6 j4. 

^^^jj      SANCTl  LEONIS  Magni  Opéra 
omnia..,  auUiora,,.  expurgata.,.  illu- 
ftrata,,.  à  Pafchajîo  Quefnel  ParifînOy. 
Presbytero  Congr.  Orat.  D,  Jefu,  Pari- 
iîis,  apud  Joan.Coîgnard:,z.vol.in  4*^0 
Nota.  i^.  Qlic  les  Notes  du  Pére 
Quefncl  ,  fur  les  Ouvrages  de  Saint- 
Léon  le  Grand  ,  furent  condamnées  - 
à  Rome^le  i^.Juin  1676  par  le  même 
Décret  du  Saint  Office/.jui  condamna  ^ 
ks  Avis  Salutaires  de  la  B.Vierge  Ma^- 


f îe,  à  fes  Dévots  indilcret^  ;  la:  Letîfrâ 
publiée  fous  le  nom  du  Cardinal  Bona^ 
les  Théfes  du  Sieur  Bloiiîn  qui  por- 
toient  pour  tîrre  ^  M^tri ,  Filium  ado^ 
rami^  Q^i^ftio  Théologien, 

Nota.  z^.  Que  le  Pc're  Lupus^ 
Auguftin  ,  donc  le  témoignage  n^cft 
pas  fufpeâ:  au  Parti ,  n'a  pas  crains 
de  dire  dans  fon  Livre  des  Appella- 
tions dédié  à  Innocent  XI.  que  Quefl 
3iel  dans  Ton  Livre  parle  de  l'Autorité* 
du  Saint  Siège,  comme  en  ont  parlé 
Calvin  Marc*  Antoine  de  Dominis> 
&  les  au  très  Ennemis  de  la  primauté  da 
Pape. 

Nota.  5^.  Rien  n'égale  l'empor-- 
tement  avec  lequel  le  Pére  Quefnei 
éclata  contre  le  Décret  de  Rome3dont 
il  précendoit  donner  l'idée  la  plus 
atroce  y  dans  une  efpéce  d'Analyfg 
fuivîe  qu'il  en  fit.  Scion  lui  ce  n'eft 
pas  un  Décret  émané  d'un  Tribunal 
r^rpcâ;able  ;  Cefi  un  Libelle  diffama- 
toire y  contraire  k  la  Loi  de  Dieu  & 
nux  bonnes  ,  mœurs  ,  plein  d'impofiures 
&  de  faujfetés,,,,  C'eft  une  enrreprife 
{chifmatique  5  une  erreur  plus  qu'in- 
tolerabic  ,  qu'une  Congrégation  tells 
que  celle  de  rinquîfinon,ayt  entrepris 
de  condamner  S<  de  défendre  les  Ay\%» 


ixviir. 
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falutaîres  de  la  fainte  Vierge.  Cejl 
une  indolence  ir/f^pportable  ,  qtîune  Con- 
gregatîon  de  Moines  préjidés  par  un 
Prêtre  ^  ou  par  un  Clerc  habillé  de  Rou^ 
ge  y  ayc  la  haudicfie  de  profcrîre  des 
Livres  approuves  par  des  Evcques, 
C'efi  un  attentat  nouveau^  un  renverfe^ 
ment  horrible^  quun  petit  Moine  ,  ap* 
pifllé  Inquifireur  ,  fe  donne  une  pareille 
hardicfle,  &c. 

SAUL  EXRBX.  A  Louvaîiî 
1648, 

Nota.  Qae  Saiil  Exrex  cft  un 
Ouvrage  d'une  Morale  Janfenicnne 
publié  par  Mr.  Sinnîch,  un  des  an- 
ciens Chefs  de  Parti  &  Auteur  du 
Problême  :  Si  l'on  peut  condamner 
A'-^gvijlin  de  JanÇenius  ,  outre  plu- 
fîeurs  autres  Ouvrages  dont  nous 
avons  parlé. 
LXIX.  SAUL ,  Tragédie  par  M*  N.  à 
Paris,  1708. 

Nota,  Que  l'Auteur  de  cette  Tra- 
gédie fait  éprouver  à  Saul ,  &  lui  fait 
dire  en  beaux  Vers  dans  un  Mono- 
logue, ce  que  Janfenius  avoit  dit  un 
demi  fiécle  avant  lui,  en  Profe  ,  dans 
fon  je.  Livre  ,  de  Gratia  Chrifii.  Ils 
difent  également  l'un  Tautre  que 
l'homme  fe  fent  quelque  £>is  entraîné' 
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maigre  lui ,  au  crime  par  une  force 
invincible  ,  à  laquelle  il  ne  peut  re- 
fiftcr.  Voici  comme  parle  Janfenîus  : 

Quoties  contra  nitor  ,  necejpif'io  fit  ut 
faciliuSyCjr  fdpiHSy&  ardemiks  in  pec^ 
catum  yftlmulante  magis  feccandi  eu* 
piditate  précipiter. 

Et  voici  comme  parle  le  Pcëre  : 

Mais  quel   Ordre  invincible  &  quel  ^  ^^j.^ 

Arrêt  funefte  Se. 
M'attache  a  des  dejfeins  que  mon 

Arne  detefle  ! 
Un  Pouvoir  ,  dont  le  mien  ne  peut 

me  dégager  3 
M^entrarne    dans  l'Ahme  ,   ou  je 

cours  me  plonger. 

Dans  l'état  oh  du  Ciel  rna  réduit  le 
pouvoir  y 

Il  ne  me  refie  plus  que  le  feul  defef- 
poir^ 

I  Mais  il  faut  reconnoîrre  auflî  la  dif- 
I  ference  edentielle  qu'il  y  a  entre  le 
I  Théologien  &  le  Poète.  Janfenius 
\  dogmatifc   en  del^itant  ces  paroles 
.  Cal  viniftes  j  mais  le  Poctc  ne  fongc 
rien  moins  qu'à  dogmacifer  ,  &  il  eft 
fans  doute  bien  éloigné  d'adopcer  les 
fçmimens  qu'il  ne  prête  au  malheu* 


37,8^ 

réux  Saîil  que  pour  mieux  encrer  d  arrs 

fon  caradlère. 
^  Hor       Reddere  ferfonfifcit  convenientia  cui'' 
Âr.  Po*..  Ç^^- 

I^X.  SECOND  Entretien  d'un  Ahhé  & 
à'm  Jefuite, 

Nota  ,  qu*on  ne  vît  peut  être  ja« 
mats  rien  de  plus  emporté  &  de  plus 
infolenc  que  cet  Ouvrage.  Dom  Ger- 
beron  qui  en  eft  TAuteur ,  parlant  du 
Décret  d'Alexandre  VIII.  contre  les 
31.  Propofitiôns  Janfenîennes  3  s*ex- 
prime  en  ces  termes  :  Cette  cenfitre 
ambiguë  efl  le  fcandale  de  la  Cour 
Romaine ,  la  honte  du  faint  Office  & 
la  confufion  du  Pontificat  d  Alexan^ 
dre  VUL 

^XXÎ.  SSNTIMENS  de  Pierre  Pa^ 
radan  ^  Abbé  du  J\donaflére  d'Ulier^ 
hech  en  Flandres ,  Diocéfe  d' Anvers. 
1718. 

Nota  que  cet  Abbé  a  été  con- 
vaincu d^avoir  enfeigné  &  publié,  i^. 
Que  ceux  qui  ont  accepte  la  Confti- 
tution  Unigenitus  ,  ont  péché  plus 
riévement  que  les  juftes  en  crucifiant 
esus-Christ  y  1^. Qu'on  avoit  trois 
exemples  illuftres  de. la  vengeance  Di- 
vine fur  les  fauteurs  de  cette  Bulle. 
Qes  aois  Çi;emplcs  fgnt;  ceux  de  Cle- 

mei2r 
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ment  XI.  luî-mcme,  de  Mr.  l'ArcHe- 
véque  de  Reims  Se  de  Loiiis  XI  V.morc 
comme  un  Antiochus.  3^.  Que  les 
Evêques  qui  aucorifenc  cette  Conftî- 
tution  3  cherchent  comme  Herodes 
à  perdre  l'Enfant  Jssus.  4^.  Qiie  la 
Dodlrine  de  cette  Bulle  cft  l'abomi- 
nation de  la  dcfolation  prédire  &  an- 
noncée dans  l'Ecriture.  En  confc- 
quence  de  ces  Chefs  &  de  quantité 
d'autres  fuffifammcnt  prouvés ,  l'Ab- 
bé a  été  rufpcndu  de  tout  Ordre  & 
Jiirifdiéiion  y  &  privé  de  la  Commu- 
nion Laïque  avec  quatre  de  Ces  Ad- 
hérans.  Cette  Sentence  a  été  portée 
par  M.  l'Evêque  d'Anvers^  Député 
du  S.  Siège. 

BE  LA  SIGNATURE  du  Formu- iXKlU 
laire^&c,  pour  fervir  a  Apologie  a  ceux 
qui   refusent  de  fgner  pins  refiri-- 

Nota.  Cet  Ouvrage  ,  qui  dans 
fon  titre  même  s'annonce  pour  tout 
ce.qu*ileft  3  fut  condamné  le  zo.  de 
Mars  1704.  par  Mr.  l'Archevêque 
&  Elefteur  de  Cologne.  On  y  débite 
fans  ménagement  le  Dogme  du  lilen- 
ce  refpcctucux ,  qui  a  été  fi  bien  ca- 
racSlérifé  par  l'I  glifc  Gallicane  ,  lorf- 
qu'elle  a  j)rononcé  ,  ç^ue  garder  un 


fdencerefpeSluëHx^  ce  nefl pas  renoncer 
)i  V erreur  ,  mais  la  cacher  ;  ce  neji 
point  obéir  à  l'Eglife  ,  mais  s  en  mo^ 
quer. 

iXXm  SOLILOQUES  ,  Méditations  & 
Jldanuel  de  faint  Auguflin  „  TraduEtion 
nouvelle  fur  r édition  Latine  des  P,  P. 
P. B. avec  des  notes.  Par  Mr.  Dubois  ^  à 
Lyon  1706. 

Nota  ,  1  ^.  Que  ces  crois  Ouvrages 
font  fauflement  atcribués  à  faint  Au- 
guftin  3  &  qu'ils  paroifTcnt  n'avoir 
cté  compofés  que  dans  les  derniers 
iiécles^  &  après  le  tems  de  faîne  Anfel- 
mc  &  de  faint  Bernard. 

i°rLes  deux  cens  Notes  ou  en- 
viron qu'on  a  ajoutées  à  ces  trois  Li- 
vres ,  font  femécs  d'erreurs  capitales. 
Celle  de  la  page  8  3 .  renferme  l'Héré- 
iîe  des  deux  délégations  invincibles  ; 
Ne  [outrés  pas  ,  Seigneur  ,  que  le  poids 
de  ma  concupiscence  foitplm  grand  que 
la  force  dy  reJîfter.On  eofeigne  le  Dog- 
me de  la  Grâce  irrefiftiblc  dans  ces 
deux  Vers  de  la  page  131. 

Accordés4a-moi  donc  cette  Grâce 

puijfante  , 
Qui  ne  peut  attaquer  fans  être 

;riomphante. 
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IP"  5^.  LaTradudion  des  Solilo- 
ques 3  des  Méditations  &  du  Manuel 
qui  ne  porte  pas  à  la  tête  le  nom  de 
Mr.  Dubois,  eft  fort  Orthodoxe.  Elle 
eft  fans  notes  ,  &  elle  a  pour  Au- 
teur un  Ecclefiaftique  de  la  Ville  de 
Lyon. 

SO  LUTIO  N  de  divers  Prohlê^  LXîCîV' 
mes. 

Nota.  Que  c'efl:  le  Pere  Quefnel 
qui  renouvelle  toutes  les  erreurs  fî 
foLivent  profcrites  ,  &  qui  entreprend 
de  juger  les  Evêques  &  le  Pape  meme^ 
en  ne  nous  promettant  que  la  folution 
de  quelques  Problèmes. 

SOMNIUM  Hipfonenfe.  LXX?. 

Nota.  i^.  Que  le  Docteur  Fro- 
mond  étant  accufc  d'avoir  compofé 
cette  PiccCjdéclara  avec  ferment  qu'il 
h  en  é^oît  pas  l'Auteur ,  &  nous  avons 
pour  garant  de  ce  Fait  le  Pere  Ger- 
beron  dans  le  premier  Volume  de  fon 
Hîiloire  geViéralcdu  JanrcnifmCjp.4(î. 
&  ainfi  il  paroît  que  Mr.  Dupin  s'cft 
trompé  en  attribuant  cet  Ouvrage  à 
Mr.  Fromond.  Le  Dodeur  H. bernois,' 
Mr.  Sinnîch,  fit  auffi  le  même  fer- 
ment, &  on  a  fçû  depuis  que  le  Jurif- 
confulte  Pierre  StOKmans  en  étoit  le 
vrai  Auteur. 
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1^,  Le  Songe  d'Hippone  fiir 
réimprimé  bien  -  tôt  fous  un  autre 
Titre  ,  &  c'eft  celui  d'Ajfemblée  aA^ 
frique. 

On  feint  dans  ce  Songe 
Poétique  qiie  le  Pape  ayant  renvoyé 
à  faint  Auguftin  la  décifion  de  Taffaî*. 
re  de  Janfenias  ,ûl  fe  tint  pour  cela 
à  Hippone  en  Afrique  une  fort  gran^- 
de  Afifemblée  de  Cardinaux  ,  de  Pré-  . 
lats  y  de  Prêtres  ^  &  de  Religieux  ,  à  ' 
laquelle  préfida  faint  Auguftin,  afiîfté 
de  faint  Profper  Se  de  faint  Fulgence; 
Janfenius  ayant  compara  devant  cet- 
te nombreufc  Aflèmblée  ,  un  des  plus 
célèbres  Théologiens  de  la  Compag- 
nie des  Jefuîtés  fe  rendit  partie  contre 
lui  &  l'accufa  hautement  de  pluficurs 
Chefs  confidérablcs.  On  étoit  dcja  du 
le  point  de  condamner  Janfenius  ,  & 
il  s'élevoit  contre  lui  un  brui^  de 
voix  confufes ,  lorfque  fon  Avocat 
parla  pour  lui  avec  tant  de  force, 
qu'il  fut  déclaré  innocent  par  faine 
Auguftin ÔC  par  toute  l'Affemblée  una- 
nime. 

tXTVI.  SPECIMII^A  *  Mordis  Chriflia- 
^  Ou  fi^  Mordis  Di^holic(Z.  Autorc  R, 
spcci-  JEgiàio  Gériclisy  S*  T.  JB.  Tmii 


Ordims  S.Francifci  de  Pœnitentîa,  vul^ 
go  Beggardornm, 

Nota.  Que  cet  Ouvrage  Latin  dit 
Pére  Gilles  Gabrielis ,  qui  contient  le 
Eaïanirme  &  le  Janfenifmc  tout  pur, 
fut  condamné  à  Rome  ô^àToIédc,  En 
avant  que  d'avoir  écé  traduit  en  Fran-  k^si.  <5> 
çois  par  le.  Pcre  Gerberon     fous  le  cni^83. 
turc  d'Effai  de  la  Théologie  Morale, 
comme  nous  Tarons  remarqués  à  la 
lettre  E. 

Le  Parti  remua  inutilement  tous 
les  reflbrts  imaginables  ,  pour  fauver 
ce  Spécimen,  fur  bquel  il  faifoit  grand 
fbnds,&  dont  la  condamnation  dcfo- 
la  le  Pere  Quefnel.  M^is  que  fd:re  , 
dît-il  3  dans  une  Lettre  à  M.  du  Vau- 
cel  5  a  des  Gens  qui  font  prêts  à  con-  ^^-^^^^  • 
damner  toutes  fortes  de  Mérités  y  fur  îa 
feUle  imagination  qu'il  pourroh  y  avoir 
quelque  chofe  du  Bdianifme  ou  du  Jan* 
fenifme.   Ce  font  des  Idoles  auxquelles 
il  faut  que  tout  foit  facrifé  :  on  plutôt 
leur  vraye  idole  eji  leur  propre  gloire. 
Mr.  du  Vaucel  remarque  avec  dou- 
leur dans  une  de  fes  Lettres  de  Rome,  . 
que  le  Livre  du  P.  Gabrielis  fut  con- 
dàmné^  non  pas  par  la  Congrégation  ^ 
de  Tindîce ,  mais  par  celle  du  Saine  " 
Office  :  Ce  qui  en  re»d  ,  dit-il  la  cen-»- 


latt  encore  plus  atroce  &  pl^s  authm- 
tique. 

txxyii,  SPCNGIA  Notarum  MoUnoma^ 
chi^y  ou  Eponges  des  Notes  fur  la  MoH^ 
nornachie^  1651. 

Nota  i  '\  Que  cette  Eponge  cft  ! 
du  Doâ:cur  liiandoîs,  Jean  Baptifte 
Sinnich^  dont  nous  avons  dcja  parlé. 
Il  prétend  dans  cet  Ecrit  établir  le  ^ 
Dogme  Calviniftc  de  la  Grâce  ncceffi^ 
tante,&  y  fronde  le  Dogme  Catholique 
de  la  Grâce  fufEfante. 

LcydecKer  après  avoir  felîi» 
cité  les  Janfeniftes  d'avoir  enfin  puifé 
la  vérité  dans  !a  même  fource  qu'eux, 
leur  fait  de'  grands  reproches  de  ce 
qu'ils  font  encore  unis  à  l'extérieur  à 
une  Eglife  Pelagienne. 
ïiTrvïlT      LES  STETARDES. 

Nota,  Que  c'eft  une  Satyre  vio- 
lente &  route  femée  d'erreurs^que  Mr, 
Arnaud  publia  contre  Mr.  vSteaycrt,, 
comme  nous  l'avons  remarqué  ail- 
leurs. 

i^^Xix  SUJET  dVraifon  pour  hs  pécheurs^, 
tiré  des  Epures  &  des  Evangiles  ,  par, 
un  Pécheur.    A  Lyon  chez  BrialToa 

Nota.  i''.  L'Auteur  de  ees  mai- 
nicres  de  Méditations  eft  le  Eere  de: 


CFugny  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire j  dont  nous  parlerons  à  l'occa- 
fion  du  Qiîietirmc  Ôc  qui  eft  mort  en 
1694..  Sa  vie  a  ézé  donnée  au  Public 
par  le  Pere  Borrée  de  la  même  Con- 
grégation* Ce  dernier  a  auflî  donné 
au  Public  plufieurs  Volumes  de  Ser- 
mons &  une  Retraite  3  mais  parfaice- 
ment  Orthodoxes. 

Cp"  Qu'on  trouve  dans  le  Li- 
vre du  Pere  de  Clugny  des  Propoiî- 
tions  qui  favorifenc  les  erreurs  du 
tems.En  voici  une  qui  infinuë  l'Héré- 
iic  de  la  Grâce  irrefiftible  :  Achevés  en 
moi  >  Seigneur ,  vos  rnifericordes  ,  5c 
faites-moi  bien  faire  le  bien  que  votre 
Grâce  me  fait  faire^  Cette  Propofition 
cft  mal  fonnanre  ^  capticufe  &  fédui- 
fante  ,  il  devoit  dire  :  Le  bien  que 
votre  Grâce  minvite  ,  ou  rn  ayàe  a 
faire, 

SUMMA  7%eo/ogî£,  ad  tifum  Scho- , 
larum  accommodata  ,  Autore  Nicolao  ' 
VHerminiery  S.  F.  Pan/ienjis  BoElofe^ 
injignis  EccleJÎA  Cenomanerifis  Cano^ 
nico  Theologo  ,  &  in  eadem  Ecclefik 
Archidiacono,  Parifiis  apud  Florenti- 
num  De  Aulne, j  705?  in  4^.  7.  vol. 
ou  Somme  T^eologiqne  de  /Wr.  Nicolass 
L^Hcrminier^&ç. 


îvfoxA.  1  ^.  Que  cette  Somme  a  été 
cenfiuée  par  Monfeigneur  l'Evêquede 
Gap  ,  en  1 7 1 1 .  &  par  d'autres  Evê- 
ques. 

13^  1^.  Que  le  venin  du  Janfenif- 
me  eft  fur  tout  fcmé  dans  le  Traité  de 
la  Grâce  ,  &  que  l'Auteur  y  adopte 
prefque  par  tout  ce  Dogme  capital  de 
Janfcnîus  \  Que  novts  faisons  necejfai^ 
rement j  quoique  volontMrement^  le  bien 
eu  le  fnal  ,  fuivam  qutm  plus  grand^ 
eu  plus  petit  plaijîr  indéliberé  mus  en^ 
traine, 

3^.  Que  le  Sieur  L'Hcrmî- 
nier  rejette,  avec  un  mépris  marqué. 
De  Spi-  Saint  Auguftin  :  Corijen- 

ritu  &  vocationi  Dei     vel  ah  ea  dijfenti^ 

Litterâ,  re  proprié^  voluntatis   eft.  Il  tranche 
Gap.33.  le  mot  &  il  dît  nettement  que  la  vo- 
lonté fans  la  Grâce  efficace  ,  non  hahet 
fatis  virium  ttt  concupifcentiarn  ppjpt  ^ 
vincere. 
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DV  TEMOIGNAGE  de  la  Vérité 
Aans  ÏEgli[e  ,  Dijfertation  'ïhéologiqHey 
OH  Ion  examine  qpsel  efl  ce  Témoignage  y 
tant  en  général  quen  ■particulier  au  re* 
gard  de  la  dernière  Confiitution^pour 
fervir  de  précaution  aux  Fidèles  ,  & 
d'apologie  a  l'Eglife  Catholique ^  contre 
les  calomnies  des  Proteflans  1714. 

Nota.  1^.  Que  ce  malheureux  Ou- 
vrage qu'on  attribue*  au  Pcre  la  Bor- 
de de  l'Oratoire,  a  été  condamné  par 
l'Affembléc  générale  du  Clergé  de - 
Tan  17 15  .  qu'il  a  été  défendu^  fous 
peine  d'excommunication  ,  par  Mr. 
l'Archevêque  de  Lyon  ,  &  par  plu- 
fieurs  autres  Prélats ,  &  qu'il  a  même 
été  fuprimé  par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris. 

^  z^.  Il  n'a  guercs  paru  de  Li- 
vres du  Parti,  plus  pernicieux  &  plus 
féduifant  que  celui  du  Témoignage 
de  la  Vérité.  Il  reconnoît  une  EgUle 
vifible  ,  mais  il  la;  cache....  Sous  dc5 
iiiiécs  épaifles  au  travers  dcfquelles  il 
eft  prefque  impoffible  de  la  recon* 
noître  dans  les  tems  de  troubles  q^uâ 


Dieu  permet  pour  éprouver  les  Fi- 
dèles... Il  reconnoîc  Taucorîté  delà 
Chaire  à  laquelle  tout  Fidèle  doit  dé- 
férer :  mais  bien  loin  de  donner  cette 
autorité  à  ceux  qui  feuls  ont  droit 
d'être  aflîs  dans  cette  Chaire  >  à  la 
place  de  jefus-Chrift^pour  y  pronon- 
cer les  Divins  Oracles ,  il  la  donne 
toute  entière  au  Corps  des  Fidèles, 
dont,  félon  lui,  les  premiers  Pafteurs 
NE  SONT  QUE  LES  DELEGUEES 
ET  LES  INTERPRETES....  Dans 
les  Conciles  Généraux  le  jugement: 
qui  eft  prononcé  en  matière  de  FoiV 
ne  devient ,  félon  lui ,  le  jugement  de 
l'Eglife  ,  que  par  Tapprobation  dit^ 
Peupîc....  Pour  connoîtrc  f\  les  dcci- 
fions  des  Evoques  font  canoniques  ^ 
îl  en  faut  juger  ,  dit-il ,  p^r  laveu  on 
le  dêfaveu  des  Fidèles.  Le  jugement- 
du  Peuple  eft ,  félon  lui ,  U  voix  de 
l^E^ifi  ,  le  témoignage  de  la  vérité  y  & 
le  cri  de  la  foi  :  témoignage  fuperieur 
a  tous  les  témoignages.  Us  lui  font  tous 
fubordonnésyil  les  juge  toiu.  Il  fait  fub* 
fifter  en  certaines  circonftances  le 
Corps  Epifcopal  dans  un  petit  noîn- 
bre  d'Evêques,  feparé  même  du  Chef 
en  qui  refid'c  la  fource  de  Punité.^ 
Enfin  le  Syftême  de  cet  Auteur  aiida* 


cîeux  eft  le  même  que  celui  au  fameur 
Apoflac  Marc-Antoine  de  Domînîs, 
Archevêque  de  Spalatro  en  Dalma- 
tîe  ,  dont  le  corps  fut  déterré  &  brû- 
\é;&c  à  fon  exemple  il  donne  au  Corps 
<les  Fidèles  le  pouvoir  des  Clefs 
pour  les  pofTeder  en  propriété,  tandis 
que  le  Pape  &  les  Evêques  n'exercent 
ce  pouvoir  qu'au  nom  de  ce  même 
Corps. 

30.  L'Auteur  du  Témoignage 
j  dcrla  Vérité  ,  s'oubliant  lui-même  ôc 
'  franchiffant  toutes  les  bornes  de  la 

pudeur  ,  a  ofé  ,  en  parlant  d'un  des 

plus  grands ,  des  plus  faints  Se  des 
;  plus  fçavans  Evêques  qu'ait  eu  l'Ei* 
j  glife  ,  dire  quil  comme'/içoit  À  devenir  jî^j.^^* 
j  dansU  Re-puhlique  des  Lettres ^un  homme  véquedc 
'  f^ns  conséquence  ,  auquel  il  ferait  per-  Cam- 
i  ?ms  déformais  de  tout  dire  y  fans  que  brair 

^erfonne  fe  mît  ^lus  en -peine  de  lui  ré^ 

fondre, 

TEMOIGNAGE  du  Clergé  Secu^  ixxxi^ 
lier  &  Régulier  de  la  l'aille  &  du  Diocéfe 
de  Paris,  au  fujet  de  la  Conftitution 
Unigenitus.  Paris  1727. 
i-  Nota.  Que  pour  balancer  l'autorî- 
'té  irréfragable  du  Corps  Epifcopal 
uni  au  Chef,  on  a  emprunté  &  mis 
€n  œuvre  raucorité  de  quelques  Curés 


5çt  ^ 

8c  de  quelques  Supérieurs  de  Com- 
munautés Régulières  &  autres ,  parmi 
lefqucllcs  on  n'a  pas  manqué  de  pla- 
cer les  Frères  Tailleurs  de  Paris  &:  les 
Cordelières  d'Abbeville. 
laxxin     TESTAMENT  fprkuel  de  Mr. 

Arnaud.  , 
Nota.   i"".  Que  dans  l*H!ftoîrc  ' 
abrégée  que  Qiiefnel  nous  a  donné 
de  la  Vie  de  Mr.  Arnaud,  on  y  trouve" 
parmi  d'autres  Pièces  curieufes ,  Ton 
Teftament  fpirituel  fous  ce   titre  : 
Déclaration  en  forme  de  Teflamem^  des 
véritables  difpo/itions  de  mon  ame  dans" 
toutes  les  rencontres  de  ma  Vie. 

^onfieur  Arnaud  déclare 
au  Public  dans  ce  Teftament,  i°.  que 
le  Janfenifmc  eft  une  Héréfie  imagi- 
aiaire  &  un  fantôme  qu'on  pourfuir, 
2^.  qu'il  n'a  pas  crû  pouvoir  figner  le 
Formulaire  fans  parjure,  5 ^.qu'ilmeurc 
dans  les  mêmes  fcntîmcns  dans  lef- 
quels  il  a  vécu. 

THEOLOGIE  Dogmatique  &  Mo^ 
rde  de  Mr,HahertyDo5leur  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sorbonne. 

Nota^  i^.  Que  cette  Théologie  a 
été  condamnée  par.  plufieurs  Evêqucs, 
ôc  en  particulier  paç  Mr,  l'Evéque  de 

Gap, 
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Gap,  par  fon  Mandement  du  4.  MaxS 
jjii. 

2®.  Le  venîn  de  cette  The'o- 
,  logîc  confîfte  ,  i^.  en  ce  qu'elfe  eft 
I  conforme  à  celle  de  Janfenius  &  de 
i  fcs  Difciples  >  fur  les  matières  de  la 
î  Grâce. 

2.  En  ce  que  à  leur  exemple  il  éta- 
,  blit  le  Syftéme  des  deux  delcdatîons, 

dont  l'efficacité  vi^Storîcufe  confîfte 
dans  la  fuperioritc  relative^Sc  dont  les 
cinq  Proportions  ne  font  qu'une  con- 
fcquence  neccflaire.  Tom.  i.pag.^yS* 
&  fuiv. 

3 .  En  ce  qu'il  n'admet  point ,  mé- 
j  me  pour  le  juftc  qui  tombe  ,  d'autre 
j  grâce  intérieure  &  aduelle  qu'une 
:  forte  de  deiedation  célcfte ,  trop  foî- 

ble  pour  pouvoir  balancer  celle  de 
,  la  concupilcencc  ;  ce  qui  cft  la  pu- 
j  re  Dodiine  de  Janfenius  5  p'^^^  507. 

4.  En  ce  qu'il  fouticnt  ouvertement 
i  une  grâce  &  une  concupifcence  necef- 
' /î tantes, ^^^^  55 

I  5.  En  ce  que  fc  contentant  de  corn- 
1  battre  avec  les  Janfenilles  poliriques 
t&  mitigés  quelques  expreffions  aban- 
données depuis  long-tems  par  la  plu- 
part de  leurs  Ecrivain?  il  ne  combat 

U 
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mille  part  avec  précinon  &  avec  fin- 
ceritélc  fens  condamné  dans  le  Livre 
de  Janfenîus. 
szxxy.  Tf^EOLOGI  Epifiola  ad  Ger?e^ 
ralem  prdpoJitu?n  C^rthnfu.  Senior  Sc- 
iiiori. 

Nota.  i^.  Que  cette  Lettre  cft  une 
forte  reprimcndeque  le  Pere  Gerberon 
eut  la  hardieffe  de  faire  au  R.  Pere 
le  MafTon  ,  Général  des  Chartreux 
zélé  Défenfeur  de  l'Eglife  ^  fur  ce  qne  ' 
dans  fon  Livre  inticulé  ,  Enchiridion 
faims  operanddi  ^  il  avoit  hautement 
blâmé  la  mauvaife  foi  des  Janfenîftes, 
de  ce  qu'après  avoir,dcs  le  commence- 
ment y  foutenu  les  cinq  Propoiîtîons- 
comme  un  Dogme  fondamental  ,  ils 
changèrent  tout  à  coup  de  langage,  & 
fe  rabatirent  à  nier  qu'elles  fulTenc 
dans  le  Livre  de  Janfenius  ,  quand  ils 
les  virent  condamnées. 

1°.  Ce  reproche  que  le  R.  P. 
ie  MafTon  fait  au  Parti ,  ne  ie  trouve 
que  dans  la  féconde  édition  de  fon  En- 
chiridion 5  dans  une  Lettre  qu'il  écrie 
au  R-  P.  Général  des  Jefuites  ,  qui  eft 
à  la  tête  du  Livre. 

THEOLOGIE  Familière ,  avec  di* 
l^xxvi*  ^^^^  autres  petits  Traités  de  dévQtion^ 
qui  font^ 


TRAïTE'  de  la  Confirmatiàn. 
LE  COEUR  Nouveau. 
EXPLICATION  des  Cérémonies  de 
ht  Mejje. 

EXERCICE  pour  la  bien  entendre, 

RAISONS  de  T ancienne  Cérémonie 
de  fufpendre  le  S(^int  S^tcrement  au  mi- 
lieu du  grand  AuteL 

ACTES  d' Adoration. 

LES  DIX  R^egles  de  la  Vie  Religieux 
fii  p^y  M^fjïre  Jean  du  Verger  y  de  Ha* 
vranne  ,  Abbé  de  S-  Cyran  ,  treizième 
édition  revue  &  augmentée  y  à  Paris 
chez  la  veuve  de  Jean  le  Myre, 
1695. 

Nota.  i^.  Que  des  que  la  Théo- 
logie Familière  de  S»  Cyran  eue  été' 
publiée  pour  la  première  fois  avec  les 
autres  petits  Traités  ,  elle  fut  condam- 
née &  défendue  par   François  de 
Gondy,  Archevêque  de  Paris j,  comme  4 
1  1^  co'ntenant  diverjes  Proportions  ^  qui  le 
[  peuvent  induire  les  ef^rit s  dans  Terreur.  Jan, 
j  Enfuitc  elle  fut  condamnée  à  Rome 
i  le  25.  Avril,  1654. 
j    Nota.  1^.  Que  cette  Théologie  c{l 
\  feméc  d'erreurs  capitales  en  toutes 
1  fortes  de  matières  :  En  voici  quelques 
•  échantillons. 

On  demande  dans  la  fîxiéme  leçon 
de  la  Théologie  Familière.  Queji*cc 

Ll  ij. 


que  rE^life  ?  Se  on  repond  avec  Lu- 
ther ,  Wiclef ,  &  Qucfnel ,  cefi  la 
compagnie  de  ceux  qvd  fervent  Dieu 
dans  la  lumière  &  dans  la  profeffîon  de 
la  vraye  Foiy  &  dans  l'union  de  la  cha-- 
rite.  Cette  impîe  Doftrine  qui  n'ad- 
met dans  l'Eglife  que  les  Juftes  &  les 
Elus  ^  &  qui  en  exclut  tous  les  pé- 
cheurs y  vient  ordinairement  des  Dô- 
natiftcs  ^  &  a  e'té  condamnée  dans  le 
Concile  de  Confiance.  C'eft  dans 
cette  fource  empoifonnée  que  le  Pcre 
Qiiefnci  a  puifé  la  73.  Propofition  : 
Quefi'Ce  que  VEglifc  y  jînon  VAffemhléé 
des  Enfans  de  î)ieu  y  demeurans  dans 
fon  fein  ,  adoptés  en  Jesus-Christ  , 
fuhjiflans  en  fa  Perfonne  5  rachetés  de 
fon  Sang  ,  vivans  de  fon  Efprit ,  & 
mendans  la  paix  du  fiéck  à  venir.  La 
précédente  dît  à- peu- près  la  même 
chofe. 

Le  fyftéme  de  Luther  ,  de  Calvin 
&  de  Quefnel  y  fut  la  grâce  d'Adam 
innocent ,  cft  renferme  dans  cet  arti- 
cle ,  du  Cœnr  nouveau,  fur  la  fin  :  le 
grand  fecret  &  P abrégé  de  la  Religion 
Chrétienne,  confifie  àfçavoir  la  diffe- 
rence  quil  y  a  entre  la  Grâce  d'Adam 
&  celle  de  Jesus-Christ.  La  Grâce  . 
d'Adam  le  mettoit  en  fa  propre  con* 


duite ,  în  mana  confilîî  fui ,  tomme 

parle  V  Ecriture  :  mais  la  Grâce  de  jE^ 
sus-Christ  nous  met  en  la  conduite 
de  Dieu  ;  ce  qui  fait  que  le  Prophète 
lui  dit  pour  tous  :  in  tuanîbus  tuîs 
fortes  tïïQX  y  mes  avantures  &  les  éve-^ 
nemens  de  ma  vie  font  en  votre  puiffan-^ 
ce.  Cette  Doftrine  reiiouvellée  par  le 
P.Quefncl  vient  ordinairement  de  Pe* 
lage.  On  y  débite,  après  lui,  que  la 
Grâce  d'Adam  dans  l*état  d'innocence 
&  d'élévation  ,  où  il  fut  créé  ,  étoit 
une  fuite  naturelle  de  fa  création  ^  & 
qu'elle  étoic  dûë  à  la  nature  faine  & 
entière.  On  y  joint  l'impiété  à  l'Hé- 
réfie ,  en  infinuant  que  la  Grâce  don- 
née à  Adam  le  mettoît  en  fa  propre 
conduite  à  l'exclulîonde  celle  de  Dieu> 
dont  on  prétend 3  avec  Pelage,  qu'il 
n^avoit  nul  befoin  ;  comme  on  veut 
d'autre  part  que  la  Grâce  de  J.  O 
nous  mette  fous  la  conduite  de  Dieu 
à  l'exclufion  de  nôtre  propre  condui- 
te 5  c'eft^à.  dire  ,  de  nôtre  liberté  ; 
comme  fi  l'ufagc  de  la  liberté  écoit 
incompatible  avec  la-  conduite  de 
Dieu  ou  la  conduite  de  Dieu  incompa- 
tible avec  l'ufage  de  là  liberté. 

L'erreur  de  l'elage  fur  l'état  d'in- 
nocênce  cft  encore  plus  clairement 
L  î  ii] 
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exprimée  dans  la  féconde  Icçoti  de  la 
Théologie  familière  :  l'Homme  dans 
Vétat  d innocence  etoit  jî  ahfolu  fi 
puijfant  y  que  nulle  Créature  ne  pouvait 
Je  fouiever  contre  lui  y  &  tous  les  mcu->> 
uemens  de  fon  corps  (^defon  ame 
pendoient  de  Ça  volonté,  L'Eglifc  nous 
cnfeigne  que  les  lumières  de  l'enten- 
dement les  bonnes  penfées  necef- 
faires  au  falat  ,  n'écoicnr  pas  au  pou- 
voir d'Adam  ;  que  c'étoient  des  ft- 
cours  furnaturels  dont  il  avoit  be- 
foin  ,  comme  le  dit  exprelîément  S. 
Auguftin  dans  fon  Livre  ,  De  Corrept. 
&  Gratia  ,  Cap.  XI,  Prlmm  horno 
egehat  ad'utorio  Gratia.  il  appelle  ce 
fecours  une  grande  Grâce:  vero 
habuit  magnam.l  a  Dodrine  contraire 
a  été  condamnée  dans  Bains  par  le 
faint  Pape  Pie  V.  &  par  Grégoire 
Xiil. 

On  Annéantit  dans  la  première 
leçon  de  la  Théologie  famih*ére  ,  le 
Myftére  de  la  Sainte  Trinité  ,  &  on 
femble  vouloir  y  reconnoître  une  qua* 
trîéme  Perfonne  ,  en  difant  que  Dieu 
nétoit  pas  feul  avant  la  Création  dn^ 
monde  ^  &  qu'il  vivoit  dans  la  facrée 
Compagnie  des  Trois  Perfonne  s  Divines^ 
h  Perc  ,  le  Fils  ^  &  le  Saint  JEfprit. 


s.  Thjomas  qu'on  cîrc  mal-à- propos 
à  la  marge  ,  eft  bien  éloigné  de  rien 
dire  de  pareil. 

On  dit  dans  l'explication  des  Cé- 
rémonies de  la  MciTe  ,  q^^e  ceux  qui 
demeurent  volontairement  àms  les 
moindres  fautes  &  imperfections  ,  font 
indignes  du  Sacrement  de  t Euchariflie, 
On  débite  ailleurs  qu'il  faut  chaiTer 
du  Temple  ,  &  exdurre  du  Sacrifice 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  parfaite- 
ment  unis  a  Dieu  ;  ceux  qui  ne  font  pas 
entièrement  pa'^faits  &  irréprochables. 
Voilà  qui  s'appelle  interdire  la  parti- 
cipation des  Saints  Myftéres  à  pref- 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  Chrcciens  au 
monde.  On  ne  fçauroit  apporter  trop 
de  difpofitions  pour  en  approcher  ; 
tout  le  monde  en  convient  ;  mais  il 
ne  faut  point  confondre  les  dirpolî- 
tions  cfTentielles  ,  avec  celles  qui  font 
ueceflTaires  pour  attirer  Une  plus  g  an- 
de  abondance  de  Traces. 

On  nous  apprend  dans  la  Théolo- 
gie familière  que  fi  Dieu  fouffre  qu'on  ^^S- 
lui  demande  des  chofes  temporelles  , 
ce  nefi  que  par  condefcendance  &  con- 
tre fon  premier  deffein.  D'où  il  refulte 
que  la  Mere  de  Dieu  ^  &  le  Sauveur 
lui-même  fe  font  écartés  de  la  perfe- 


^on  en  demandant  à  Dîeu  des  chci 
Çcs  temporelles  iFinum  non  habent.,,. 
Tranfeat  à  me  calix  ifie  ,  &  que  l'E- 
gUfc  feroît  mieux  de  ne  point  pî:ier 
pour  le  beau  Tems  &  pou  r  la  Paix. 

On  trouve  dans  le  Traité  de  la 
Prière  ce  dangereux  principe  des 
Quictiftcs  &  des  illuminés  :  que  l'O- 
raifon  la  plus  parfaite  eft  celle  qui  eft 
purement  paflîve  ,  dans  laquelle  Dieu 
fait  tout  y  &  l'ame  ne  fait  rien.  La 
Doftrine  des  Pharificns  eft  renoiiveU 
Ice  dans  la  5>,  leçon  de  la  Théologie 
Fam.  où  l'on  dit  que  le  4e.  Con> 
mandement  regarde  encore  plus  no« 
Porteurs  que  nos  propres  Percs. 

Si  l'on  en  veut  croire  nôtre  Au- 
téur  3  le  fruit  de  la  Prédication  de  ^.C 
na  -pas  été  grand  :  car  tous  ceux  qui 
V avaient  oiii  ,  Vont  abandonné ,  dit-il, 
m  tem  de  faPaffio'^.Thcoï.  Fam,p.z6. 
On  devait  pour  le  moins  excepter  la 
Mcre  de  Dieu  ^  laquelle  cerraînement 
abai^donna  pas  fon  Fils  au  tems  de 
fa  Paflîon.  On  heurte  de  front  l'E- 
criture^  en  afllirant  dans  l'Exercice 
pour  bien  entendre  la  Mefle  ,  que  les 
Juifs  font  les  feuls  a  qui  les  Prophètes 
ont  prêché  le  Salut  :  a-t-on  donc 
TOulu  oublier  que  le  Prophète  Jonas 


prêcha  la  Pénitence  aux  Ninîvîtes  qnî 
ccoicnt  Gentils,  ôc  qui  fe  convertirent 
à  fa  parole. 

Cette  erreur  nous  en  rappelle  une 
2c.  contenue  dans  fes  Lettres  Spiri- 
tuelles ,  où  il  dit  3  (  Lettre  41.  )  qite 
Dieu  parla  a  S-  Paul  d'une  voix  fi 
fecrette  ,  que  nul  de  ceux  qui  laccom-^ 
pag;?7oient ,  ne  rentendit ,  quoique  les 
Adcs  des  Apôtres  dilcnt  pofitivemenc 
tout  le  contraire  :  *  Audientes  quidem  ^ 
vocem  y  neminem  autcm  vident  es  ;  &  IX. 
une2e.de  la  Lettre  où  l*un  re- 
marque que  )  E  su  S'C  H  R  I  s  T  ^près 
avoir  fait  durant  fa  vie  mortelle  ^  une 
ififinité  de  miracles  fur  les  corps ,  na 
produit  l'amour  dans  les  ames  qu  après 
fa  Refurretiion,  Il  falloir  du  moins 
excepter  la  Magdelaine  qui  avoit  un 
amour  fî  ardent  pour  Jesus-Christ 
avant  fa  hiort  &  fa  rcfurrcûion,  dile^ 
xit  multùm. 

Je  ne'  remets  point  ici  fous  les  yeux 
du  Lefteur  quantité  d'autres  erreurs 
du  même  Abbé  de  S.  Cyran  ,  que 
nous  avons  détaillées  dans  l'article 
de  Petrus  Aurelius  ,  dans  celui  de 
Sainte  Virginité  ,  &  dans  ceux  de 
Queflion  Royale  ,  de  Chapelet  fecret  du 
Sr  Sacrement  y&  de  Lettres  Chrétien-^ 


4àx} 

ms  &  Spirituelles  du  mèmt  Autéut  i' 
Gar  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pcut-êcrc 
jamais  eu  d'imagination  plus  fëconde^^ 
plus  hardie,  &c  moins  corredc  que 
celle  de  ce  Novateur.  Sa  Que  (lion 
Royale  ,  &  l'Apologie  qu-il  fit  des^ 
Evêques  qui  prennent  les  armes  ^  & 
que  M.  Bayle  appelle  VAlcoran  de 
l'Evêque  de  Poitiers     en  font  deux 
belles  preuves.  Je  dois  encore  ajoûtei:^ 
que  ,  félon  les  dépofitions  juridiques 
du  Bienheureux  Vincent  de  Paul  ,  & 
de  M.  l'Abbé  de  Caulet  ,  qui  fut  de- 
puis le  célèbre  Evêque  de  Pamîers  ^ 
Se  de  plufîeurs  autres  témoins  refpe- 
étables ,  on  remarqua  toujours  dans 
l'Abbé  de  S.  Gyran  le  vrai  caradèrc 
des  Hérétiques  :  c'eft'à-dire,un  fonds^ 
d'orgiieil  étonnant.  Il  ne  fît  pas  façoi> 
de  dire  un  jour  au  B.  Vincent ,  que 
Dieu  lui  avoît  donné  une  intelligence 
-parfaite  de  l'Ecriture, &  quelle  et  oh 
plps  lumineufe  dans  fon  efprit  qu  elle  ne 
tétait  en  elle-même  :  ce  font  fes  prc* 
près  paroles  que  le  S.  homme  a  rap* 
porté  pluiîeurs  fois.   Si  on  lui  aile- 
guoit  le  fentiment  des  Théologiens > 
il  difoit  franchement  qu'il  en  fçavoîc 
beaucoup  plus  qu'eux  ,&  qu'il  avoic 
gaifé  dans  les  premières  four  ces.  J'ajt' 
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connu  5  difoit-il ,  tous  les  Siccies,  Se 
y.ay  parlé  à  cous  les  grands  Succelfeurs 
des  Apôtres  ,  &  je  vous  confejfe  ^  *  ^  Vie  de 
dîc-il  un  jour  à  M.  Vincent  de  Paul ,  M.  Vii> 
que  Dieu  m  a  donné  &  me  donne  de  ^^^^^ 
grandes  lumières.   Il  inculquoit  éter-  ^ 
nellement  à  fes  difciples  ces  maximes  Abelli*, 
fanatiques  :  que  les  Pafteurs  &  les  Evêque 
Diredteurs  de  nôtre  Siècle  écoientdé- 
pourveus  de  l'efprrt  du  Chriftianifme, 
de  l'efprit  de  Grâce  &  de  l'ancienne 
Eglife  :  maïs  que  Dieu  l'avoît  fufcité 
I  pour  le  faire  revivre...  Que  les  fenti" 
I  mens  communs  ne  font  c^ue  paur  les  ames 
>  communes  ,  qviil  ne  puifoit  point  fes 
•  maximes  dans  les  Livres  ,  m.ais  quit 
\  les  lifoit  en  Dieu  qui  ejï  la  Vérité  mi^ 
j  me,..  Qii'il  fe  eonduîfoic  en  tout  par 
i  les  fentimens  intérieurs  ,  &  les  lumiè- 
res que  Dieu  verfoit  dans  fon  efprit 
&  dans  fon  cœur  \  &c  qu'enfin  lorf- 
qu'il  avoir  fondé  un  ame  ,  il  connoif- 
foit  iî  elle  étoit  élue  ou  reprouvée.Tous 
ces  traits  font  tirés  des  informations 
authentiques  faîtes  en  1638.  au  fujet 
!  de  S.  Gyran.  Et  voiU  néanmoins  le 
perfonnage  dont  M,  Arnaud  d'An^ 
:  dilîy  nous  vante  tant  l'humilité  dans 
fixain  qu'il  mit  fous  fon  portrait^ 
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placé  a  la  tête  de  Tes  Oeuvres  Chrétien, 
nés  &  Spirituelles. 

Lhumilîté  -profonde  &   U  haute 

Science  ^ 
Firent  en  ce  grand  homme  une  fainte 

alliance , 

//  mêpripi  ïhonneur ,  les  biens^  &  les 
plaijirs. 

Il  vit  comme  m  néant  ce  que  le  mon- 

de  enferre  y 
Et  fon  cœur  pour  objet  de  fes  nobles 
dejîrs 

N'eut  que  Dieu  dans  le  Ciel  &  l'E- 
glife  en  la  terre. 

THEOLOGIE  Morale  de  Saint  Au- 
guflinpar  Jld^BoPtrdailles, 

Nota.  i"^.  Qiie  cette  pernicieufc 
Théologie  de  Bourdaille  ,  approuvée 
avec  de  grands  applaudifTemcns  par 
les  fieurs  Hideux  ,  le  Feron  &  Piques, 
tous  crois  Janfèniftes  déclarés,  a  été 
condamnée  par  rAflemblée  du  Clergé 
de  France  de  1 700. 

Nota.  z^.  Que  le  fyftémc  de  la 
Charité  Dominante  ,  établi  par  le  fieur 
Bourdaille  ,  ouvre  la  porte  à  toutes 
fortes  de  défordrcs  ,  &  eft  tout  propre 
à  corrompre  les  mœurs.  Selon  cet 
Auteur ,  il  n^y  a  aucun  Commande- 

ment 
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înent  qu'on  ne  puiflè  tranfgrcfler  âc- 
tndlemcnt ,  en  ne  laiflanc  pas  néau« 
njoîns  de  demeurer  jufte  :  parce  que 
la  cupidité  pourra  n'avoir  ccé  domi- 
nante que  padageremenc  :  ce  qui 
n'empêche  pas  que  la  charité  ne  de- 
meure actuellement  dominante  ;  &C 
c'eft  en  cela  que  l'Auteur  fait  confifter 
l'état  de  Grâce. 

THEOLOGIE  Morale ,  ou  Refolu-  txxxvii| 
tion  des  Cas  de  Confcience,  félon  l'Ecris 
tare  Sainte  y  les  Canons  &  les  Saints 
Pères  y  composée  p.v'  l'ordre  de  Ad.  l'E^ 
'veqHe&  Prince  de  Grenoble ^it.  édition^ 
à  Paris,  chez  André  Pralard,  1677. 
7.  vol.  in  !2. 

Nota.  1^.  Que  cette  Théologie 
Morale  de  Grenoble ,  munie  d'un 
grand  nombre  d'Approbations^a  pour 
Auteur  M.  François  Genêr^né  à  Avig- 
non le  18.  Od.  1640.  élevé  au  Sé- 
minaire du  Puy  en  Velay ,  &  dans 
celui  de  Saint  Sulpîce  de  Lyon  ,  Se 
nommé  Evêquc  de  Vaifon  en  .685. 
Il  fe  noya  en  paflTant  un  petit  Torrent 
entre  Avignon  &  Vaifon,  le  17.  Od, 
17CZ.  âgé  de  éi.  ans. 

Nota.  i^.  Qiie  cette  Théologie 
de  M.  Genêt  ,  quoiqu'elle  n'ayt  ja- 
mais été  condamnée  ni  à  Rome;kni  ail. 

Mm 
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kurs  5  que  je  fçache  ,  malgré  les  dif- 
férentes dénonciations  qui  en  ont  été 
faîte^^n^a  pas  laiffé  néanmoins  de  pa- 
roître  fufpedle  à  plufieurs  Grands 
Piélats.  Mr.  de  la  Bercherc ,  Arche- 
vêque d'Aix  ,  &  Succeffeur  de  M.  le 
Cardinal  de  Grimaldi  ,  la  défendit 
dans  fon  Séminaire  où  elle  étoic  expli- 
quée fous  le  Cardinal  de  Grimaldi 
fon  Prédeceffcur  ,  fans  la  condamner 
iséanmoins ,  &  fit  lire  à  fa  place  3  U 
Medîdla  Ahelly\  Mr.  le  Cardinal  le 
Camus  5  lui-même  y  fubfiftua  à  fa 
place  les  Inftruftions  du  Cardinal 
Tolet.  Enfin  la  Faculté  de  Théologie 
de  Louvain  dans  un  Jugement  Do^ 
ctrinal  qu'elle  rendit  le  10.  Mars 
1703  .au  fujet  du  fameux  Cas  de  Con- 
science que  M.  l'Arch.  de  Malines  lui 
avoir  propofé  ,  rangea  la  Théologie 
Morale  de  Grenoble  parmi  les  Livres 
fufpeds^à  caufe  du  Rigorifme  qui  y  eft 
âfFefté.  ' 

Nota.  5".  L'Hiftoire  Littéraire 
de  France  nous  apprend  que  la  Théo- 
logie Morale  de  Grenoble  a  été  tra- 
duite en  Latin  par  Michel  Morus  , 
qu'elle  a  été  imprimée  à  Monrefiaf» 
eone  ^  &  dédiée  à  Clément  XL  je  n'ay 
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pour  garant  de  ce  Faîc  que  l'Ouvragé 
que  je  viens  de  cîcer. 

THERIACA  Fincentii  Lents,  A 
Louvaîn,  1 647, 

Nota.  Qiie  l'Auteur  de  ce  Li- 
vre condamné  cil  Mr.  Fromond,  Pro- 
feiîèur  de  Louvain.  C^eft  ce  même 
Fromond  qui  a  publié  le  Syco^phante^. 
le  Chryfippe  ,  ou  le  Libre- Arbitre. 

2°.  Monfîeur  Fromond  tra- 
veftî  en  Vincent  le  Doux  ,  débite  ou- 
vertement dans  fa  Theriaque  la  troi-^ 
fîémc  Propofition  de  Janfenius  >  &  il 
dit  que  toutes  les  fois  que  la  volonté 
agit  necefTairement  ,  mais  fuivant 
fon  inclination  ,  toties  necejjltas  efi 
voluntaria  ^  nec  Ub^rtatem  co/ifensks 
evertit. 

TH  E  S  E  S  TloeologîCd^,  a  B^yeux^ 
i(55)(î, 97.98. 1 702.4,  &:  6. 

Nota.  Qiie  ces  Théfes  de  Théolo- 
gie imprimées  &  foutenuës  publique- 
ment en  divers  tems  par  les  Péres^ 
Benedidtins  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur ,  dans  leur  Abbaye  de  faint 
Etienne  de  Gaën,  furenc  condamnées 
May  1707.  par  M.  l'Evêquc  de 
Bayeux  ^  comme  contenant  diverfes 
Propoficions  erronnics^dont  voici  ies^ 
principales. 

Mm  ij 
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N.  i^.       On  fouticnt  dans  une  Théfe  de 
p.  23.    170Z.  que  les  bons  Anges  font  de- 
nieurés  fermes  &  fidèles  à  Dieu  par 
leur  libre  arbitre  ,  afin  que  Dieu  fîc 
voir  ce  que  pouvoit  le  libre  arbitre  : 
afin  que  ce  libre  arbitre  fe  glorifiât 
premièrement  en  îuî-méme  ,  enfuitc 
dans  le  Seigneur-  Per  liherum  arbi^ 
trium fteterum.^..  nempè  ut  Deus  ofien- 
deret  quid  pojfet  liberum  arbitrium  ,  ut 
in  fe  primum  ^  ttm  in  Domino  ghri^^ 
rentur.  Cette  Propofitîon  qui  attribue 
au  libre  arbitre  des  Anges  la  première 
caufc  de  leur  perfeverance  cft  crronnèe, 
&  l'intention  qu'elle  attribue  à  Dieu 
cft  impic^  dit  M.  de  Baycux. 

Une  Théfe  foutenue  en  1  ô^S.noul 
N.  13.    apprend  que  l'ufage  de  la  première 
partie  de  la  Salutation  Angélique  n'a 
pas  écc  commua  avant  le  douzîe'me 
fiécle  ;  mais  que  cette  addition  Sun^à 
jMaria ,  paroît  n'avoir  été  faîte  que 
dans  le  feizicmc  fiécle.  Sdutationîs 
A^gelicA  y  quk  etiam  parte  confiât  vevm 
bis  Evangeiicis  ,  familiaris  ante  XII. 
jdculum  uftis  non  fuit.  additnmen^ 
tum  illud ,  San(îta  Maria  ,  &c.  -pepem 
riffe  videtur  fdtculum  Xf^I.,.  Cette  Pro- 
pofirion  eft  déclarée  faulTe  ,  (canda- 
kufc  ^  &  Wûdaacc  à  diminuer  le  rel^ 
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pea  que  l'Eglife  &  les  Fidèles  oftt 
toujours  eu  pouu  la  Mére  de  Dieu. 

On  attaque  les  Théologiens  Scho- 
laftiques  dans  une  Thére"^de  1706. 
On  leur  reproche  qu'uniquement  ^  N-^- 
appliqués  à  chercher  &  à  expliquer '^'^ 
diverfes  modalités  &  formalités  ,  ils 
ont  avili  &  dégradé  la  Théologie* 
T^heologi  Scholaflici  in  invefligandaSy 
explîcandafque  varias  modalitates  & 
formalitates  mieè  intenti  ,  Theologiam 
in  contemptum  vert er tint ,  C'eft  là  lé 
langage  des  Hérétiques  qui  déclament 
contre  la  Théologie  Scholaftique^par- 
ce  que  TEglife  s'en  fert  pour  les  con- 
fondre. 

On  ofe  laifler  indécis  dans  une 
Théfe  de  J704.  fi  ces  paroles  ,  ie  N-^/p  c?;- 
haptiz^e  ,  font  neceffaires  pour  la  vali-  &  ic; 
dité  du  Baptême  ,  &  on  panchc  niemc 
à  croire  qu'elles  n'y  font  pas  cffen- 
ti^lles  :  Propofitîon  condamnée  de- 
puis long-tenîs  par  Alexandre  I  I  L 
&  depuis  par  le  Pape  Alexandre- 
VI  IL 

Une  Théfe    foutenuë  à  peu  près 
dl^ns  le  même  tems  ,  borne    l'in- >f  n;^,;. 
•faillibilicé  des  décifions  de  l'Eglîfc  p.  4t. • 
aux  décifions  émanées  d'un  Concile - 
Mm  iij, 
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fEciiinènîque  :  Ec  cVft  là  un  artifice 
ufé  ,  qui  lend  vifiblcment  à  annéancîr 
la  coiiviamnation  des  V.  Propofitîons. 
Voici  comment  s^explique  le  Pcre 
Bcjiedidtin  Cum  Ecclejia  à  Solis  ortu 
occafum  lorîgè  latéque  dijfmdatur  , 
qmorgano  loqui  potefi  univerfa  ?  8c  on 
répond  ,  Concilii  Oecumici  lingua^quod 
cum  totam  Ecclejîam  exhibeat  ,  ejus- 
infallîbilitatem  pari  jure  induit. 

On  afFcde  de  dire,  dans  une  Théfe 
^N,ii.  de*  j  701.  que  tout  Catholique  doit 
condamner  les  cinq  fameufes  Propo- 
fîrionsDANS  le  sens  qui  se  présente 
D^ABORDé  Quinque  famo^as  Propojttio- 
nés,,..  Catholicus  quifque  in fenfu  obvia 
damner.  Cette  condamnation  cft  in^ 
t  fuffirante.  Tout  bon  Catholique  doit 
faire  quelque  chofe  de  plus-  Il  doit 
condaniner  les  V.  Propofitions  com- 
me étant  extraites  du  Livre  de  Jan- 
feniuSj  &  dans  le  propre  Tens  de  l'Au- 
teur. 

XCI.  THESES  Theologiu  de  Gratia.fou^- 
tenues  à  Saumur  par  les  pêres  de  l'Ora^ 
toire,  1654. 

Ixcm. /THESES  Théologien  ,  foute'-' 
tenues  à  Angers ,  par  les  Oratoriens, 

Nota.  1^.  Que  lesThéfesde  Sau- 
mur fur  les  matières  de  la  Grâce  fu^;- 
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rent  condamnées  à  Rome  le  4,  Dé- 
cembre 1674.  ôc  que  dans  celles 
d'Angers  on  précendit  déclarer  que 
route  la  Congrégation  étoit  devenue 
Janfenifte  ,  en  annonçant  au  Public  ^ 
dans  l'Epîcre  dedicatoire  de  la  Théfej 
que  le  Pére  Général  des  Oratorîens 
ne  foufFroic  pas  que  fes  enfans  appiif- 
fent  une  autre  Dodrine  que  celle  de 
Meflîeurs  Arnaud  &c  d'Andilly  :  ?7on 
alio  quam  Andilii  &  Arnddi  DoÛrindt 
laBe  e?7utriri  filios  pajfiis  efi  Generalis 
Tiofter  prapo/itHS, 

Nota.  i®.  Que  cette  Annonce 
d'Angers  ou  eft  fau(ïc  ,  ou  a  grand 
befoîn  d'être  modifiée.  Les  Supérieurs 
de  rOratoire   furent  les  premiers  à 
profcrire  les  nouvelles  opinions  5  dès 
qu'ils  apperçûrent  le  progrès  qu'elles 
avoient  faites  dans  la  Congrégation 
par  les  intrigues  de  S.  Cyran  &  de  fes 
Difciples.   Le  Pere  Bouigoin  qui  en 
étoit  Général  j  écrivit  en  1657,  une  ^ 
\  Lettre  circulaire  pour  obliger  tous  les  ' 
I  Prêtres  à  figner  la  Bulle  d'Alexandre 
i  VIL  &  le  Formulaire  drcffé  par  le 
Clergé  de  France.  Il  marquoic  dans 
fa  ■  ettre  qu'on  ne  pouvoit  rcfufer 
de  le  faire  ,  fans  démentir  fa  qualité: 
;  de  Chrétkn  5.  de  Catholique  ^  d'Ên*- 


^iit  de  l'Eglife  &  de  Prêtre  de  l'Oratei-- 
re.  Cette  Lettre  &  les  falutaîres  Statuts 
qu'elle  contenoic|  ,  pour  arrêter  les 
progrès  de  l^crreur  ,  furent  foufcrits 
par  la  plupart  des  Oracorîens.  Le 
Pérc  Qiîefnel  fut  un  de  ceux  qui  fe 
révoltèrent  le  plus  ouvertement  con- 
tre cette  Formule  doctrinale  ,  &  ce 
fut  fur  tout  à  cette  occafion  qu'il  for^ 
tit  de  France  &c  fe  retira  à  Bruxelles. 
C'eft  lui-même  qui  nous  inftruit  fur 
ce  Fait  particulier  dans  fon  Anatomie 
de  la  Sentence  que  M.  l'Archevêque 
de  Malines  prononça  contre  lui  le  lo.. 
^  Hum  ^7^4*  *  Malines  ^  dit  ce 

bert       Pére^pagezS.  efl  fini  de  la  Fran^che- 
Guill.    Comté,  jon  Pays  natal ,  de  p€ur  d'être 
à  Preci-  ajfujeti  à  la  France y&  fiumis  à  fis  Loix-. 
piano,    ji  ^         raifins  &  il  a  fitivi  fon  ami- 
Preci-    p^ithie  ;]  ay  eu  mes  raijons  de  mon  cote 
pieu.      &  fay  fitivi  ma  confiience.  Et  ces  raî- 
fons  de  confciencc  ^  que  le  P.  Quefncl 
nous  détaille  lui  même  ,  c'eft  que  fes 
Supérieurs  interàifint  toute  Do^rine 
fuffe^e  des  fintimens  de  Bains  y  &  de 
Janfinius.    Cefl  quils  ne  veulent  pas 
quon  enfiigne  que  toutes  les  aUions  des  '■ 
Infidèles  fint  des  péchés,   C'efl  quils  ' 
exigent  de  nous  quon  admette  des  Gra^  ■ 
çes  véritablement  fitffifiintcs  ^  mais  inn^- 
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\    files  ,  qna'/îd  II  plaira  a  U  volonté.  

Ceft  quon  y  frofcrit  les  opinions  Phi- 
lofophiques  de  Defcartes.'^  On  ?n  engage  *  p.3ti 
a  renoncer  à  ma  raifon  ^  a  V évidence  ^  &  3  3  - 
??ia  liberté  ;  on  met  en  équilibre  la  Do- 
^rine  de  Molina  avec  celle  de  S-  An- 
gtiflin  &  de  S^^  Thomas,.,*  On  oblige 
a  reconnottre  des  formes  fubjiantielles  ^ 
desUniverfaux\2i  parte  reî,  lapojjibilité 
(hi  vuide  ,  &  d^ autres  femblahles  vetiU 
les.  Voilà  les  raîfons  de  Confcience 
<jui  forcèrent  le  P.  Qiiefnel  à  fe  révol- 
ter contre  les  ordres  de  (es  Supérieurs 
&  de  fon  Archevêque. 

Nota.  4°-  Le  P.  Gerberon  a  im- 
pofé  au  Public  quand  il  a  fait  enten- 
dre dans  fon  Hiftoire  générale  du 
Jcnfenirme,  fous  l'An  16J7.  que  les 
meilleurs  Sujets  de  la  Congrégation 
^  ëcoient  Janfcniftcs  ,  &  quils  en  forti- 
rem  volontairement ,  ou  en  furent  rf- 
rranchés  ,  à  Toccafion  de  ce  nouveau 
Formulaire  du  R.  P.  Bourgoin.  On  a 
des  preuves  fîgnalces  du  contraire 
dans  le  fçavanc  Pére  Morîn  ,  dans  le 
Pére  Thomaflin  qui  ne  s'illuftra  pas 
moins  par  la  pureté  de  fa  Foi  que  par 
retendue  de  fon  fçavoîr  ,  dès  qu'il  eut 
I  commence  à  lire  S.  Auguftin  dans  fa- 
fourcc  y  &  dans  un  grand  nombcç 
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a'autres  Sujets  de  la  même  Congré- 
gation (jui  ont  marché  fur  leurs 
traces. 

XCII.  THESES  Théologies  Mathd  Fey- 
deau  pro  aBu  V^efpcnamm  y  in  Sorhona^- 
1645. 

Nota.  Que  l'Auteur  de  ces  Thé- 
fcs  profciiccs  y  foutient  ouvertemeiiD 
la  Doctrine  des  Illuminés  &  des  Fa- 
natiques y  en  difant  que  ceji  un  mffv 
grand  péché  de  ne  pas  fuivre  une  in[pi^ 
ration yque  de  violer  un  Commandement 
de  Dieu.  ' 

XCIU.       THESES  Thêlogîques  de  M-de  Pro-* 
vemont,  zj.JanvAy  i^, 

pE  M.FoRTiN.  1 1719. 

DZ  M.  Limoges.^  Jan.ijïc^. 

DE  M,  Guillaume.  ^.  Mai  & 
Sept.  1719. 

de\m.  le  A^OTNE.Z.Fév.  i/ij.d^ 
%^ Avril  ly  10, 

DE  M.LE  Grand, ijuill.ij 

DE  M.BELLOT.io.Janv.  1715^. 

DEM\DE  BRECET.ll.Ott.iy  ÎC^. 
DE  M.FR.C ARLES. IJ .Dec, 

Nota.  Qtie  la  Faculté  de  Théo^ 
îbgie  de  Paris  ,  dan  un  Décret  folem- 
nel  fait  au  fujet  de  la  Conditution- 
Unigenitusy  imprimé  en  1730.  chez: 
k- Veuve  Maziçre  &  J.     Ganiicr,  ôc. 
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^réfenté  au  Roy  par  onze  Députes, 
a  cenfuré  ces  Théfes  &  quantité  d'au- 
tres femblables^comme  contenant  ref- 
pedivement  plufieurs  erreurs  iniîgnes; 
telles  que  font  par  exemple  ^  l'Autori- 
té de  l'Eglife  dirperféc ,  entièrement 
détruite.  Le  feul  Concile  Général 
établi  pour  juge  des  controverfes  ;  La 
dignité  du  Souverain  Pontife  &  celle 
des  Evêques  méprifée  ;  Les  fîmples 
Prêtres  égalés  prefque  entièrement 
aux  Evêques  ;  Le  droit  de  juger  des 
matières  de  la  Foi  ufurpé  5  non  feu- 
lement par  les  fimpîcs  Prêtres ,  mais 
iinême  par  les  Laïques;  L'Eglife  peinte 
j  &  repréfentée  comme  toute  couverte 
de  ténèbres, S:  cette  colomnc  de  la  Vé- 
rité réduite  à  des  femmeîetes  &à  la 
plus  vile  populace.  L'A6l:e  porte  ce 
t^tre.  Acta  &  Décréta  SacrA  Fac. 
TheoL  Parif  fuper  Cor^ftitutione  5.  D. 
TSf,  Pap<z  Clem.  XL  qm  incipit  U.  D. 
Filins  y  oh^ervanàa  CT  exeauioni  ?nafU 

THESES  Thêologiques  du  DoB:eur 
[iJcnnebel  du  i6.  Août  1680.  condarn^ 
\  née  s  le  \4^,0^obre  i68i.  ce  M.  Hen-- 
^nehelfut  long-tems  l Agent  du  Parti  a 
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XCy.       TIROCINIUM  Morale.  Colonie 
1676. 

Nota.  Que  ce  Livre  a  pour  Auteur 

Mr.  Macairc  Havctmaas.Flamand  ,  & 

Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  Prc- 

montré,  mort  en  1680.  à  Tâgede  3^. 

ans.  Ce  Mr.  Haverraans  a  écé  un  des 

plus  ardcns  Défenfeurs  du  Janfcnifrac^ 

dans  les  Pays»Bas.  ■ 

TOCSINS  des  Jefuites  ,  avec  des 
GXVI  .  . 

*   ReTnarques  critiques. 

Nota.  Que  ces  Remarques  ,  avec 
les  petites  Pièces  qui  y  font  jointes, 
font  toutes  en  faveur  de  l'Apel  au  fu- 
tur Concile  y  &  que  tous  ces  Libelles 
font  condamnes  en  général  par  les 
Mandemens  du  Corps  Epifcopal. 
XCVII.  TR  ACTATUS  hrevis  Hifterico- 
T^eologtcus  5  quo  examinatur  quid  cen^ 
fendum  fit  de  Indulgentia  ah  ipfo  Chrifto^ 
S.Francîfco  in  Ecclefia  vel  S  ace  II  0  B* 
Avaria  Angehrum  ,  vulgo  de  Portiun- 
cula,  Kt  circumfertur,  conceffk. 

Nota,  Que  ce  Traite  par  lequel 
on  attaque  par  les  armes  de  Luther 
&  de  Calvin  un  Fait  inconteftable- 
ment  avéré,  &  aurorifé  comme  tel  par 
TEglife  3  a  été  condamné  par  MMrs. 
les  Archevêques  de  Cologne  &:  de 
Malines. 

TRAC 
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TRACYATUS  de  SanElorum  &  XCYlir, 
prxcipHe  Beatijfim^  p^irginis  M^riéi 
cîilm ,  Aurore  Perillufiri  ac  Reveren^ 
dijftmo  D.  Jo>V7'/ie  Epifcopo  Caflo- 
rienfi ,  Vtcario  Apofiolico  y  A  Ucrcch . 
167;. 

Nota.  i^.  Que  Mr.  de  Neer- 
>  CaflTel  y  Evêquc  de  Caftorie  &  Vicai- 
re Apoftoîique  en  Hollande ,  debîcc 
dès  la  cinquième  page  de  Ton  Traité 
cette  étrange  Propolicion  ,  à  laquelle 
les  Calviniftes  foufcrivent  fans  peine: 
^  Que  nous  ne  devons  rendre  aux  >f.  p  ^ 
Siîims  regnans  dans  le  Ciel  ^  que  le 
même  honneur  que  nous  rendons  aux 
Jufles  viv^.ns  fur  la  terre  :  Catholici 
COLUNT  SaNCTOS  IN  CœlO  COMMO- 
RANTES^EO  M0D3  QUO  COLUNT  SaN- 
CTOS  HIC  IN  TERRA  EXULANTES. 

NoTA.i^^.Qiiec^eft  ce  même  Evêque 
de  Caftorie^  dont  le  Traité  qui  por- 
te  pour  tîcre,  Arnor pœnitens,  fut  con- 
damné à  Rome  par  Alexandre  VIII. 
Voi'.s  imaginés  "VOUS  ,  dît  M.  Arnaud, 
dans  un  Ouvrage  contre  M.  Steaycrt, 
qu  après  le  Donec  corrigatur,  q^^te  vous 
appelles    foiemne  Decretum  Pontî- 
ficis  judu  editum,  nous  foyons  obligés  de 
prendre  l'excellent  Livre  de  ce  S-  Prélat 
pour  un  méchant  Livre. 


XCÎX.  7RACTATUS  Hiftorico^Camnkus 
de  Cenfuris  Ecclefiafiicis^^in  i  2  .fans  nom 
d'Auteur^  ni  à! Imprimeur, 

Nota,  i  ^.  Que  ce  Traite  des  Cen- 
Tares  a  €té  publié  par  Mr.  Zeger  Ber- 
nard Van-Efpen  ,  célèbre  ProfefTeur 
en  Droit  Canon  ,  à  Louvain  ,  pour  • 
enhardir  les  Janfeniftes  des  Païs-Bas 
à  la  rébellion  contre  l'Eglife  ,  &  pour 
leur  perfuader  qu^ils  pouvoîenc ,  mal- 
gré les  Cenfures  du  Pape  &  des  Eve- 
cjues  ,  reconnoîcre  roûjours  Mr.  Pierre 
Codde  pour  Vicaire  Apoftolique  eu 
Hollande. 

2^.  Dans  le  deuzîéme  Chapitre 
on  y  enfeîgnc  le  pur  Richerifme^  en 
attribuant  le  pouvoir  d'excommunier 
au  Corps  des  Fidèles,  &  en  n'en  laif- 
fant  que  le  iîmple  miniftére  y  ou  la 
fîmple  éxecution  aux  Evêques. 

Nota.  3°.  M.  Van-Efpen  eft  de- 
fîgné  dans  le  Parti  fous  le  nom  de  M. 
Antonin,  Antonimts.On  a  de  lui  le  Jus 
EGclefiaflicum  univerfum  en  5.  vol. 
in  fol.  à  Bruxelles  1700.  &  puis  à 
Louvain  &  à  Cologne.  Ce  fut  lui  qui 
décida  avec  le  P.  (^uefnel  que  M. 
Van-HulTen  ,  fufpendu  juridiquement 
de  (es  fondions  de  Provicaire,  devoit 
continuer  à  les  exercer,  il  condamne  de 
Simonie  lc$  Doïes  des  Rcligieufes  quç 
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prennent  les  Monaftéres  même  paiN 
vrcs;  il  défend  aux  Prêtres  de  prendre 
de  l'argent  pour  leurs  Mcdes,  Sec. 

TRADITION  de  l'Eglife  Romaine 
^ur  la  Prédefiination  des  Saints  &  fur 
la  Grâce  ejjicace,  A  Cologne  1687. 

Nota.  r°.  Qiie  cette  Tradition 
prétendue  Romaine  eft  l'Ouvrage  de 
Quefnel, comme  an  Tapprcnd  parle 
Procès  faû  a  ce  Pére^  (p^^^^  49^^-  caufc 
QuepneL  )  &  comme  le  témoigne  l'Au- 
teur de  TExamen  Théologique, 

i^Xe  troifiéme  Tome  contient? 
plufieurs  erreurs  fur  la  Grâce,  i^.  On 
y  rejette  la  Grâce  fuffifante:  on  y  die 
que  c'eft  un  monftrc  &  un  monftre 
d'erreur  ,  Se  non  pas  une  Grâce  de 
J.  C.  2.^.  On  y  foutîcnt  que  l'efficace 
eft  neceffitante.  3^.  On  y  joftifie  la- 
Propolîtîon  de  Mr.Arnaud  fur  faine 
Pierre. . .  On  y  fait  l'Apologie  des  cinq. 
Proportions.  Voici  comme  l'Autcuc 
parle  dans  la  p.  5    , Celui  a  qui  laGracc 
I  eff,cac€  manque ^ne  pepir  accomplir  le  corTi-^ 
\  rnandement ,  il  ne  lui  efi  pas  pojfihle  de 
!  V accomplir.  Adieu  Grâce  due  aux  pe^ 
\  cheurs ,  dit  le  P.  Qucfnèl  dans  la  mi- 
I  nute  d'une  de  fes  Lettres,  où  il  tourne 
en  ridicule  la  Grâce  fuffifante  :  Adieu 
Grâce  necejfaire  pour  pécher  AdicH- 
Nn  l'y 
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Grâce  qui  n^ds  jamais  aucun  effet  5 
qui  ne  fers  qtia  rendre  l'homme  criminel 
&  co'ûàamnahle  ;  Adieu  ,  adicK  ^  mais 
adieu  [ans  regret  :  car  vous  ne  fervés 
.  de  rien  aux  Retrouvés  ^  &  les  Elus 
no'nt  que  faire  de  vous  ,  contons  de 
leur  "patrimoine  5  qui  efi  la  Grâce  toute^ 
jpuiffante  du  Sauveur^  Vous  ne  faites 
jamais  de  bien  y  &  vous  faites  toujeurs 
du  mal,  Allés'Vous  promener.  Cau{a 
Quefnelliana^page  45 1 . 

NoTAj^.Qiie  le  R.Qiicfnel  danscè 
Lîvrc  de  la  Tradition  de  l'Eglife  Rô* 
marne  ^  ctabiic  lui-même  comme  im 
principe  inconteftable.que  tout  jug^- 
menr  dogmatique  du  faint  Siège  ac- 
cepté par  quelques  Eglifes  particuiié* 
res3  doit  palTer  pour  un  confentement 
général  3  &  doit  être  ccnfé  le  juge- 
ment de  l'Eglife  entière  »  fi  les  autres 
Eglifes  demeurent  dans  le  filencc.7V^;?. 
1.^-117. 

CiN-  TRADUCTION  de  quelques  Ou-^ 
quiÉme  vrages  de  faint  Bernard,  166^. 
Cr-NTu-  Nota,  Q^eMr.  le  Maîcre,Autcur 
^^^j  de  cette  Traduction  ,  infinuë,  page 
138.  les  erreurs  de  Janfenîus  par  la 
verfion  infidèle  de  ces  paroles  de  faint 
Bernard  :  Erat  Petrus  bene  in- 
SIKUCTUSjS£Ç  PARUM  ADjuTUS.,, 
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Sdint  pierre  ne  manqua  pas  de  connoif* 
Jknce ,  mais  il  manqua  de  fecours. 

TRADUCTION  du  Poème  de  faint 
Profper  contre  les  ingrats  ,  par  Mr,  de 
Sacy. 

Nota.  Que  cette  Propofiuon  hé- 
rétique de  Baïus&  de  Qucfnel  :  Qua 
toutes  les  œuvres  des  Infidèles  font  des 
péchés  5  cft  clairement  débitée  dans  les 
quatre  Vers  fuivans,  où  le  Traduâ:cur 
devoir  mieux  s'expliquer  ,  ou  bien 
ajouter  quelque  corre6tif. 

Car  Jt  nos  allions ,  quoique  bonnes 
en  foi  y 

Ne  fiant  des  firuits  naîfifans  du  germt^ 
de  la  Foi  , 

£lles  fiont  des  péchés  qui  nous  ren- 
dent coupables  ; 

Quelque  attrait  fipecieux  qui  nous  les 
rende  aimables, 

TRAîTE  de  ï amour  du  Souverain 
1  bien. 

Nota.  M.  de  Brîgode^  fidèle  Acha-' 
te  5c  Secrétaire  du  P.  Quefnel  ,  avoiic 
dans  fa  Requête  à  M.  de  Malines,  que 
c'eft  lui  qui  a  fourni  au  Libraire  s.c- 
ITraité  pour  le  réimprimer. 

TR  An  E  de  la  Grâce  di^épar  M.- 
Gilbert  ,  Profiejfeur  JRoyal  en  Théologie^, 
N  n  iij 


€(Ms  Wmverjhé  de  Douay.  Voyés  h 
kttre  G.  au  mor  Gilbbrt.  Je  dois, 
ajouter  ici  quelques  nouvelles  R.e- 
marqùes  à  ce  que  nous  avons  déjà  die 
làdcfTus. 

NoiA.  Que  cinq  célèbres  Dodcurs 
&  Profefleurs  de  la  Faculté  de  Paris:^ 
qui  croient  MMrs.  Pirot  ,  SaufToy^. 
J.  R-bcrc  y  B.  Guichard  ,  ôc  de 
rEfroVq  >  .ayant  été  chaigés  par  le 
Roy  Loiiis  le  Grand  d'examiner  le- 
Traité  de  la  Grâce  ^  didé  par  M.  le 
Profeflfeur  Gilbert ,  déclarèrent  le*  8, 
Janvier  1687,  qu'après  une  exaUe- 
dijcujfion  ils  avoient  reconnu  que  l^y 
Dotlrine  de  Janfenius  ,  condamnée  far- 
le's.  Conftitutions  d'Innocent  X.  &  d'A»- 
lexandre  VIL  remues  de  toits  les  Catho^ 
tiques  ^  y  et  oit  établie     non  pas  d'une- 
manière  obfcure  &  en  pajfmt ,  eu  en- 
peu  de  mots ,  mais  ouvertement ^  de  def- 
fein  forrné  ^  avec,  un  emprejfement  &' 
une  ohfiination  extrême  ^  fans  y  oublier  - 
les  exprejjtons  injurieufes  y  &  pleines' 
d'aigreur  ^  qui  rejfentent   Vefprit  des. 
Novateurs  ;  que  par  des  interprétations 
chinteriques  on  y  éludoit  les  décifions 
des  Souverains  Pontifes ^  en  les  détour^ 
nant  a  un  fens  étranger  &  entièrement: 
éloigné  de  leur  penfée.    £nfîn  que 


poifon  y  mtlfh  danger e^ix  quily  enpmjjû 
avoir  ponr  les  Écoles  ^  étoit  tellement 
répandu  àms  tous  ces  Ecrits  ,  c^uil  fe^ 
voit  impojfîble  de  les  corriger  ;  &  qi/il 
ny  avoit  pas  d'autre  moyen  de  lever  le 
[candale  quils  av oient  caufé^que  de  les 
abjurer  exprejfément.  Ce  qui  nous  a  fait 
juger  quon  ne  pouvoit  pas  foujfrir,  fans 
perdre  LUniverfîté  de  Doïiay ,  que  celui 
qui  les  4  compofés  continué  d'y  enfeigner.. 
Faic  à  Paris  le  i8  de  Janv.i  687. 

Nota  z^.  Qu'on  n'a  guéres  vea 
de  variations  plus  grandes  que  celles 
du  Dodeur  Gilbert.  Depofé  de  fou 
emploi  de  ProfeÎTeur    &  chaiTé  de 
Doiiay  ,  il  fie  fa  retradation  à  Tlfle 
le  17.  Juillet  de  cette  même  annec^. 
&  il  reconnut  en  particulier  le  tort 
qu'il  avoit  eu  d'enfeigner  que  la  Grâ- 
ce purement  fuffifante  étoit  une  Grâce 
Peîagienne  :  mais  on  vît  bicn-tôt  qu'ils 
n'y  alloit  pas  de  bonne  foy.  Il  s'éleva- 
contre  la  cenfure  des  Dodcurs  de 
Sorbonne ,  &  il  foutint  fcs  anciennes 
erreurs  dans  une  Lettre  qu'il  ecrivir 
au  p.  Qucfnel,  &  qui  porte  pour  tKre:>. 
Lettre  jufiifcaîive  d.e  Mr,  Gilbert  y. 
Prêtre,  Douleur  en  Thélcgie^  &c.  Il  fir. 
fignifier  à  l'Evêque  d'Arras ,  qui  l'a- 
voit  aufli  condamné^  un  Appel  dans^ 


fequei  il  foutient  qu'il  n'y  a  rien  qut- 
de  très-orchodoxe  dans  tout  Ton  Trai- 
te de  la  Grâce  ;  il  continua  d'infeder 
FUniverfité  de  Dciiay  par  rafcendant 
que  fa  capacité  lui  donnoît  fur  l'efpric 
des  Profe(ïèurs.  Il  dogmatifa  dans  la 
Ville  de  S.  Quentin  &  dans  les  autres 
Lieux  où  il  fut  relégué^  &  il  mourut 
enfin  à  L\?on,dans  !e  Château  de  Pier- 
rc-Encife,  Heureux  fi  fa  foi  avoir  toii- 
jours  été  auffi  pure  que  fes  mœurs. 

TRAITE'  de  rufage  des  Sao'e^ 
mens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie.  A 
Sens  léyi. 

NoTA.Qne  ce  Traité  qui  eft  de  M. 
François  Paris^  Prêtre  ,  a  été  revu  &C 
corrigé  par  Mr.  Arnaud  &  par  Mr<  * 
Nicole ,  &  cela  doit  le  rendre  fore 
fufpeâ:. 

TRAITE'  Philofophique  &  Ttoêolo^ 
gique  fur  f amour  de  Dieu  y  in  8^.- 
1^7 1 6. 

Nota.  Ceft  Monfieur  PAbbé  le 
Pelletier ,  Chanoine  de  Reims  ,  con- 
nu par  quantité  de  bons  Ouvrages 
en  faveur  de  la  Religion  ,  qui  a  dé- 
noncé celui-cL  H  en  a  dévoilé  les  er- 
reurs ,  il  en  a  marqué  les  contradic- 
tions ;  il  a  fait  voir  que  toutes  les  er- 
reurs de  Quefncl  y  font  renouvellées^Çs 
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qu*îl  cft  déjà  condamne  par  la  Ccn- 
ftirucîon  Unigenitus, 

'  TRAITE^  fur  la  Prière  publique,  &  VU. 
fur  les  Difpofitio?7Spour  offrir  les  Saims 
Adifléres  ,  &  y  participer  avec  fruit. 

Item.  INSTRUCTIONS  fur  la  ma^ 
niére  de  conàtdre  les  Novices. h  AiTifter- 
dam,  1707.  à  Tonlourc3i788. 

Item,  PROPRE  à  rétablie 

&  a  conferver  âa-f^s  une  Religieufe  une 
pieté fincére  &  fervente. 

Nota.  1^.  Que  tous  ces  divers 
Ouvrages  de  pieté  ont  pour  Auteur 
Mr.  l'Abbé  Du  Guet  (  Jacques  Jo- 
feph  )  né  à  Montbrifon  ,  vers  la  fin 
de  Février  en  léjo.  &  peut-être  en- 
core aujourd'hui  vivant  dans  les  Pays 
étrangers  où  il  s'eft  retiré  :  il  a  été 
^qaelque  tems  de  la  Congrégation  de 
l'Oratoire. 

Nota.  2^  Que  l'Abbé  Du  Guet 
I  cft  un  des  plus  illuftres  Difciples  du 
!  P.  Qucfnel  ;  qu'il  eft  delîgné  dans  le 
I  Parti  fous  le  nom  de  Frerc  Ifolé  \  que 
!  fon  Livre  de  la  Prière  publique  ^  & 
'  des  difpoficions  pour  offrir  les  SS.Myf- 
reSja  poar  Approbateur  M.  Anquetil,, 
'  fameux  Appellant,  &  quec'eft  feu  M» 
de  Mirepoix  ^  un  des  quatre  Evêquea 
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Appellans  de  la  ConftîtiKîon  r/??/^^* 
fmus^^in  en  a  été  PEdiceiir. 

Nota,  3^.  Que  les  Docteurs  Ca- 
tholiqiies  ont  trouvé  quantité  de 
chofes  reprehenfiblcs  dans  les  divers 
Ouvrages  de  M,  Du  Guet  ,  en  voici 
quelques- unes. 

1  °.  L'erreur  de  la  Grâce  îrrefiftible> 
c'eft-à-dire,  la  féconde  des  cinq  Pro- 
portions hérétiques  de  Janfenius  ^ 
fe  trouve  formellement  dans  le  Traité 
de  la  Prière  5  partie  3.  nombre  9^ 
IVom  ne  devons  lui  àemmàer  (  à  Dieu^ 
que  cette  Grâce  y  qui  nous  apprend  à 
ufer  bien  de  tout  le  refte  ^  ii  dont 

KOUS  NE  SÇAURION^  JAMAIS  ABU- 
StR. 

2^-  Il  ea  vîfibîe  qwe  M.  l'Abbé 
Du  Guet  ne  penfe  pas  autrement  que 
le  Pere  Quefncl  fur  la  charité.  Il  pre^ 
tend  avec  lui  que  toute  Adion  qui  ne 
procède  pas  de  la  charité  parfaite^  eft 
reprouvée  de  Dieu.  On  jugera  par  ce 
court  parallèle,  de  l'unanimiié  de  leurs^ 
fenrîmens. 

Le  Pere  Quefnel  dit  ,  c'eft  la  cha-- 
ricé  feule  ,qui     parle  à  Dieu  ,  c'eft 
^^^P-  elle  feule  que  Dieu  entend  \  &  M.  Du- 
Guet  dit  3  Dieu  ne  prête  roreille  quà- 
U  charité.  3 .  moyen;,nombre  S^. 
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Le  P.  C^dir  5  la  charité  feule  ho-  Piop-y^, 
Kore  Dieu  ,  &  M.  D.  die  après  lui, 
la  charité  feule  peut  louer,  ibidem. 

Le  P.  dit,  c'cft  en  vain  qu'on  Prop^s^; 
crie  à  Dieu  ,  Mon  pére  ,  lî  ce  n'eft  &  fuiv. 
point  Pefpric  de  charité  qui  crie..,. 
La  feule  charité  fait  les  adions  Chré- 
tiennes.... Dieu  ne  couronne  que  la 
charité  ;  qni  court  par  un  autre  mou- 
vement &  par  un  autre  motif ,  (  tel 
que  la  Foi  oti  l'Efperance  ^  par  exemple  ) 
court  en  vain...  Il  n'y  a  point  d'Ef- 
perance,  où  il  n'y  a  point  d'Amour... 
Il  n'y  a  ni  Dieu  ,  ni  Religion  ^  où  il 
n'y  a  point  de  charité,  M.  Du  Guet 
débite  la  même  Dodtrine  ,  en  termes 
plus  précieux  :  La  charité  feule  fçaiî: 
gémir.  Tout  le  refie  n'efl  cpunn  fon  fem- 
blable  k  celui  à* m  airain  retentiffant , 
m  un  bruit  importun.  Rien  nefi  mefiré, 

RIEN  N^'EST    dans    le   TON   j  RIEN 

î^'est  d'acgord  5  que  ce  que  prononcé 
la  charité  ;  Tout  eji  infupportable  fans 
elle  ZT  viscokdaut  ;  nous  ne  devons 
de?nander  Que  la  charité.  On  atFc(5:e 
d'inf muer  dans  le  lo  moyen  y  l'Hé- 
réfie  de  la  caducité  &  de  la  décadence 
prétendue  de  l'Eglifc,  en  difanc  que 
Dieu  la  renouvellera  àms  fa  vleiU  ^ 
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Dans  le  Traité  de  la  Préparation 
^ux  Saints  Myftéres ,  on  ne  permet  à 
un  Chanoine  très- homme  de  bien,  & 
très-fcrvcnt,  de  dire  la  Meflfe  que  trois 
fois  la  Semaine. 

Dans  les  Inftrudîons  fur  la  manière 
de  conduire  les  Novices ,  ôc  dans  les 
Avis  pour  conferver  une  pieté  féîven- 
te ,  on  débite  des  Maximes  fort  fuf- 
pcftes ,  fur  tout  dans  la  bouche  d'un 
difciple  de  M,Arnaud  :  par  exemple, 
que  lorfqu'une  Religieufe  penfe  à  fon 
Renouvellement  ,  elle  doit  fe  feparer 
de  la  Sainte  Table  pendant  quinze 
jours  ;  qu'elle  ne  doit  pas  fuivre  la 
coutume  de  communier  ,  qu'elle  doit 
fe  difpofer  à  la  Communion  en  fentanc 
le  poids  de  fcs  mifcres  dans  l'amertu- 
me de  fon  cœur  ;  que  les  Perfonnes 
Religîeufes  qui  dcvroient  être  fi  par- 
faites, ne  le  (ont  ordinairement  fi  peu, 
que  par  la  confiance  excefîive  qu'el- 
les ont  &  qu*on  leur  a  infpirée  pour 
les  pratiques  régulières...  qu'une  Re. 
ligieufe  doit  lire  avec  attention  les 
Epîtres  des  Apôtres  qui  ne  doivent 
jamais  fortir  de  fes  mains  y  qu'elle 
doit  méditer  les  Ecrits  des  Prophètes 
&  les  Explications  que  les  Saints  Pères 
y  ont  données, doue  quelques  Ou- 

vra^ejj 
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■vrages  ,  ajoute-t-il ,  ont  cre  traduite 
dans  nôtre  Langue.  On  voit  bien  qua 
ce  font  les  Ouvrages  de  Port- Royal, 
que  nôtre  Auteur  recommande  ici  à 
fa  Religicnfc.  On  lit  ,  lui  dit- il,  une 
Régie  donnée  par  les  hommes  ;  orr^ 
fçait  de  petits  Livrets  de  pieté p^tr  cœ^cr 
&  l'on  ne  fcait  pAs  fa  Religion yf'Xrce  q^te  i 
ron  ignore  les  Ecritures  Saimes,  Voilà 
l'erreur  de  *  Qucfncl  fur  la  ncccfïicé  ^.  ^^^^^ 
délire  V^LCxhiàTC  ,  pour  toutes  fQ7'tes  de  go.  8c 
perfon'ûes  de  tout  Jexe  ,  a;ze  Cî"  ço?:di-  faiv. 
tio/j. 

Nota.  4®,  Q^ic  toutes  les  Peifon* 
nés  fenfces  ont  blamc  certaines  cx- 
prcffions  fardées  &  Romaîiefqiies^ionc 
fc  fcrt  quelquefois  M.  Du  Guc:^  dans 
fes  Lettres  fur  divers  fujets  de  Moraîc 

de  Pieté  :  comme  quand  il  écrit         ^  ^ 
à  une  Demoifelle  de  fes  Dévores  qu'il  2,13^1  4 
ell  à  (es  pieds  dans  le  tems  qu'il  ofe  1^8, 
lui  écrire,  il  lui  confcAc  fes  foibîcires 
en  général  ,  en  l'alTurant  que  fa  Im- 
cerité  iroic  plus  loin  ,  fi  poui*  fou 
bonheur  elle  avoir  le  pouvoir  des  Mi- 
niftres  de  Jescj$.Christ.  Il  lui  pro- 
tcfte  qu'il  aime  mieux  lui  découvrir 
la  Icpre  dont  il  cft  devoré,que  delaif- 
fer  la  moindre  tache  fur  le  vifage  de 

Fille  en  Nôîrç-Seigacur  j  il  la  cpa-; 


4i8 

jure  de  prîer  pour  lui  ,  qutl  deviens 
ne  bon  Juif  pour  le  moins  ,  s^il  n'efl:  pas 
encore  en  état  d'être  un  vrai  Chrê- 

On  a  peine  à  comprendre  par  quel . 
motif  M.  D.  decredite  autant  qu'il 
peut  l'Office  Divin^comme  il  fc  ce'lé- 
bre  dans  l'Eglife.  Voici  Tes  propres 
paroles  dans  la  i.  partie  du  Trahé  de 
la  Prière  publique^pagc  3,  Si  la  Ion-- 
gueur  excejfive  des  OlJïces  était  moins 
mtoriÇée ,  le  remède  le  plus  fur  &  le 
^lus  naturel  ferait  de  la  reformer  &  de 
mettre  une  ptjie  proportion  entre  les 
Prières  publiçjues  ^  &  t attention  dont 

homme  de  bien  eft  capable.  Les  Fo?îr 
dations  trop  facilement  acceptées  par  les 
Corps  y  &  trop  chargées  par  les  Parti  » 
culiers,  ont  altéré  cute  fage  mefure. 
IJ avarice  des  deux  cotez,  s'efl  fouvent 
couverte  dn  ma?jtean  d.e  la  Religion  ; 
elle  a  voulu  vendre  fes  auynones  &  ?net' 
tre  a  prix  fes  f  ri  ère  s  ;&  la  charité  a  été 
co?2trainte  de  céder  la  place  a fon  ennemie  y 
^ui  en  avait  emprunté  les  apparences^ 

qui  a  infpiré  aux  Fondateurs  le  deffein 
de  ne  rien  donner  gratuîte7vcnty  &  aux 
Communautés  celui  de  ne  rien  refufer. 

Nota,        Quz  M.  l'Abbé  Du 
^  a|)rcs  avoir  été  long-tems  lyi 
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Janfcnîfte  des  plus  modères ,  leva  en- 
fin entièrement  le  mafque  ,  dans  U 
famenfe  Lettre  qu'il  écrivit  le  zj. Juil- 
let 1719.3  M.  i'Evcquc  de  Mont- 
ptrilier  p  au  fujet  de  lès  Remontran- 
ces au  Roy.  Jafqaes  là  il  avoir  pris 
quelque  foin  de  s'enveloper  &  de 
mefuuer  Tes  exprelîions  j  mais  dans 
cette  Lettre  il  s'accommode  au  cara- 
ctère du  Prélat,  il  levé  le  mafque  &c 
il  y  prend  le  ton  de  M.  de  "W^ith  , 
du  Perc  Gcrberon  ôc  du  Pérc  La  Bor- 
de ,  Auteur  du  témoignage  de  la 
Vérité.  Il  ne  fc  contente  pas  d'applau^ 
dir  en  fecret  au  notivemt  Chef  dit  Parti. 
Jdy  cru  j  lui  dit-il ,  que  la  Vérité 
qiie  vous  defcvdes  ^  exigcoit  d.e  moi 

quelque  chofe  de  plus        &  que  je  de-* 

vois  prendre  ?neme  quelque  part  a  vctrs 
combat  &  a  votre  viciâire  ,  eruvous  ren^ 
danr  compte  de  mes  fcnti?nens  dans  utîc 
Lettre^  qpii  deviendra  publiqvte  ^  s'il  efi 
necejfaire, 

Ccft  donc  M.  PAbbé  Du  Guet 
lui-même  ,  qui  veut  que  le  Public  foie 
une  fois  bien  inftruit  de  fes  fentimcns. 
Il  eft  perfuadé  que  le  Janfcnifme  n^eft 
qu'un  vain  Fantôme  que  VEglife  com- 
bat.. Phis  ons'efi  éforcé yà\iA\y  page  4. 
de  réalijer  le  Phantorne  du  Janfenifme, 
Oq  ij 


^4P^ 

plus  on  en  a  démontré  le  menfonge  & 
l^impojîure  ;  &  il  efl  déformais  indubi-- 
table  ,  a^rés  une  inquifition  fi  longue 
&  fi  ardente  ^  que  tout  fe  reàttit  au 
f.m^le  fait  de  Janfe^iius.,.  On  lui  a 
attribué  des  propcfitions  qui  ne  font  pas 
de  lui.  On  a  rcduit  fa  Do^rine  k  un 
fimple  extrait^  &  en  cela  on  a  fait  une 
chofe  inouie  &  d'un  très-^dangereux 
exemple.  On  a  fur  cet  extrait  très-court  ^ 
très'in forme. , . .  trés-infidéle^  condamné 
toute  ja  Dotirine.  Il  ne  s'explique  pas 
moins  clairement  fur  ce  precendu 
Phantômc  dans  la  page  onzicmc.  Il 
lie  fait  pas  façon  d'y  avancer  que  les 
Accufatcuis  de  Janfenius  font  eux- 
mêmes  per/uadcs,  que  la  Grâce  necef-^ 
fitanîe  nefi  quune  erreur  abflrme  & 
fans  Sénateurs. 

M.  Du  Guet  poulTe  la  mauvaiTe 
foi  &  la  duplicité  ,  jufqu'à  aflTùrer 
dans  la  page  de  fa  Lettre  ,  que  le 
Pape  Clemenï  XI.  riz  point  condam- 
ne le  filencc  rcfpeâueux  dans  la  Bulle 
Vincarn  Vomini  y  quoique  c'cft  là  un 
des  grands  objets  de  cetce  Bulle  ,  & 
quoique  le  Pere  Gerberon  &  M,  de 
With  5  déterminés  Jan(èniftes  ^ayent 
eux-mêmes  reconnu  que  la  déeifion 
comic  le  filencc  refpe^tieux  ,  ctok 
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ncrte^précife  &  évidente,  &  ne  laîlloît 
ni  fubceifugc^ni  rcirourcc  à  leur  Parti. 
Ce  font  les  termes  de  M.  de  "With, 
Mais  M.  Du  Guet  s'entortille  &  s'en- 
veloppe dans  un  pitoyable  galima- 
tias, pour  fauvcr  le  hlencc  refpcclueux 
de  l'atteinte  mortelle  que  lui  a  porté 
cette  Bulle ,  V.neani-  Vomini  Sah^cth.  / 

Il  dit  dans  la  page  5.  que  puifque 
les  autres  Evêques  gardent  le  fîlence 
quand  ils  dcvroient  parler  ,  leur  cle^ 
voir  efi  dévolu  à  de  Mompdlier^ 
^  &  que  l'Epîfcop^t  folidalre  dont  il  eji 
revêtu oblige  à  parler  &  a  agir  an  norti 
de  tous  fes  Confrères, 

Il  eft  inoiii,  ajoute- c  il ,  p^g-^  ^. 
que  lorfqu'il  n'y  a  perfonnc  qui  en- 
feigne  ou  qui  défende  l'erreur  j  qu'il 
n'y  a  ni  Chefs, ni  Difcîples  ;  qu'il  n'y 
a  pas  ombre  de  Secte  ou  de  Parti  ,  éc 
que  les  preuves  en  font  auflî  évidentes 
que  le  Soleil ,  on  ayt  établi  un  For- 
mulaire pour  faire  ligner  à  tout  le 
monde  la  condamnation  d'une  erreur 
qui  eft  rejet tée  de  tout  le  monde  ,  &c. 

TRAITES  Hiftoriqpies  fur  U  Grâce  ™ 
C^'  h.  Prédeflination. 

Nota.   1  °.  Qcie  le  Pere  Gerberon 
opx  eft  Auteur  de  ces  Traités  Hiftoq- 
O  o  il) 


43^ 

qués^  convient  lui-même  que  ce  font 
les  mêmes  matières  qu'il  avoit  traitées 
dans  fes  deux  Dirquifitîons  fur  la 
Grâce,  mais  arrangées  un  peudiverfe- 
mcnr, 

20,  Ces  deux  Difquifitions  & 
ces  Traités  Hiftorîqucs  font  une  nou- 
velle Apologie  du  Baïanifmc  ,  &  du 
Janfenilmc ,  laquelle  fut  condamnée 
par  le  Pape  Innocent  XII.  le  8.  Mai 

3^.  Qu'on  peut  appliquer  à 
ces  deux  Ouvrages  de  Gcrberon  cette 
célèbre  parole  du  fçavanc  Mr.Grotius  ; 

Que  fi  l'Eglife  C^Jholique  Romaine 
adoptait  les  jentimens  de  ce  Tere^elle  j^- 
Yolt  hieyutot  rémie  avec  les  Eglifes  Pro^ 
tefi:d?ncs, 

TRAlTBS  &  œvivres  de -pieté ^en 
cinq  volumes  y  1687. 

Nota.  Que  ces  petits  Traités  de 
pieté  font  de  la  façon  de  Mrje  Méde- 
cin Hamouj  retiré  à  Port-Royal,où  il 
eft  mort  en  1687.  De  illius  operihus 
pojfwtne  inoffenfopede  legi.  NON  SA- 
TIS  LIQUET. 

TROIS  CONFERENCES  des 
mes  fçavantes. 

Nota  .  i  ^.  Que  les  deux  premières 

fignfçjçficcs  9m  comic  Iç  Pcie  Aie- 


xandrc  Dominicain.  La  troifiéme  eft 
fur  le  Problême  Ecclcfiaftique  ,  ôc 
Von  y  trouve  encre  autres  chofes  ua 
Fait  hngulier  :  c'eft  que  ce  fameux 
Problème  qui  avoit  tant  intrigué  les 
Jefaites,  eft  l'Ouvrage  d'un  des  nou- 
veaux Difciples  de  S.  Auguftin. 

'I^' i^.Lc  Pere  Gerberon  qui  a  corn* 
pofé  Ces  trois  Conférences  des  Dames 
fçavantes,  y  fuit  les  traces  de  Marcion, 
de  Montan  ,  d'Arius ,  de  Pelage  &  de 
tous  les  Hérétiques ,  qui  félon  la  bel- 
le remarque  de  faine  Jérôme  ,  fe  font 
toujours  efforcé  d'engager  les  fem- 
mes dans  leurs  erreurs,  parce  qu'elles 
font  plus  faciles  a  tromper ,  plus  dijji^ 
cil  es  a  détromper  &  plus  propres  à  trom-^ 
per  les  autres. 
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V 

rMN^S  EFFOPTS  des  Je  fuit  es 
contre  la  jujtification  des  Réflexions  fur 
le  nouveau  Teflarnent ,  p^r  Feu  Mejfire 
Jacques  -  Bénigne  Bojfuet ,  Evêque  de 
Meduxy  1 7  I  5 . 

Nota.  Qiie  cette  prétendue  juftifi- 
cation   des   Réflexions  Morales  de 
Qiiefnel  en  eft  une  des  plus  fortes 
condamnations  ^  &  en  voici  la  preu- 
ve fenfible.         L'Ecrit  de  Mr.  de 
Meaux  que  les  Janfeniftes  n'ont  pro- 
duit qu'après  fa  mort ,  ne  juftifîc  le 
Livre  de  Quefnel  qu'à  condition  qu'il 
fera  rcdifié  &  reformé  par  fix-viwgc 
cartons  au  moins ,  &  voilà  déjà  une 
condamnation  encore  plus  forte  que 
celle  de  la  Confiitution  Unigenitus  ^ 
qui  n'a  fpecifié  en  détail  que  cent  & 
une  Propofîtions.  i^.  C'eft  un  Fait 
certain  que  Mr.  de  Meaux  aVoit  don-^ 
né  ordre  qu'on  fupprimât  fon  Ecrit , 
comme  s'il  ne  Tavoît  trouvé  pas  en* 
core  afleS  'fort.   3*^.  Ce  Prélat  avoît 
dit  en  toute  occafion  que  le  Livre  de 
Quefnel  étoit  tout  paîtri  du  plus  pur 
Janfenifme.  4^,  Oû  a  çnc4?re  enue 


les  maîns  les  Lettres  par  lefquelles  il  h 
lui  reprochoic  à  iui-même.  Mr.  de 
Meaiix  avoltcompofé  enfiîitcun  Aver- 
tin^mcnc  pour  expliquer  le  Icns  Ca- 
tholique que  dévoient  avoir  les  aurres 
choies  qui  lui  faiioient  de  la  peine,  &c 
qu'il  n'avoir  pas  pu  comprendre  dans 
les  fix- vingt  cartons.  Mais  enfin  ce 
Prélat  convaincu  de  la  mauvaife  foi 
des  Janfcniftcs  qui  n'avoient  point 
iTiis  les  carrons  6c  les  corredions 
qu'il  avoit  jugés  necefTaires  ,  con- 
damna Ion  Ecrie  à  ne  paroîirc  jamais 
au  jour. 

2^.  Le  Livre  des  vains  Ejforts 
des  Jep4tesyQ\{  certainement  de  Quef- 
nel^qui  le  l'attribue  lui-même  en  quel- 
ques endroits  de  fes  Ouvrages. 

S3"  5^.  Qucfnel  y  attaque  i°.  le 
Livre  qui  porte  pour  titre  ,  EcUif^f» 
cinement  fur  quelqiies  Ouzrages  de 
T?cologi€.  C'eft  un  Ecrie  de  main  de 
Maître  ,  qui  a  pour  Auteur  le  fçavanc 
&  zélé  Monficur  Gaillande,  Dodeur 
de  Sor bonne.  Il  attaque  plufieurs 
Faits  publiés  par  Meflîeurs  les  Evê- 
ques  de  Luçon  &  de  la  Rochelle.  5^. 
Il  en  veut  à  Mr.  Fromageau,  Dodeur 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne^ 
qui  avoic  fait  le  Recueil  de  ipp,  Pro-^ 
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pofitions  extraites  des  Re'flexîons  Mo* 
raies. 

XII.  LIDITE  des  Ordinatiom.  Voye's 

DilTercacion  du  P.U  Courrayer  ,  page 

Xllh  f^ARGAS'  Lettres  &  Mémoires  de 
Varg.i.s  y  nii  fujct  du  ConciU  de  Trente ^ 
traduits  en  Fraripis  par  Af.  le  Kaffor. 

Nota.  Qiie  cette  Tradudion  a 
cré  faite  pour  décredirer  le  Concile  de 
Trente  ,  &  que  l'Auteur  de  cette  Tra- 
dudlon  eft  un  Dcferteur  de  fa  Patrie  , 
de  fon  Etat  &  de  fa  Religion.  L'Hi- 
ftoire  Littéraire  d'Angleterre  nous  ap» 
prend  à  ce  fujet  un  Fait  remarquable» 
C'efl;  que  ce  fat  la  Ledurc  de  ces  Let- 
tres &  de  CCS  Mémoires  de  Vargas 
traduits  en  François  par  le  VafTor , 
qui  fit  naître  au  ficur  de  la  Pillonnîé- 
re  la  première  penfce  &  le  defir  d'A- 
poftalîer  :  ce  qu'il  ne  tarda  pas  d'exe- 
cutcr  5  comme  il  en  a  lui-même  rendu 
compte  au  Public. 
XIV.  r£RA  SXHOAL^  de  Gr^^tiafuff. 
demi  Doclrina,  O eft- à-dire  3  véritable 
JDocirine  de  S.  Tbornas  fur  la  Grâce  fuf* 
ffante. 

Nota.  Ce  Livre  eft  un  des  cenij/ 
cinquante- fix  Opufculesqui  deyoieo^^ 
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entrer  dans  la  grande  Compilation 
que  prcparoit  le  Père  Qiicfnel  quand 
il  fuc  arrêcc  à  Bruxelles.  Cette  Com- 
pilation devoit  être  inricuIcCjKECUEJL 
PE  LA  Grâce.  L'Hiftoîre  delà  Con- 
grégation de  A^ix  liis  5  du  Père  Serri, 
devoit  y  entrer  ,  (5c  M.  Erneft  aidoîc  le 
P^re  Qaefnel  dans  ce  trava-l.  Tous 
ces  Faits  font  cxaéccmcnc  vérifiés  dans 
]e  Caufa  Quejnelltana  ^  c'eft-à-dire, 
dans  l'Hiftoire  du  Procès  fait  au  Pè- 
re Qiîefnel ,  par  M,  T Archevêque  .de 
Malines. 

FE RI  TABLE  Lettre  de  MX  AhU  ^V, 
le  Bojfu  à  un  de  [es  amis^ft:r  le  Lizre 
du  Gnrdinal  Sfondratey  intitulé ^  Nodus 
Pra^deftinationis,  &:c. 

Nota.  Le'^  P.  Cerberon  en  débi- 
itanc  toutes  Tes  erreurs  dans  cet  Ou- 
Ivrage,  y  traite  mal  le  Saint  Cardinal 
Sfondiate  ,  5c  le  Pape  Innocent  XII. 
lui-même. 

FERiTE'  Catholique  vittorieiife.  XYh 

Nota.  Qiie  ce  Livre  qu'on  a  at- 
tribué à  Mr.  de  With  ,  cft  du  Pérc 
Çcrberon^&r  que  ce  Pere  fous  prétexte 
de  défendre  la  Religion  ,  a  débité  Tes 
erreurs  dans  cet  Ouvrage5&  en  parti- 
culier la  cii>qaiémc  Piopofition  dç 
ïajafç^ 
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S^Vn.  LA  rERITr  rendue  fenfihle  à  tout 
le  monde,  coriîre  les  Défendeurs  de  la 
Conjî'iturion  Unigcnirus,  par  deman- 
des &  par  réponfes.  Ouvrage  dans 
lequel  on  détruit  clairement  toutes  les 
difficultés  quon  oppofe  a  ceux  qui  re» 
jettent  cette  Bulle.  Troifiérne  édition  , 
réviie  ,  corrigée  &  augmentée  ,  à  Bru- 
xclles.chez Gilles  Dame,  172c, 

Nota.  i^.  Que  cet  Ouvrage  com- 
pofé  en  forme  de  Dialogue  ,  &  par  là 
mis  à  la  portée  de  tout  le  monde  .  efl 
un  des  pins  fédulfans  &  des  plus  dan- 
gereux que  le  Parri  ayt  produit  jcf- 
qu'à  prefent.  Et  c'eft  aulîî  un  de  ces 
Livres  eflfentîeîs  5  donc  le  (leur  de  la 
Porte  prcicndu  Grand  Vicaire  de 
Monfieur  de  Scnez  ,  confei  leîa  le6lu- 
rc,  dans  Ton  Mandement  doiu  lious 

^         avons  parle,  page  25  ?, 

Nota.  2^.  Ce  Livre  ,  qui  rorrc 
lin  line  h  fpecîfux  ,  eiT:  un  tilîu  rcr- 
pecuel  de  fophifccs,  de  paradoxes ,  ce 
menfongcs  ,  de  principes  pernicieux, 
de  fauiletcs  debicccs  avec  un  air  de 
hauteur  &  de  conhance  ,  capable 
iiVblouir  les  (impies.  C'eft  un  Ecrie 
injurieux  au  Pape  ,  aux  Evéques  ,  à 
toutes  les  Puinanccs  ^  au  Feu  Roy 

Lo'iiis 
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Loiiis  le  Grand.  Voilà  !e  cara^^crc 
laconique  que  nous  en  fait  M.  TEvê* 
que  de  Soiflbns. 

Nota.  5"^.  L'Auteur  ofe  dire  dans 
Ton  AvercifTemcnc  au  Ledeur ,  &  il 
affedtc  de  repeter  plufieurs  fois  dans  le 
corps  de  Ton  Livre  que  les  Auteurs  de 
la  Confticurion  Unigemtîts  la  cachent: 
avec  grand  foin  ^  comme  un  Ouvrage 
capable  de  révolter  les  Fidèles.  On  a 
remarqué  duns  dijferens  endroits  ,  dit 
nôtre  Auteur  3  page  6*  de  fon  Avcr^ 
tij[ement,qvie  les  F.mteurs  de  cette  Pièce- 
nom  giTrde  de  la  mettre  entre  les  ?nains 
de  ceux  quils  veulent  engager  dans  leur" 
Parti  ^ parce  quelle  efi  feule  capable  de 
les  trahir  ,  &  quony  apperçoit  du  pre^ 
rnier  coup  d'œil  les  Vérités  de  la  Reli^ 
gion  profcrites  &  cenfurécs.  Les  Gppo* 
fans  au  contraire  ne  craignent  point  de 
mettre  au  jour  cette  Bulle  y  qui  fujft 
pour  les  juflifier  &  pour  détromper 
ceux  quon  s'efforce  de  féduire  par  des 
difcours  vagues  ,  &  par  de  grands 
principes  quon  applique  a  tort  &  a  tra^* 

\  vers  On  a  donc  cru  quon  ne  ponvoit- 

I  mieux  faire  que  de  ta  mettre  entre  les^ 
mains  de  totu  le  monde  y  en  lafaifant 
imprimer  a  U  tête  de  cet  Ouvrage. 
ym\ï  ce  ^ui  s'appelle  une  infign^ 
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calomnie.  Çe  Faîc  eft  abfolument  & 
vifibleraent  faux.  De  quel  front  ofc- 
t-on  dire  qu'on  cache  avec  foin  une 
Conflîtucion  qui  fe  voie  à  la  têre  de 
tant  de  Mandemens  d'Archevêques  & 
Q^Evêqaes  Oirhodoxes ,  &  en  parci- 
culier  à  la  rcre  du  Mandemenc  com- 
mun que  40.  Prélacs  firent  en  17 14. 
une  Conliîtutîon  que  les  Curés  oi\z 
eu  ordre  de  publier  dans  leurs  Prônes, 
une  Conftitution  dont  on  a  diftribué 
une  infinité  d'Exemplaires  ,  &  donc 
toutes  les  parties  ont  éié  déraillées  & 
mifes  fous  les  yeux  des  Fidéles^par  une 
infinité  d'Auteurs  qui  ont  écrie  pour 
la  foutenir. 

Nota.  4^.  On  trouve  le  pur  Près- 
byreranifine  &  quelque  chofe  de  pire 
encore  ,  dans  la  page  277.  Je  displn'^ 
dît  l'Auteur  ;  -non  [ekdernem  les  Prêt  s 
fo?n  les  S'yyccejjhirs  des  lxx.  Difcij.^'cry 
&  les  Pajlenrs  de  t£glije ,  r/2ais  Us  jor;v 
vihne  les  Vicaires  de  Jesus-ChriST. 
Voilà  le  fécond  ordre  placé  tout  au 
rnoîns  au  niveau  du  premier. 

Nota.  5®.  Nôrre  Auteur  avance , 
page  161.  comme  un  Fait  de  nctorîe- 
ré  publîque^quc  Tacceptarion  des  Evc- 
ques  de  France  n'a  pas  été  libre  ,  & 
,çu'ou  doic  umquemenï  l'aîuil^uçr  \ 
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la  crainte  qu'ils  eurent  d'encourir 
l'indignation  du  Roy.  phipa?^  des 
Evcques  ,  dic-il  encore,  page  zôi. 
craignnnt  de  cb.tgy^ner  le  F^oy-  ^  &  de 
rnortifie'r  trop  le  Pape  y  fc  refoUirent  k 
recevoir  la  Co??jTitmiofi.  Maïs  pour 
annéanrir  cette  chimère,  on  n'a  qu'à 
jetccr  un  coup  d'œil  fur  ce  qui  fe  palla 
après  la  mort  du  Roy  Loiiis  le  Grand, 
arrivée  le  i .  Septembre  i  7 1  5 .  Ce  fut 
certainement  pour  lors  que  la  Széïxt 
auroit  dû  changer5&  que  les  fuffragcs, 
s'ils  n'eulTcnt  pas  été  libres  5  comme 
on  le  prétend  ,  auroienc  dû  fe  réiinir 
&  s'expliquer  en  faveur  de  M. le  Car- 
dinal de  Noailles  qui  étoit  le  Maître 
des  grâces.  Cependant  tout  le  con- 
traire arriva  aux  yeux  de  toute  l'Eu- 
rope. Les  Evêques  follicités,  prciîes, 
menacés  ,  firent  éclater  plus  de  zélé 
&  de  courage  qu'auparavant  ;  ils  rati- 
fièrent &  confirmèrent  plufieurs  fois 
leur  acceptation  ,  foît  par  la  condam- 
nation du  pernicieux  Livre  des  Hexa* 
pies  3  foit  par  le  Mémoire  qu'ils  pre- 
fentérent  à  M.  le  Relent.  Toutes  les 
contradi6lions  qu'ils  eurent  à  eliuyer, 
ne  fervirent  qu'à  les  afFa-mir  davan-» 
tage  dans  l'unanimité  de  leur  Foi, 

pp  i) 
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^iir.  PACISy  feu  Status  Controver- 

fiA  inter  Theologos  Lovmienfes  Leodii^ 
1701. 

Nota.  i°.  Qiie  cette  manière  de 
conciliation  ou  de  voye  pacifique  a  été 
condamnée  par  les  Archevêques  de 
Cologne  &  de  Malines. 

^  L'Auteur  de  ce  Libelle  y 
fournit  un  étrange  moyen  pour  con- 
cilier les  efprits  ^  bc  pour  pacifier  les 
îroubies  de  l'Eglife.  Ce  rare  moyen 
confifte  à  croire  que  les  cinq  Propo- 
fitions  de  janfenius  ,  avant  la  con- 
<lamnationj>  n'étoîcnt  pas  à  la  vérité 
hérétiques  dans  leur  fcns  naturel  y  lit- 
téral &  grammairien  ,  in  fenfu  gr-arn^ 
tnatico  j  mais  qu'on  doit  croire  que 
tout-à-coup  elles  le  font  devenues  par 
le  fens  hcrérique  que  l'Egli(c  y  a  atta- 
ché. Se  qu'elie  a  droit  de  leur  attacher 
en  ondamnant. 

3*5.  L'Auteur  Jânfenîftc  qui  a 
Comporé  PHiftoirc  du  Cas  de  Con- 
fcîence  3  &  qu'on  croit  être  Mr. 
Fouilîoux  y  comme  nous  l'avons  re- 
marqué ailleurs ,  n'a  pas  eu  honte  d'y 
foutenir  le  dangereux  &  chimérique 
projet  de  conciliation  de  l'Auteur  du 
Via  Pacis. 
vtv        FIE'  de  Mr.  ArnmL 
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Nota.  Que  pour  caraélerlfei:  c6 
Livrejl  fuffic  de  dire  quec'eft  la  Vie  dô 
Mr  Arnaud  ,  ccmpofée  par  !e  Perc 
Gerberon  :  c'eft-à  dire,  Téloge  du  Hé- 
;  ros  &du  fécond  Chef  du  Parti, compo- 
t  fe  par  l'homme  le  plus  audacieux  ôc  le 
plus  entêté  du  Parti. 

rJE  DES  SAINTS  ,  compofée  fur  XX,- 
!  ce  qui  nous  eft  refté  de  plus  authentique 
&  de  plus  ajfuré  dans  leur  Hiftoire  > 
difpofêe  félon   l'ordre  des  Calendriers 
&  des  Martyrologes  ,  à  Paris  ^  chez 
Rouland  1704..  4.  vol.  in  fol,  par  M. 
"Bailler,  Prêtre  ,  né  le  t  y  Juin  1649. 
d.ans  le  Village  de  la  Neufviile^  T>:o^ 
céfe  de  Beauvais  y  mort  le  21,  Janv. 
>i  1706. 

Nota.  1^.  La  Vie  des  Saints  du 
1  fieur  Adrien  Bailler  actcmifeà  l'in- 
'  dice  par  un  Décret  de  la  Sacrée  Con- 
H  gregation  du  Concile  de  Trente.  Elle 
j  a  été  condamnée  par  M.  PEvêque  de. 
i  Gap,  qui  en  a  défendu  la  ledure,  fous 
>  peine  d'excommunication  encourue 
ij  par  le  feul  Fait^  dans  fon  Mandcm^nc 
)du  4. Mars  171 1. 

i     Nota.  i^.  Bailler  eft  d'ailleurs  un 
|:i  Auteur  fufpeél  &  noté  par  la  condam- 
I  '  nation  qu'a  fait  le  Saint  Siège  de  fou 
4Wre  de  U  Dr^otion  a  U  $.ùmz 
Pp  iij 
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P^erge,    Voycs  la  lettre  D.  au  mol? 

Nota. 3^.  La  Vie  des  Saints  de  M. 
Baillet  n'eft  pas  un  Livre  qu'on  puilTa 
ïîiettre  entre  les  mains  du  coQ:imua^ 
des  Fidèles.  Elle  cft  moins  propre  à 
(édifier  ou  à  inftruire,  qu'à  faire  dou- 
ter. Adulateur  perpétuel  des  Auteurs 
Proteftans  ,  il  copie  leurs  Ouvrage^ 
lâns  difcernement  j  fans  fçavoir  dé- 
ïnêlcf^  le  bon  du  mauvais  ,  faute  de 
Théologie  ,  faute  de  précifion  &  de 
re<5litî3de  dans  rcfprit.  Il  marche  d'ua 
pas  affes  fur  ,  tandis  qu'il  a  pour  gui- 
des  les  Bollandiftes ,  dans  les  Ouvra- 
ges dcfqaels  il  a  puifé  prefque  tout  ce 
qu'il  a  de  bon.  Hors  de  là  il  chan- 
celle 5  il  s'égare  fouvcnt  ,  il  dit  le 
pour  &  le  contre ,  &  il  s'enveloppe 
dans  un  dangereux  Pyrrhonifmc. 
\  Nota.  4^.  Que  3  quoique  la  Vie 

des  Saints  du  fîeur  Baillet  ^  foit  fans 
contredit  ce  qu^il  a  fait  de  meilleur,  ' 
il  lui  eft  échappé  néanmoins  5  faute 
dr'attentionjUn  grand  nombre  de  fautes 
9-  Tom  h^^^^^^^  •  comme  quand  îl  dit  dans-'' 
4.page    ^^^^  DifcQurs  ^  fur  la  Quinquagefime, 
15.     en  parlant  de  l'Aveugle  de  Jéricho  , 
ae.  Co-  quç  (amçriCondf  ÇÇt  ^vi^^le  fut  lê 
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dernier  Miracle   que  Jesvs-Christ 

jit  de  [on  vivant         //  voulut  donner 

cette  dernière  preuve  de  fa  puijfance  Di- 
vine. 

On  trouve  dans  tous  Tes  Ouvra- 
ges beaucoup  de  bevûcs  pareilles. 

SUPPLEMENT 

DE  LA 
BIBLIOTHEQ^UE 

JANSENIENNE. 

ABB  REGB'  de  U  Sainte  Bi-  XXI. 
Iple  y  en  for?ne  de  Queftions  & 
de  Réponfes  familières  ,  avec 
des  Eclahrijfemens  tirés  des  Saints 
pères  &  des  meilleurs  Interprètes  ;  di^- 
vifé  en  deux  parties ,  r  Ancien  &  le 
Nouveau  Teflament.  Troifiéme  Eàitioyi 
revue  &  augmentée  par  le  R,  P,  ZX 
Robert  Guerard  ,  Prêtre  &  Religieux 
Bénédictin  de  f  Abbaye  Royale  de  S* 
Oiîçn  de  Roùçn ,  de  U  Congrégation 
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5.  Mmt.  a  Roiien  ,  chez  Nicolas  Le 
Boucher  ^  1 7 1 1 .  2 .  vol.  in  douze. 

Nota.  \^\  L'Eglife  nous  enfcignc 
que  Dieu  veut  fauver  tous  les  hom- 
^  I  Ad  *  Omyies  homines  vult  falvos  fie^ 

Tim.        >  ^  que  Jesus-Christ  a  prié  non 
'^P-  2-    feulement  pour  les  Elus ,  mais  auffî 
pour  ceux  qui  ont  le  malheur  de  ne 
Têcre  pas.  Lç  Pére  Guerard  infinuc 
une  Doctrine  toute  contraire  dans  la 
page  187.  du  fécond  volume  ;  Voîci 
comme  il  parle.  Jesu  s-C.hrist  finit 
[es  InflruÛions  en  àemmàant  a  fon 
pére  l'efprit  d'amour  &  d'union  ,  &  U 
Grâce  de  la  perfeverance  pour  fes  Apo-^ 
tres^&  généralement  pour  tous  ceux  qui 
dévoient  croire  en  lui  &  a  qui  il  devoir 
donner  fa  Gloire, 

Nota.  1^.  On  donne  k  entendre 
que  c'eft  Dieu  feul  qui  fait  tout  dans 
nous  5  &  que  l'homme  ne  fait  rien.eu 
difant ,  page  ijo.  tome  2.  Que  U 
Royaume  de  T>:eu  eft  femhlahle  a  du 
grain  qui  ayant  été  une  foi^  jetté  dans  la. 
terre  croh^fans  que  celui  qui  l'a  femé.y 
faffe  rien  davantage, 
XXll.  CONSIDERATIONS  ,  fur  les 
Myftéres  y  les  paroles  &  les  atlions 
•principales  de  notre  Seigneur  Je  su  s 
Christ ^^vçç  d(s  Friçr^^  pour  ùr^ 
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f  rêtenir  en  la  j)rêfe?îce  de  Dieu,  Par 
jM.  Pirfffoyj'rîat ,DoÔLCur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  Secondée  Editio/fy 
c  orrigée  &  aug^nentée  de  plus  de  moitié, 
à  Paris  chez  Grégoire  Dupuys,  1710. 
!•  vol.  in  II. 

Nota.  i^. Que  l'Auteur  de  ce  Livre 
efl:  un  des  40.  Codeurs  qui  fignérenc 
le  fameux  Cas  de  Confcience  en  1701. 
&  que  ce  Livre  a  pour  Approbareur 
M.  d'ArnauJin,  qui  a  toujours  figuré 
dans  le  Parti. 

Nota.  1^.  M.  PlnflTonnat  fc  dé^ 
claire  ouvertement  pour  les  erreurs 
de  Quefncl  fur  l'ancienne  Loi ,  en  di- 
{ant,  page  34J.  Qite  les  Juifs  étoient 
d^s  ejdaves  qui  ne  fervoient  Diepi  que 
par  la  crainte,  L'E^life  nons  acorcnd 
que  parmi  les  Juifs  il  y  avoir  des  Ja- 
ftes  qui  obfervoient  les  Préceptes  Mo- 
raux y  &c  que  ces  Préceptes  les  por. 
toient  à  aimer  Dieu  par  deffus  toutes 
chofes.  On  infinuë,  page  90,  que  la 
prière  des  pécheurs  efi  éxecrahle  ,  Se 
qu'elle  cfl:  par  confcquent  un  nouveau 
pcche.  C'eft  le  dogm^  de  Baïus. 

CONTlNUAriON  des  Ejfhis  de  ^ 
y^/ r^'V.  A  Paris  en  quatre  Volumes 
1687. &  1688. 

NoiA.      Que  Mr,  Dupin  ,  dans 
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fa  Table  UnivciTellc  ,  attribue  cettê 
Continuation  à  Mr.  Nicole  ,  Auteur 
des  Eflais  ;  mais  ces  deux  Ouvrages 
paroitTenc  d'un  ftyle  &  d'un  goûc  bien 
diiFerenc. 

§3"  Qne  l'Auteur  de  cette  Con- 
tinuation enfeigne  ia  fcconcie  Propo- 
fition  de  Janfcnius  dans  la  page  i  oj. 
du  5.  Tome  :  VECp'it  de  D/c//, dit-il, 
fieft  par  fenfihle  ,  in^zis  il  efl  efficace. 
La  dele^iation  quil  produit  neji  pas 
vi£lorieufc  par  fa  fenfibilité ,  mais  par 
une  force  intérieure  qui  applique  la  VO" 
lomé  a  ra-5rion.  Qui  n'agjt  poînt  ne 
l'a  point  ^  qp^i  agit  Va  .parce  qitc 
ceft  elle  qui  fait  agir. 
5CXIV.  DEFOIRS  de  la  pieté  Chrétienne^ 
co?npofés  a  r/iftruBions  &  de  Prières 
pour  la  fanclification  de  lajourné:  &  les 
aUio'ns  les  plus  importantes  de  la  z'ie, 
A  Bruxelles  165^8. 

Nota»  Qae  l'Auteur  de  cet  Ou- 
vrage en  donnant, p.'t^^  3 45^. une  Mé- 
thode &  des  Régies  pour  lire  utile- 
ment l'Ecriture  Sainte  ,  a  marqué  vi- 
fiblcmcnt  fon  penchant  pour  le 
Querneliirmc  ,  en  affectant  d'ometrrc 
une  des  Régies  les  plus  edentiellcs 
pour  lire  utilement  l'Ecriture  Ste^qui 
eft  de  ne  le  faire  qu'avec  fubordinife» 
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tîon  &  avec  l'agrccmcnt  des  premiers 
Fadeurs,  ou  de  ceux  qui  font  amorifés 
par  eux  ,  aufqucls  il  convient  de  dif- 
cerner  qui  font  ceux  aufquels  cette 
leclure  pourroit  convenir  ou  ne  con- 
venir pas  3  &  quelles  font  les  circon- 
ftances  où  cette  leclure  doit  être  plus 
ou  moins  unîvcrfellement  pcrmife , 
comme  il  a  été  décidé  par  les  Conciles 
de  Narbonne  &  de  Touloufe,  &c. 

DEFOIRS  dn  Pâleur  prr  M.  XXy, 

Item.  ID  L  E  du  Sacerdoce, 

Item.  PENSE' ES  de,  M.  Lacman. 

Nota.  Le  Procès  du  Pére  Quefnel, 
..Ou  Canfa  Qpiefnelliana ,  nous  efl  ga- 
rant que  M.  Brîgodc  a  fourni  au  Li- 
braire un  Exemplaire  du  Livre  intitu- 
lé. Devoirs  du  Paftenr ,  pour  le  réim- 
primer ,  &  qu'il  a  corrigé  les  épreuves 
^ét  l'jdée  du  Sacerdoce  &  des  Pensées  de 
.jMLacman, 

LA  MORALE  Pratique  des  Je  fui-  XXYî» 
tes  ,  extraite  fidéie??ient  de  leurs  Livres ^ 
^arun  D.de  5.1670. 

Nota.  Ce  Livre  qu'on  attribue 
jau  Dodleur  Perrault ,  &  qui  eft  au- 
Jourdliui  fort  tombé  ,  parut  en 
^^70.  ôc  fut  dans  la  fuite  augmenté 


quelques  Volumes,  M.  l'Arclicvc- 

.que  de  Paris  l'ayant  fait  examiner 
par  quelques  Dodlcurs  de  Sorbonne, 
leur  Avis  unanime  fur  que  ce  Libelle 
écoit  tout  paîtri  d'injures ,  d'impo- 
;ftures  &c  de  calomnies  j  de  falfifica- 
tioivs^ ,  d'ignorances  groffiéres  ^  de 
Propofitions  fauflTes  ,  fcandaleufes , 
&c  hérétiques.  Cet  Avis  dodrinal  fuî 
faivi  d\in  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  5  qui  condamna  ce  Livre  à  être 
lacéré  &c  brûlé  en  Grève  par  la  maîn 
du  Bourreau  ,  ce  qui  fut  exécuté. 
Et  quelques  Années  après ,  cette  Mo- 
rale Pratique  fut  condamnée  à  Ro^ 
me  5  &  défendue  fous  peine  d'ex- 
communication. Ce  fut  le  Z7.  May,, 
1687.  que  ce  Décret  fut  publié. 
fTKYll.  MOriW  M  jwis  pro  D. 
Jîraet. 

Nota.  Que  M.  Brîgode  a  été  l'E*» 
diteur  5  &  le  Diftributeur  de  ce  Motif 
de  Droit ,  comme  il  le  reconnoît  lui- 
même  dans  fa  Requête  à  M.  l'Ar. 
chevêque  de  Malines.  Caufa  l^'^f 
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^PCVIII  MEMOIRE  potir  les  Sieptrs  Sam* 
fon  y  Curé  d'OlivetfioHetyCuré  de  Dar^ 
voi  p  Gaucher ,  Chîrwwe  de  Jargeau^  ^ 
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Syiocéfe  d*Orleans  ;  &  autres  Ecclejia^ 
fiiqnes  j4-ppellans  C9mme  d'abus  ^  contre 
Jid^  l^Evêque  d'Orléans  3  &  autref 
Evêques  &  Archevêques  de  differens 
Diocéfes  ,  intimer  fur  l'ejfet  des  Ar^ 
rets  des  Parlemens  ^  tant  provifoires 
que  définitifs ,  en  matière  d!  Appel  corn-- 
me  d'abus  des  Cenfures  Ecclefîotfliques  ^ 
à  Paris  de  l'Imprimerie  de  Philippe 
Nicolas  Loctin. 

Item.  CONSULTATION  donnée 
Jpar  quatorze  Avocats  au  Parlement  de 
Paris  ^  le  10.  Quilles  ,  171  S.  qui 
x^'avoit  point  paru  alors  dans  le  Pu-» 
blic. 

Item.  CONSULTATION  nouvelle 
de  quarante  Avocats  du  même  Parle* 
ment, du  27.  Juillet  &  du  j.  Septembre 
173  0.  confrmative  de  la  première  Con^ 
fuit  at  ion. 

Nota.  ï^.  Le  Roy  ayantjageà 
propos  de  faire  éxaminer  ces  Conful- 
tacions  en  fon  Confeil,  on  a  reconnu 
^e  le  pouvoir  de  tEglife  ny  ef  pas 
Jplns  refpeElé  que  celui  du  Roy  ,  &  que 
les  principes  qui  y  font  répandus  ,  ten^- 
dent  également  a  révolter  les  Peuples 
tontre  toute  Autorité,  On  y  attaque 
ks  premiers  principes  du  Gouverne- 


ment  de  la  France......  On  y  diminue 

le  refpcil  des  Peuples  pour  l'Autorité 

Suprême        On  afFedte  ,  par  une  te- 

méïiié  incxcufablc  ,  de  ne  donner  aa 
Ray  que  la  qualité  de  Chef  de  U 
Nation: ,  dont  les  Parlemens  foTrt  le 
Sénat.  On  y  rcprcfènce  les  Parlemens 
comme  éta?n  Souverainement  Dépofi^ 
taires  des  Loix  de  ÏEtat,  On  ajoute 
€^ue  perfon^e  neft  Juge  au  dejjns  de  leurs 
Arrêts ,  fans  excepter  Sa  Majcfté  mê« 
me  5  d'une  Propofîtîon  fi  générale. 
Sa  Majefté  qui  doit  à  ellè-^mcmc  &  à 
l'Etat,  la  confervation  des  Droits  Sa» 
crés  &  inviolables  de  fa  Couronne, 
ne  fçauroit  faire  éclater  trop  promp- 
rement  fa  févérité  contre  un  Ecrit  où 
ils  font  ouvertement  attaqués.  Elle 
ordonne  que  l'Ecrit  fera  fupprîmé^ 
comme  contenant  des  Proposions.... 
fëditieufes  &  tendantes  a  troubler  !a 
rranquilité  publique...  que  les  Exem» 
plaires  en  feront  lacérés  .,  que  les 
Avocats  feront  tenus  dans  un  mois  à 
défavoiicr  ,  ou  retracer ,  ladite  Con- 
fakacion,  par  Aébe  figné  d'eux  :  finon 
ils  demeureront  par  provifion  inter- 
dits de  toutes  leurs  fonélions  ..»•  Sa 
Majefté  fc  rcfervant  au  furplus  d'or- 
ÀQm^t  màïi  Cas  ce  qu'il  appartier.- 


Àx^S^ît  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  S  à 
Majefté  y  étant. A  Versailles  le  trentié-» 
me  Otiohre^  mil  fept  cens  trente. 

Nota,  z*.  Cette  nouvelle  Con- 
fultation  ,  où  l^'on  ofc  donner  au  R07 
le  titre  de  fimple  Chef  de  U  Nation  , 
nous  prouve  évidemment  que  la  Seâc 
des  Janfeniftes  efi:  une  Se6te  de  Pref- 
byteriens.  Républicains,  ennemis  dé- 
clarés de  la  Monarchie ,  &  qui  ten- 
dent ouvertement  à  l'Anarchie  &  à 
l'indépendance. 


BIBLIOTHEaUE 

DES  AUTEURS 

Q^UIETISTES. 

L  eft  non  feulement  cer- 
tain  ,  mais  il  eft  même 
évident  que  le  fyftême 
des  deux  Delcclations  invinci- 
bles ,  qui  fait  le  fond  du  Jan- 
fenifme:>conduit  naturellement 
atiQuietifinC)&au  Quieârmcle 
plus  groffier.  On  peut  dire  que 
le  Quietifme  n'eft  autre  chofe> 
à  le  bien  prendre  ,  que  le  Jan- 
fenifinc  mis  en  pratique.  Un 
vrai  Quietifte  eft  un  bon  ôc 
vrai  Janfenifte  qui  agit  confe- 
quemment^Sc  qui  mefure  fes  ac- 
tions fur  fes  principes.  Saint-Cy- 
0.4 
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fan  6c  Michel  Molinos  ont^a^ 
les  mêmes  Maximes ,  &  Jeurs^ 
Sectateurs  ont  eu  les  mêmes 
Amis  ,  les  mêmes  Protecteurs, 
&  les  mêmes  Advcrfaires. 

Leydecker  ,  dans  fon  Hif- 
toire  Latine  du  Janfenifme. ,  a 
fait  un  Chapitre  entier  pour 
.prouver  que  cette  SeAe'étoit 
la  véritable  fource  où  Michel 
Mohnos  avoit  indubitablement 
puifé  fes  erreurs.  Ex  Jnnfenii 
Dochinâ  ortus  efi  fihfyue  du^ 
bio  Molimfii  Qjiietifmus.  C'eil 
là  le  titre  qu'il  a  misa  la  tête 
du  7.  Chapitre  de  fon  trciiîéme 
Livre.  M*  Du  pin  reconnok 
lui-même  dans  fa  Bibliothèque^ 
que  le  GhapcUet  Secret  du  S. 
Sacrement,,-  qui  eft  l'Ouvrage 
de  S,  Cyran  ^  comme  nous  l'a- 
vons dit  ,  ou  du  moins  l'Ou- 
vrage de  Port-Royal,  conduit  a 
TindifFerence  pour  le  Salut: 
c'eft-à  dire ,  à  un  des  Dogmes 


capitaux  du  QLiietifine.  Une 
faut  que  fçavoir  réfléchir,  pour 
être  convaincu  de  cette  Vé- 
rité. 

Si  depuis  la  chute  d' Adani 
nous  ne  faifons  plus  le  mal  que 
par  une  néceffité  indirpenfablcj 
fi  Phomme  ,  &  même  Thomme 
jufte  qui  pèche  ,  na.  point  de 
Grâce  fuffifante  pour  éviter  le 
péché  ou  il  tombe  5  s'il  mérite 
l'Enfer  Jors  même  qu'il  efl:  né- 
ceffité  au  mal  5  fi  celui  qui  fe 
damne  ne  peut  pas  fe  fauver , 
puifque  jesus-Christ  n'c^k 
pas  mort  pour  fon  Salut ,  com- 
me on  Tenfeignc  clairement 
dans  le  Miroir  de  Pieté  ,  dans 
I  les  Méditations  de  Preffigny , 
I  dedans  cent  autres  Livres>dont 
î  nous  avons  parlé  5  fi  je  ne  fuis 
;  maître  d'aucunede  mes  actions, 
I  &  fi  je  n'ay  qu'une  liberté  fcm- 
blable  à  celle  des  bêtes >  le  fcul 
|.  parti x^ui  me  reile  donc  à  pren- 

i 


45§ 

dre  ,  c'efl  de  me  tranquilifcr 
dans  mes  défordres  ,  &  de  me 
réfîgner  au  bon  plaifir  de  Dieu 
dans  le  péché  ,  en  attendant  la 
Grâce  viclorieufe  &c  néceflîtan- 
te  5  comme  on  doit  s'y  refigner 
dans  la  maladie  >  en  attendant 
la  {anté.  Si  le  mal  que  je  fais 
cîi  l'effet  d'un  pouvoir  abfolu 
que  Dieu  exerce  .fur  moi  ,  je 
dois  acquiefccr  à  fa  volonté  , 
comme  on  y  acquiefce  dans  la 
perte  de  fes  biens  &  de  ia  vie  j 
&  je  dois  me  foumettre  avec 
réfîgnation  aux  foiblefles ,  aux- 
quelles il  me  laifîè  fiiccomber. 
Voilà  le  pur  Quietijfmc  ,  com- 
me on  le  verra  dans  Texameft 
des  Livres  fuivans. 

ALTHABET  pour  fçavoir  lire  en 
Jesus-Christ  3  ?^  P^re  Jean  Fol-* 
coni. 

Nota,  i^.  Que  le  Pére  Falconî, 
Efpagnorde  naiflance  ,  Religieux  de 
rOrdre  delà  Merci  &  mort  en  iéj8. 
femble  avoir  été  comme  le  Précurfcur 


^folînos,  &  avoir  jette  en  Efpagne^ 
les  premières  femences  du  Quietifine 
groflîer.  Mais  il  paroît  par  le  caradè-r 
re  que  Nicolas  Antonio  fait  du  Pere 
Falconi  dans  fa  Bibliothèque  d'Ef- 
pagne^  que  ce  Religieux  erra  par  pure 
illufion^plikôt  que  par  malignité^ 

iP*  Qtioi  qu'il  ne  foît  poîntT 
fait  mention  des  Oeuvres  du  Pere  Fal- 
conî  dans  les  Ordonnances  &  Inftru- 
£lions  Paftorales  de  M,  PArchevêque 
de  Paris  ,  &  de  Mrs.  les  Evêqucs  de 
Meaux  &  de  Chartres,contre  le  Quie- 
tîfme  5  on  trouve  néanmoins  dans  cet 
Alphabet  les  principes  des  Quietiftes 
que  PAuteur  y  infinue  ,  mais  qu'il  dé- 
veloppe encore  mieux  dans  la  Lettre  à 
une  Fille  fpîrituclle^ 

ANALTSJS  Oratienis  Mentalis-per 
Tatrem  Dom.  Francifam  de  la  Cornbe^ 
êu  Analyfe  de  fOraifin  Ment  de  ,  i^at 
le  Père  Trmçois  de  la  Combe  ,  Barna* 
bite  de  Tonon,  à  Verccil,  l6%6. 

Nota.  i^.  Cette  Analyfe  du  Pere- 
la  Combe  y  Directeur  de  la  célèbre 
Dame  Guyon  ,  a  été  condamnée* 
avec  les  plus  fortes  qualifications  à 
Rome  i  Se  par  Mrs.  les  Evêques  de 
Chartres  &  de  Meaux  (  Bofluet  )  ôc 
cîifuitc  par  Mr.  l'Archevêque  de  Pa- 
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tiSj  éii  I  (î94.comme  donnant  atteint^ 
àux  Vérités  les  plus  elTcnrielles  de  nô- 
tre Religion. 

SP"  1®.  On  renouvelle  dans  cette 
Analyfe  les  erreurs  des  Beguards  & 
des  Béguines,  en  enfeignant  avec  eux 
que  le  parfait  contemplatif  joiiit  dès 
cette  vie  de  la  béatitude  ejfeynielle.  Oïl 
y  débite  cette  Dodlrine  fanatîque:^//^ 
l'union  du  Pere  avec  le  Fils,  &  du  Fils 
nvec  le  Pere^  p^Jfe  par  transfujîra  dans 
l'efp'Ht  du  vrai  fpirituel. 

SP*  3°.  L'Auteur  y  enfeîgne  cettô 
Maxime  nouvelle  &  pernicieufe  :  Que 
quand  (ame  s'efl  une  fois  donnée  entier 
rement  a  Dieu  par  un  amoureux  ahan^^ 
don  y  elle  ne  doit  point  dans  fes  prières 
fe  donner  à  Dieu  de  nouveau  ;  mais  elle 
en  doit  demeurer  la  :  comme  on  ne  s*am 
vife  pas  de  renouveller  le  prefent  d'un 
Diamant  quon  a  une  fois  donné  à  ujt 
ami. 

CANTIQUE  des  Cantiques  de  Sdf 
lomon,  interprété,  félon  les  fens  myfliques 
&  la  vraie  repréfentation  des  états  ititc-* 
rieurs.  A  Lyon,  léSS. 

Nota;  i''.  Que  cette  affreufe  in- 
terprétation du  Cantique  des  Can- 
tiques cft  l'Ouvrage  de  la  Dame 
Guyon  que  les  Qiiîctiftes  regardeni:, 
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jcomrae  leur  grande  Propheccfle  ,  Se 
comme  l'Apôtre  deftinée  par  la  Provi- 
dence à  la  propagation  du  nouvel 
Evangile.  Cetcc  incerpreration  fut 
condamnée  le  16.  Odobre  1 694,  par 
M.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris, 
comme  donnant  atceinte.à  des  Vérités 
cffbntielies.  à  la  Religion  ,  &  comme 
contenant   une  mauvaifê  Doflrine 

'  condamnée  en  bien  des  Chefs ,  par 
les  Conciles  de  Vienne  &  de  Trente, 

.&c. 

'  ^  On  y  trouve  5  page  1 1  j , 
cette  étrange  dodrine  ,  que  Dieu  exi- 
ge quelque  fois  de  l'ame  parvenue  au 
fublime  état  di;i  dernier  abandon  ,  les 
derniers  renoncetpens  C?*  les  extrêmes 
facrifices  ^  en  matière  de  pureté.  L  E- 
poux  permet  que  [on  éponge  tombe  y  afin 
de  la  purifier  y  dic-on  ^  de  lattach'^ 
quelle  avoît  k  fa  pureté  &  à  fon  in^- 
tiocence  de  la  répugnance  qu'elle 
fentoit  au  depo'ùilleme'nt  de  fa  propre* 

juflice         Parce  quelle  y  avoit  de  lat-- 

tnchement  &  s  en  appropriait  quelque 
chofe. 

|?r  5°.  On  y  établie  cô  déteftable 
Dogme ,  que  i'ame  parvenue  au  der- 
nier Se  fublime  état  de  la  grande  Orai- 
fôn^n'^  plus  bcfain  de  Jesus-Christ, 
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quMle  ne  doit  plus  parler  à  luL 
On  y  ajoûcc  ces  horribles  Maximes  : 
^Que  l'idée  de  f.  C.  après  avoir  fait 
eclipfer  l'idée  de  toutes  les  créatures^ 
s^éclipfe  infenjîhlement  elle-même  pour 
laiffer  l'ame  dans  la  vue  confufe  &  ge^ 
nerale  de  Dieu  ;  &  qn  enfin  cette  ame 
ainfi  transformée  en  Dieu  ^  ne  fçait 
plus  de  qtioife  confejfer  &  de  quoife  cor^ 
riger^ 

4®.  On  y  foutîent  formellement 
rHéréfiede  l'impeccabilité  ,  condam- 
née dans  les  Beguards  par  Clément 
V-  en  foutenant  avec  eux,  j7^^^  176. 
que  l'arae  eft  pour  toujours  confirmée 
en  amour. 

CHRETIEN  Intérieur  y  condamné  k 
Rome  par  un  Décret  du  30.  Novembre^ 
1689. 

Item.  OEUrRES  de  M.  de  Ber. 
nlere  Louvigni  ,  condamnées  par  un 
Décret  de  Rome  du  i^.  Mars  y  i6^i. 
On  lui  attribue  aufli  le  Chrétien  inte^ 
rieur, 

CONFERENCES  myfliques  d'EpU 
phans  y  Ahbé  d'Eftival  en  Lorraine.  A 
Paris,  1678. 

Nota,  Que  l^Abbé  dTftlval 
s'étant  laiiTc  cbloiiir  par  les  faufles 
iàiz^  de  M.  M^aval  qu'il  appclloit 

Aveugle 


T  Aveugle  éclairé  &  fo?i  grand  Maître^ 
ViDENTEM  MEUM  y  coinmc  faîiit  Je- 
rome  le  difoîc  de  Didymc,  eut  la  har- 
diefle  de  venir  faire  des  leçons  publi- 
ques au  milieu  de  Paris,pour  y  établir 
cette  faulTe  fpiritualitc  ;  &  les  confé- 
rences qu'il  fit  là  dcrtlis  furent  impri- 
mées après  fon  départ,  par  les  foins  de 
la  cabale  Quietiftc. 

2^.  Quoique  les  Ouvrages  de 
TAbbé  d'Eftival  &  ceux  de  fon  maître 
Malaval,  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt,  ne  foîcnt  pas,  à  beaucoup  près, 
aulîî  pernicieux  que  ceux  de  Michel 
Molinos ,  du  Pere  la  Combe  &:  de 
Madame  Guyon  ,  &  qu'ils  foîcnt  re- 
gardés comme  les  moins" dangereux 
des  Livres  Quietiftcs  ,  ils  ne  laiflTcnc 
pas  néanmoins  de  contenir  plufieurs 
erreurs  capitales,  condamnées  dans  la 
Guide  fpiriruclle  de  Molinos,  On  y 
débite  ,  par  exemple,  la  2 1^.  Maxime 
de  l'Abbé  de  faint  Cyran  ,  qui  cft 
auflî  une  des  Maximes  capitales  du 
Quictifme  ;  Que  rOraifon  efl  autant: 
fins  parfaite  que  V^me  y  agit  moins  y  & 
que  celle  qui  efl  purement  pajfiveyefl  la 
plus  parfaite  de  toutes.  On  y  en  feigne 
que  les  Livres  de  pieté  &  les  bonncs- 
Icftures  font  nuifibles  j  quand  on  eft 
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4rnfin  parvenu  à  l'Oraifon  de  /împîe 
regard.  On  y  développe  plus  en  détail 
CCS  fentimens  crronnés  dans  la  page 
93.  Voici  les  erreurs  qu'on  y  dëbice 
dans  le  précieux  jargon  d'une  cblcuif- 
fantc  ^  mais  fauflè  fpiritualité  :  Da!f7s 
VOraifon  de  /impie  regard  nous  prati^ 
quons  hautement  la  vertu  ,  fans  la  prom 
tiquir  y  nousfaifons  tout ,  fans  rien  fat-- 
re  ;  &  nous  le  faifens  d'une  manière  fi 
élevée,  que  cent  autres  nenfairoient 
pas  tant  en  vingt  années ^avec  leurs  aBes 
redoublés  &  multipliés  avec  tant  de 
ferveur. 

j^.  Les  Maximes  fui  van  tes 
qu'on  trouve  immédiatement  après  les 
|)récedentes,  dans  ces  mêmes  Confe- 
i-enccs  myftîques  d'Epi  phane.  Abbé 
d'Eftival,nc  font  ni  moins  féduifantes, 
ni  moins  erronnées.  Une  œillade  fim-- 
pie  ,  dit  nôtre  Abbé  qui  nous  ramajfQ 
de  f épanchement  que  nous  pouvons 
avoir  parmi  la  diverfité  des  créatures, 
fous  le  mur  ohfcur  de  la  foi ^  qui  ne  laiffç 
aucune  clarté  que  pour  nous  joindre  à 
Dieu  y  dit  plus  ^  comprend  plus  3  quç 
tout  ce  que  la  méditation  ,  oh  l'oraifo^ 
affe^ive  peuvent  dire  ,  ou  comprendre^ 
pge  59. 

^  4°.  Vn  CQurc  extrait  du  Dialcu; 
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guè  dePhilotéc  &  de  fon  DîîCiftcuf^' 
qui  fe  trouve  dans  ces  mêmes  Confé- 
rences de  l'Abbé  Epiphane  ,  en  rendra 
h  venin  encore  plus  fcnfiblc. 

DEMANDE  DE  PHILOTE'E. 

popineraî  de  tout  ce  qui  a  été  dîr^ 
que  vous  nous  donnerés  permîffion 
de  defeendre  de  tems  en  tems  à  la  mé^ 
ditation  afFedive  ,  ou  comme  vous 
avez  dit ,  aux  afpirations  amoureufes  % 
&  en  vérité  ce  ne  feroit  pas  une  petite 
confolation  pour  la  pauvre  nature^qui 
efl;  (î  fouvent  ac<:ablce  dans  les  féchc- 
reiïcs  &  dans  les  diftraûions;  nôtre 
cfprit  auroît  un  peu  plus  de  liberté.  Il 
cft  extrêmement  reflci-ré  dans  le  fim- 
plc  regard  ,  où  Ton  reftraint  fon  adi- 
vité,  à  ne  rien  faire,  &c. 

REPONSE  pu  DIRECTEUR. 

Tous  ces  moyens  que  vous  propo- 
icz  y  Philotée  ,  ne  font  pas  fort  pro- 
pres pour  me  porter  du  côté  des  ac- 
tes &  des  afpirations.  Je  préférerai 
toujours  la  pure  pafliîveté  ,  la  mort  & 
le  néant  de  l^entendcmeiat  aux  plus 
belles  afpirations...  Sur  tout  quand 
R  r  i| 
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Vamt  cft  abforbée  en  Dieu  par  le  fini- 
pie  regard  renforcé  y  fuivi  de  motion 
divine. 

EXPLICATION  des  Maximes  des 
Saints  jur  la  Vie  intérieure  ^par  Mef- 
fire  François  de  Salignac  de  Fenelon  3 
Archevêque yDm  de  Camhray. 

Nota.        Que  le  Livre  fur  les 
Maximes  des  Saints  ayant  été  condam- 
né en.  1 699.  par  un  Bref  du  Pape  In- 
nocent XII,  Mr.  rArchcvêque  de 
Cambrai  donna  à  l'Eglifc  un  exemple 
mémorable  de  la  plus  parfaite  docili- 
té 5  en  fe  foûmctrant  à  ce  Bref  fimple- 
ment ,  abfolument  &  fans  aucune  re- 
ftrîélfon ,  avant  même  qu'il  eût  été 
pXjblié  en  France.  Quelle  a  été  la  joye 
de  l'Eglife  dit  Mr.  Dâguedèau  ,  au- 
jourd'hui Chancelier  de  France  (dans 
les  conclufions  qu'il  donna  là-dcfliis 
en  qua  lité  d'Avocat  Général  )  lorf^' 
quelle  a  ven  celui  de  fes  Pafteurs  dont 
elle  auroitpvt  craindre  la  contraditlion,. 
Ji  fm  cœur  avoit  été  complice  de  fon 
efp'it  ;  plus  humble  &  plus  docile  que 
la  dernière-  brebis  du  troupeau  ,  préve^ 
mr  le  jugement  des  Evêques  ,  fe  hâter 
de  prononcer  contre  lui-même  une  tri^ 
fte  ^  mais  falutaire  Cenfure ,  &  rajfûrer- 


4^7 

VEglîfe  effrdiée  de  la  nouveauté  de  pi 
Botlriney  par  la  protefiation  auffî prom- 
pte que  folemnelle  d'une  foumijfion  fans 
referve  y  d'une  ohêtjfance  fans  bornes ^  & 
d'un  aequiefcement  fans  ombre  de  rejh  i^ 
^îon, 

[  Monfeîgneur  l'Archevêque  de 

j  Cambrai  publia  lui-même  fon  Man- 
:  demenc  pour  la  condamnation  de  fon 
:  Livreuse  il  rejettaavec  mépris  les  of» 
fres  que  lui  firent  les  Janfeniftes  de  le 
défendre  de  toutes  leurs  forces  contre 
Je  Pape  ,  s'il  vouloit,  à  leur  exemple  , 
I  diftinguer  le  Droit  d'avec  le  Fait.  Les 
I  Perfonnes  d'une  pieté  éclairée  louent  cet^ 
\  air  de  dopiceur  avec  lequel  Alr^  l'Arche-m 
wque  de  Cambrai  vom  répûnd  &  vous 
réfute  fans  vous  ojfenfer  ;  mais  fa  fou-- 
mijfion  leur  paroh  tr^p  grande  &  moins- 
digne  du  rang  quil  tient  dans  l'Eglife^ 
dit  le  Perc  Gerberon  dans  la  Lettre 
qu'il  écrivit  à  Mr.  Boffuer,  Evêque  de 
Mcaux  5  qui  avoit  eu  la  meilleure  paie 
à-  cette  condamnation.  Gettc  Lettre 
curieufc  que  nous  avons  entre  les- 
mains,  &  par  laquelle  les  Janfeniftes' 
ofFroîent  à  M.  de  Cambrai  cent  plu- 
mes pour  le  défendre  ,  commence- 
ainfi  :  Tandis  que  la  Cour,  r. 

SP'  3^.  Les  23.  Propofitions  con- 
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âamncQS  cîans  le  Livre  fur  les  Maxi- 
mes des  Saints,  roulent  prefque  fur  ce- 
principe  erronné:^'//^  a  un  état  ha- 
pituel  d'amour  de  Dieu  ,  qpn  efl  une 
chanté  -pure  &  fans  aucun  mélange  dit 
motif  de    intérêt  propre,,.  Que  ni  la 
crainte  des  chatimens  y  ni  le  defir  des 
récompenses  ,  riont  plus  de  part  a  cet  ' 
amour,,.  Que  dans  cet  état  on  naime 
plus  Dieu  ni  pour  le  mérite  ,  ni  pour  la 
perfeEiion  ,  ni  pour  le  bonheur  quon 
doit  trouver  en  ï aimant,,.  Que  dans- 
t état  de  la  vie  contemplatrve  ou  uniti— 
vcyonperd  tout  motif  interejfé  de  crain- 
te &  d'espérance,,, Que  dans  ïétat  de  la 
fainte  indiference  on  ne  veut  plus  le  'fa- 
lut  comme  le  falut  propre  ,  mais  on  ne  ^ 
le  veut  que  comme  la  gloire  &  le  bon  - 
plaijîr  de  Dieu  y.  &  qu  enfin  dans  les' 
dernières  épreuves ,  le  facrtfice  que  fame^ 
fait  a  Dieu  de  fon  intérêt  éternel ,  de-- 
vient  en  quelque  façon  un  facrifice  ab^- 
fùlu. 

Nota.  4^.  Que  fi  M.  de  Cambray^^ 
avoîc  voulu  ménager  les  Janfcniftes, , 
ils  auroient  été  les  premiers  à  le  pré-- 
conifer  comme  un  Prélat,  qui  par  fon  \ 
cfprît ,  fon  favoir  5  fon  définterefle- 
ment  &  fa  pietc^  .a  fait  un  honneur^' 


éternel  à  rEglife^  à  nôtre  natîonj&  z 
fon  fiécle..  ^ 

GUIDE  SpiritHelle  de  Molinos,  A  Vllé- 
Rome  y  1681.  à  Lcipfic  ,  à  Amftcr- 
dam ,  Sec. 

Nota.  Qiie  Michel  Molînos, 
Prêtre  &  Dodeur  Efpagnol ,  né  en 
1  6 17.  dans  le  DioccTe  de  Sarragoce^, 
&  Patriarche  des  nouveaux  Quietî- 
ftes  y  n'a  fait*^quc  renouveller  de  nos 
jours  les  erreurs  des  Gnoftiques  ,  des 
Garpocratiens  ,  des  Manichéens  & 
des  Bogomiles  y  dont  il  a  adopté  la 
Dodtrine. 

iP.  La  Guide  fpiriruelle  de  cet 
Héréfiarque^  publiée  premièrement  en 
Efpagnol  avec  les  plus  magnifiques  & 
les  plus  refpcdâbles  approbations,  en- 
fuite  traduite  en  Italien  ,  en  Latin  Se 
en  François5&  imprimée  plulicuis  fois 
en  Hollande  ,  en  France  &  en  Italie 
f/?,dit  Mr.  BolTuet,  Evêquc  de  Meaux,  > 
le  Livre  original  dont  nous  voyons  des 
Jîdéles  copies  dans  l'explication  du  Çan^ 
I  tique  des  Cantiques^  y  dans  le  Jldoien 
I  court,  &  dans  les  Régies  des  Ajfociés  à 
I  (Enfance  de  Je  fus  ,  qui  font  les  trois  ' 
j  Ouvrages  les  phis  pleins  du  vrai  efprit^ 
:  du  Quietifrne  grojfier, 

i  3^,  Molinoj  s^éiant  fait 


pltîïïaiit  Parti  à  Rome  &  én  France^ 
par  les  apparences  de  la  pîecé  la  plus 
féduifante  ,  &  de  la  fpiricnalicé  la  p'as 
fublime  ,  fon  hipocrifie  fur  enfin  dd- 
niafquéc  ,  &  fa  Guide  fpîrituelle  fut 
condamnée  en^  1 687,  par  une  Confti- 
tncion  du  Pape  Innocent  XI.  &  cet 
Hcréfiarquc ,  après  avoir  abjuré  fcs 
erreurs  ,  de  bouche  feulement ,  &  fans 
donner  aucune  vraye  marque  de  re- 
penrir  ,  fut  enfermé  dans  les  prîfons 
de  l'Inqui/îtion^  où  il  finit  fes  jours  le 
%%.  Nov,  1^91. 

4®,  Cet  Hérêjîarque  débite  dans 
fa  Guide  fpirituelle  ces  horribles  Maxi^ 
mes'^  Que  le  vrai  fpirituel ,  dès  qu'il 
cft  parvenu  à  l'état  de  contemplation, 
&à  l'Oraifon  de  (impie  Regard  ,  eft 
déchargé  des  mortifications  ,  des  au- 
fterités  ,  du  joug  de  toutes  les  Loix 
humaines  ;  qu'il  cft  impeccable  3  & 
qu'il  peur  faire  ce  qui  cft  péché  fans 
pécher.  Que  le  Vœu  eft  un  empê- 
chement à  la  perfection.  Que  ce- 
lui qui  a  donné  fon  libre  arbitre  à' 
Dieu  j  ne  doit  plus  fe  foncier  ni  de 
l'Enfer  ,  ni  du  Paradis  ;  il  ne  doit 
avoir  aucun  defir  de  fa  propre  perfc-- 
â;ion  ^  ni  des  vertus ,  ni  de  fa  fanûifî- 
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cation  ,  ni  de  fon  propre  falut  3  de 
rdpcrance  duquel  il  doit  fe  défaire. 
4°.  Qu'il  ne  faut  plus  avoir  aucun 
égard  aux  tentations  y  &  que  fi  la 
nature  fe  fouléve^il  la  faut  laKTer  agir> 
,  parce  que  ce  n'eft  que  la  nature.  5^. 
)  il  faut  dans  TOraifon  demeurer  dans 
un  foi  obfcure  &  univerfelle,  en  quié- 
tude &  dans  l'oubli  même  des  atrri- 
;  buts  de  Dieu  &  de  la  Trinité.  6^. 
I  Que  Tame  qui  marche  dans  cette  voye 
!  intérieure  fait  mal  d'exciter  la  pieté- 
I  en  elle  par  quelque  effort  ,  aux  Fêtes 
folemnelles  ,  parce  que  tous  les  jours 
de  l*ame  intérieure  font  égaux  &  tous 
lui  font  jours  de  Fêtes.  J'en  dis  autant 
des  Lieux  (âCiésr  car  tous  les  Lieux  lui 
font  égaux. 

5/^.  0^  trouve  encore^  dans  cette 
même  Guide  de  MolinosJ.es  M^^^irnes 
fuivames^  qui  ne  font  pas  moins  ajfreît^ 
[es  r  Que  nulle  Créature  ^  pas  même 
la  Bienheureufe  Vierge  >  ni  les  Saints, 
ne  doivent  avoir  aucune  place  en  nô- 
tre cœur..».  Qtic  dans  les  tentations, 
même  les  plus  violentes  ,  l'ame  ne 
doit  point  faire  des  A6les  explicites 
des  vertus  contraires  ,  mais  demeurer 
dans  l'amour  &  dans  la  refignation,..;. 
<^ue  Job  a  blafphemé  >.  mais  que  ce- 
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pendant  il  n'a  pas  pcclié  par  Ces  lévtt^; 
parce  que  c*étoic  une  violence  du  dé- 
mon.... Que  CCS  violences  3  que  Job 
&  faint  Paul  ont  fouffèrces  ,  font  plus 
propres  à  annéantir  VamCs&c  à  la  con- 
duire à  la  parfaite  union  &  transfert 
mation  ;  qu'il  n'y  a  pas  même  d'autre 
voye  pour  y  parvenir  ,  &  que  celle-ci 
eft  la  plus  fûre  &  la  plus  courte.... 
Que  quand  ces  violences  nous  arri- 
vent 5  il  faut  laitier  agir  Satan  fans  s'y 
oppofer  y  maïs  demeurer  dans  foa 
néant,  &c  quoi  qu'il  s'enfuive  des  ac- 
tions honteufes,  il  ne  faut  pas  s'en  in- 
quiéter ,  il  ne  faut  pas  s'en  confefîer.  , 
Que  Satan  ,  Auteur  de  ces  violences  ^ 
tâche  en  fuite  de  perfuadcr  à  l'ame  que 
ce  font  de  grands  péchés  >  afin  qu'elle 
s'en  inquiète  &  n'avance  pas  dans  la 
voye  intérieure  ,  quoique  ce  ne  foienr 
pas  même  des  péchés  véniels....  Que 
David  3  Jeremie ,  &  pluiîeurs  autres 
Prophètes  foufroienc  au  dehors  de 
femblables  violences...  Que  par  la 
contemplation  acquife  on  parvient  à 
l'état  de  ne  plus  commettre  de  péché, 
ni  mortel  ni  véniel....  Qiie  Dieu  rend 
quelquefois  la  Confeflion  impoflîble 
aux  ames  avancées  ,  quand  une  foîi- 
elles  font  mortes  aux  réficxions^.M- 
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Quiin  Théologien  a  moins  de  difpo-» 
/ition  qu'un  homme  du  commun  ^  à 
rérac  de  contemplation  y  parce  qu'il 
lî'eft  pas  fi  humble  &  n'a  pas  une  foi 
fi  pure,  &  que  fa  tête  eft  pleine  d'idées 
&  de  fpeculations  ...  Qii'cnfin  c'eft 
uneDodrine  nouvelle  &  dîgne  de 
rifée,  que  les  ames  dans  leur  intérieur 
doivent  être  gouvernées  par  les  Evê- 
ques. 

LETTERE\  è  Tratmi  fpiritudi,  è  yilL 
mïftîci  di  Pied  Matteo  Petrucci  ,  Pré^ 

I  téd.elU    Congregatione    dell Oratorio. 

j  InVenecîa  1678.  Ce/f-a- dire, Lettres 

]  &  Traites  [pirituels  de  Pierre  Mathieîf 
Petrucci  ^Prêtre  de  l  Oratoire, k  Venife, 

!  16-8. 

Nota.  i^.  Que  le  Perc  Petrucci, 
'i  Pcre  de  l'Oratoire  de  faint  Philippe 
y>  de  Nerî  en  Italie,  fuit  dans  Tes  Lettres 
'  &  dans  fes  Traités  fpirituels^les  perni- 
cieux principes  de  fon  maître  Michel 
Molinos,&  qu'il  s'efforce  de  les  établir 
par  l'autorité  des  Saints  Peres^maUena» 
tendue. 

§3"  2.0^  Cçj.  Ouvrage  fut  cenfurc 
par  le  faint  Siège,  &  condamné  par 
P Auteur  lui-même  ,  qui  s'étoit  laiffé 
cbloiiir  par  les  lueurs  de  la  fauffe  fpî- 
ttiuaiité  dç  Mplinoi  >  &  qui  avoit  cti 
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fait  Cardinal  &  Evêque  de  la  Ville 
de  Jefi ,  fa  Patrie  ,  avant  que  le  Quie- 
tîfme  eût  été  découvert ,  &  ainfi  ce 
ne  fut  pas  avec  raifon  qu'on  publia  là- 
deflus  ce  Diftiquc  dans  Rome. 

Crimina  patrarunt  eadem  y  fed 

dijpare  fato. 
Ojtrum  Petmccii  Vincla  Molinos 
habet. 

JX.  LETTRE  de  Mr.  Malàval  a  Mr, 
de  Forefia  de  Colongue  ,  pour  répondre 
mx  Propojîtîons  de  Molinos,  A  Mar- 
feille,  1695.  F'oyez.  plus  bas  ^Vï^.ûc]i\^ 
facile  de  Malaval. 

X  LETtRE  du  Pere  Jean  Falcom,  de 

l'Ordre  de  la  Merciy  a  une  Fille  ffiri^ 
tuelle. 

Nota,  i^.  Qiie  cette  Lettre  du 
Pere  Falconî  a  été  adoptée  par  les 
Quietiftes  ^  &  que  la  Dame  Guyon 
Ta  mîfe  à  la  fin  de  fon  Moyen  court, 
pour  autorifer  fa  mauvaife  Dodrîne. 

1*^.  Cette  Lettre  a  été  cenfuréc 
par  le  faînt  Siège  &  parmi  les  autres 
erreurs  qu'on  y  infinuë ,  on  y  trouve 
celle-ci  t  Que  tame  Jpiri tuelle  ne  doit 
p^s  samujer  a  réfléchir  fi  elle  met  enpror 
tienne i  9H  HQny  les  Fertus^ 

LJET 
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LETTRES  de  Madame  Guyon 
împrifnées  &  mannfcrites. 

Nota.  On  y  trouve  en  cent  en- 
droits les  Dogmes  favoris  des  Quîc- 
tîiles  5  tels  que  font  l'abandon  total, 
l'indifférence  à  tout  ,  la  refignarion 
&  la  complaifance  dans  Tes  foiblcfiTes 
&  dans  fa  corruption  :  Témoin  ces 
quatre  Vers  qu'on  trouve  dans  la  59* 
Lettre.  Car  la  Dame  Guyon  y  qui 
avoir  beaucoup  d'efprit ,  fçavoit  bien 
tourner  un  Vers. 

Rien  n  égale  ?na  pauvreté. 
Je  m  y  complais  ,  Seigneur  3  content 

de  tes  richejfes. 
Pojféde  feul  les  biens  y  r honneur  ,  U 

Sainteté. 

Je  ne  veux  rien  pour  moi  ^  qpie  mes 
foiblejfes. 

MOYEN  COURT  y  &  trés.facile  de 
faire  Oraifon^que  tous  peuvent  pratiquer 
très  aifé?77ent ,  &  arriver  par  la  dans 
peu  de  tems  a  une  haute  perfetiion^ 
avec  une  Lettre  du  Pere  Falconi  à  la 
fin. 

Nota.  i''.  Que  le  Moyen  court  efi: 
rOuvrage  de  Madame  Guyon,  &  que 
ce  petit  Livre  a  été  imprimé  plufi  eurs 
(oh  p  premiéicmeut  ï  Grenoble ,  cu^ 
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fiiîcc  à  Lyon  ,  à  Verceil  y  Se  en  plu* 
(leurs  autres  Villes  ,  que  cette  Dame 
parcouroit  avec  fou  Diredeurje  Pere 
la  Combe^  pour  y  établir  fon  nouveau 
Dogme,&  pour  y  faire  des  Profélyces. 
Le  R.  Pere  le  Mailon,  General  des 
Chartreux,  nous  apprend  une  fmgu- 
larité  remarqnable  dans  fes  Eclair- 
ciflTemens  fur  la  Vie  de  Mr.  d'Aren- 
thon,  Evcque  de  Genève.  Il  a  raifoa 
de  croire  3  dit-il ,  que  la  dcmarcbe 
que  fie  cette  Dame  de  quitter  Paris 
pour  venir  fonder  une  Maifon  de  la 
Propagation  dans  le  Pais  de  Gex  ,  ne 
fut  qu'une  démarche  pour  s'appro- 
xher  du  Pere  la  Combe,  qu'elle  con- 
îioiiîoic  déjà  par  reput^tion,&  qui  de- 
ineuroît  à  Tonon^dans  le  voifinage  cki 
|Païs  de  Gex. 

1^.  Le  îyloyen  Court  de  Ma* 
lîame  Guyon  condaiT»né  en  1694.  F  * 
ïvl.  de  Harlay  >  Archevêque  de  Pai:  ., 
ji'eft  autre  chofe  qu'une  expîicarioa 
jplus  c>:prc(ïe  de  la  Guide  de  Molin'->;, 
principalement  fur  Pindiférence  ca 
ialuc       on  a  même  afFcdé  de  tianT- 
crîre  <îans  ce  petit  Livre  3  les  méme^ 
palîagcs  dont  Molinos  a  abufé  dans  fal 
rCuide.  C'cfc  feu  Mr.  BoiTaer^Evêqu^ 
'^e  Mtmx ,  quv  5'ex|>H<jue  ain(î  danj 


fà  Relation   fur  le  QuktlCmc ,  pagâ 

5     On  débite  dans  le  Moyen 
Coui^  cette  Doctrine  Fanatique,  que 
l'Oraifon  de  fimple  Regard  difpenfa 
&  tient  lieu  de  toute  autre  Priére^S^ 
même  de  toute  autre  bonne  œuvre» 
DicH  en  nsîis  crLzm  ,  dit-on  dans  îe  §. 
XI,  nous  a  créés  a  fon  iinage  re^Vm^^ 
hlancè',        démon  par  le  péché  ayant 
gâté  &  défguré  cette  belle  image  3  il 
fallut  que  ce  même  Verhe  vint  la  repa^ 
rer.  U image  ne  fe  repare  pas  en  agijfanty 
mais  en  fouffrant  FacHon  de  celui  qui 
veut  la  reparer.    Notre  aUion  doit 
donc  être  de  nous  mettre  en  état  de 
fiuffrir  r action  de  Dieu,  Une  image 
quife  remuer  oit ,  empêcher  oit  le  Pein»' 
tre  de  contretirer  un  tableau  fur  elle. 
Il  faut  donc  demeurer  en  paix  &  ne 
nbus  mouvoir  que  lorfque  JDieu  nous 
meut. 

OEUFRES  Spirituelles  de  Mfjb- 
hé  de  Brion,  Ces  Oeuvres  [ont  les  jui^ 
vantes. 

RETRAITE  en 

VIE  DE  LA  SOEUR  Marie  d^ 
Sainte  Theréfe, Carmélite  de  Bourdeaux, 
171Q.2. vol.  in  11. 

S  f  i) 


LE'fTRES  de  cette  même  Carnet 
iitey  1710  1.  vol. in  1 1. 

PARAPHRASES  fur  divers  Pfeau^ 
mes. 

Nota.  Ce  que  Mr.  l'Abbé  de 
Brion  débite  fur  le  pur  Amour  ,  fur 
TEiat  paffif ,  fur  l'Union  elTentîclIc 
&  permanence  3  a  fait  foupçonner  fcs 
Ouvrages  de  Quietifmc  par  quelques 
Dodeurs  de  Sorbonne  ^  qui  ont  été 
chargés  de  les  examiner.  On  attribue 
aufli  à  M  TAbbé  de  Brion,  8.  vo- 
iumes  fur  le  Nouveau  Teftament. 

L  ORAISON  des  pécheurs  ,  par  un 
Pécheur.  A  Dijon,chcz  Jean  Gragnicr, 
J689.  petit  Livre  m  1  2. 

Nota.  i^.  Que  ce  petit  Livre, 
qui  a  eu  allez  grand  cours  ,  eft  touc 
infedé  des  principes  &  des  erreurs  du 
Quietifmc  le  plus  dangereux.  Parmi 
les  avis  qu'on  y  donne  pour  bien 
faire  l'Oraifon  ,  on  y  enfcignc  ^page 
80.  c[uil  ne  faut  point  s'exciter  foi^ 
merne  dans  la  Prière;  que  tous  les  efforts 
qpt  on  fait  four  cela^^  venant  de  notre 
•propre  efprit  qui  eft  corrompu  ,  ne  peu* 
vent  faire  que  du  maL  Qu  il  faut  at* 
tendre  tranquilcment  que  le  S^'tint^Ef^ 
"prit  échaufe  nos  cœurs  ,  fans  nous  fati'^ 
gner  r efprit ^^ourf air ç  dçs  ^^cs. 
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1^.  Tout  ce  qu'on  dît  dans  le 
troifiéme  avis  de  la  féconde  participa- 
roîc  tout  paîrri  des  principes  de  Mo- 
Jinos.  On  avance  ,  p.tge  25.  qnil  ne 
faut -pas  faire  des  réfolutions  en  détail. 
On  y  enteîgne^  p^tg^  10  i.  que  c'eft 
•  une  véritable  illuiîon  de  s'occuper  des 
Myftéres  de  la  vie  de  Jesus-Christ> 
parce  que  cefi  adorer  ce  qui  rieflplus^  & 
adorer  des  Phantornes,  dit  nôrre  Auteur 
Quiecifte. 

^  5^.  Ce  petit  Livre  de  l'Oraî- 
fon  du  Pécheur  eft  l'Ouvrage  du  Pere 
François  de  Clugny,  de  POiatoire  de 
France  5  né  en  16^7,  &  mort  le  zi. 
06t.  1644.  lia  donné  pluficurs  au- 
tres Livres  de  Pieté  ,  où  il  paroîc 
que  cet  Auteur  ,  homme  fort  inté- 
rieur 5  a  erré  par  pure  illufion  ,  com- 
me iVlalaval  &  Petrucci  ^  &  non  pas 
par  efprit  de  fyftême^  com^me  Molinos 
&  le  Pere  la  Combe. 

PRATIQLJE  facile  pour  élever  l'a^ 
me  a  la  contemplation  ,  par  Al,  Ma^ 
Uval  y  à  Paris  ,  à  Rome  ,  6c  aiU 
leurs. 

Nota.  i®.  Le  Sieur  Maîaval  ,  né 
à  Marfeille  le  17.  Décembre  1617, 
devint  aveugle  à  Tagc  de  9.  mois  ,  àC 
fe  rendit  ncanmoî^  h^ibile  parda  mj^ 


480 

dltatîon  des  Icûures  qu'on  lui  faiToît. 
Il  s'apliqua  fort  à  la  contemplation, 
&  fe  lailTa  éblouir  par  les  ombres 
d/une  perfc(5kion  imaginaire  &  d'une 
fpiritualité  rafinée,  que  la  Guide  SpU 
rituelle  de  Molinos  fcmbloit  annon- 
cer.  Il  recueillit  les  fentimcns  de  cet 
Hérétique  &  les  publia  en  France  > 
mais  avec  quelques  adouciffemcns  , 
dans  fa  Pratique  facile  'pour  élever  l'a^ 
me  à  la  contemplation.    Mais  ce  Livre 
ayant  été  cenfuré  par  TEglife ,  Ma- 
laval qui  avoir  le  cœur  droit ,  &  qui 
îi'avoit  erré  que  par  furprife ,  donna 
toutes  les  marques  du  plus  fincérc  re- 
pentir ,  &  après  s'être  authcntîque- 
ment  retraâé ,  il  paiTa  le  reftc  de  fa 
vie  dans  îa  pratique  des  bonnes  oeu- 
vres 3  &  dans  la  communion  de  l'E- 
gliie  3  dans  laquelle  il  cft  mort  3  âge 
de  5) z.  ans  3  le  ij.  May,  1715.  après 
avoir  de  nouveau  ^  je  ne  dis  pas  dé- 
favoiié ,  mais  retra<fté  &  condamné 
tontes  Tes  erreurs  ,  &  fait  la  profeffioa 
de  Foi  la  plus  fincérc  ,  en  prefence 
d'une  nombreufc  AlTcmblée,  dans  le 
fems  qu'on  lui  adminiftroit  le  S» 
Viatique.  Mgr.  l'Evêquc  de  Marfeille 
!ai  avoît  fait  l'honneur  de  le  vificer 
(^s  1%  ïnakdic  ;  de  laquelle  U 
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mortj&il  rendit  à  fa  foi  le  témoignage 
le  plus  authentique.  On  peut  juger 
de  ridée  qu'on  avoit  de  la  bonne  foi 
de  M  Malaval  y  par  ces  deux  Vers 
qu'un  Prélat  des  moins  tolerans,  mic 
à  la  tête  de  l'Ouvrage  de  Malaval, 
avant  qu'il  eût  été  condamne. 

Tarn  pîiro  Populos  dudùm  cum  Utm 

mine  pafcas  y 
Lnmine  quis  CAptum  te  MaUvalle 

pHtet  ? 

S^i^.  On  trouve  dans  le  Livre  de 
Malaval  cette  Maxime  Fanatique  de 
Moiinos  :  Que  le  parfait  Jpirituel 
pins  hefoin  as  leÛure  ,  ni  de  médita^ 
tion  ;  mais  cjhH  doit  tout  laijjer  faire 
à  D  'en  i&  fe  repofer  en  Dieu  ,  av^^^ 
le  fmple  regard  d^  une  foi  vive  ,  cr  que 
ce  feroit  reculer  en  arriére  que  de  mé^ 
diter  même  la  Pajjion  de  J.  C. 

REGLE  des  AJfociés  a  1  Enfance  de  yy^- 
Jésus. A  Lyon  chez  Bn'a(ron5&  rcim- 
primé  ailleurs  pluficurs  fois. 

Nota.  i*.  Qiie  ce  petit  Livre  qui 
a  tant  fait  de  bruit  &  qu'on  a  crû  d'a- 
bord être  de  la  Dame  Guyon  ,  ou  du 
Pcre  la  Combe,fon  Directeur  ,  cft  re- 
connu aujourd'hui  pour  être  l'Ouvra- 
ge de  Mr.  de  Dernières  ^  connu  par 
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.   d'autres  Ouvrages  de  pietc  d'un  caraï 
élére  aiTés  riiigulier. 

1^.  La  Régie  des  Alfocîés  à 
l'Enfance  de  Jefus^  a  été  condamnée 
par  Feu  Monfeîgneur  Claude  de  St. 
George ,  Archevêque  de  Lyon  ,  par 
feu  Mr.  l'Evêque  de  Chartres^&  pac 
d'autres  Evêques  de  France. 

5°.  Que  malgré  les  bennes  în* 
tentions  de  l'Auteur  de  ce  petit  Ou- 
vrage j  on  y  trouve  le  pur  Qiiîetifme 
dans  le  paragraphe  de  l'Abandon.  On 
en  jugera  par  l'Extrait  fuîvant  :  7^;?- 
tations  ,  difira^lions  ^  Remplies  ^  dît 
Mr.  deBerniereSjmy^  àe  tout  ceUn(^rm 
rète  le  parfait  contemplatif.  Car  le  f^ 
dêle  abandon  dévore  tout ,  ne  voulant 
rien  qtte  ce  qtte  Dieu  veut  ^  &  ne  pou^ 
*vant  douter  que  ce  qui  arrive  de  mO" 
ment  en  moment  ^ne  fort  V ordre  vifihlc 
àe  Dieu  ,  qui  difpofe  tout  cela^foit  par 
fajufiice  yjoitparfa  mifericorde.  Qui 
pourrait  dire  jufques  ou  doit  fe  porter 
cet  abandon  ?  jufques  à  agir  fans  con^ 
noiffance  ,  comme  une  perfonne  qui  neji 
plus. 

j^rji^        RETRAITE  fur  le  pur  amour  ôh 
le  pur  abandon  ,  par  le  Pere  Alexandre 

piny ,  DoUm  m  Thcologiç,  A  Paris, 
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Nota.  Que  l'Auceur  Je  cette  Re- 
traite fuit  les  principes  erronnés  de 
Malaval ,  de  l'Abbé  d'Eftival  &  du 
Pcre  Falconi ,  &  qu'aulieu  d'exhorter 
les  Fidèles  aux  fainrcs  Pratiques  de 
pieté  ,  aux  Ades  de  vertu  ,  ôc  aux 
bonnes  refolutions  y  il  ne  leur  recom- 
;  mande  rien  tant  qjie  de  congédier  tout 
;  cela  5  -^Gur  aller  toujours  a  Dieu  [enl 
par  le  pnr  amour  &  par  le  parfait  aban- 
'  don, 

TRAITE'  de  la  Communion  qtioti'  xym, 
dienne. 

Nota.  1^.  Que  ce  petit  Traité  de 
la  Communion  quotidienne  ,  qui  eft 
de  Michel  Molinos ,  a  été  condamné 
par  le  Saint  Sicge  avec  les  autres 
Ouvrages  de  cet  Héréfiarquc,  &  avec 
les  mêmes  qualifications,  en  16S7. 

2.°.  L'Auteur  y  établit  cette 
Maxime  pernîcieufc,  qu'il  fufïît  d'être 
exempt  de  péché  mortel  pour  com- 
munier tous  les  jours ,  &c  qu*on  ne 
doit  pas  eiTipccher  ceux  qui  n'en  ont 
aucun  fur  leur  confcicnce  ,  d'appro- 
cher en  tout  rems  delà  fainte  Ta- 
ble. 

5^.  Michel  Molinos  renou- 
velle y  dans  ce  Traité  de  la  Commu- 
nion quotidienne  ,  ces  anciennes 
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deteftables  Maximes  des  Gnoftîqaé 
&  des  Carpocratieiis  :  Qiic  quand  on 
efl  le  plus  fortement  tenté  y  il  faut  Uijfer 
agir  le  démon  &  derneurer  tranquile^^ 
ment  dans  fon  néant  ;  &  que  quand 
en  tornheroit  dans  des  ordures  &  dans 
des  impuretés  ,  l'ame  n'en  deviendrait 
que  plus  belle  y  jplus  forte  &  plus  illu" 
minée. 

LES  TOURENS ,  Traîcé  Manuf- 
crir. 

Nota.  ï  °.  Qiie  quoique  ce  fameux 
Ouvrage  de  Madame  Guyon  ne  foie 
que  Manuicrit ,  il  s'cft  néanmoins 
tellement  multiplié  par  le  grand  nom- 
bre de  Copies  qu'on  en  a  répandues, 
que  Feu  Mr.  TEvêquc  de  Chartres 
crut  devoir  le  cciifurcr  en  particulier^ 
le  ii.Nov.ié94. 

Toute  la  malignité  da 
Quietifmc  le  plus  grofEer  fe  dévelop- 
pe beaucoup  mieux  dans  ce  ManuC- 
crit  que  dans  tous  les  Livres  imprî- 
més^  dans  Icfquels  on  a  eu  quelque 
foin  de  ménager  un  peu  plus  les  Le- 
cteurs. On  débite  clairtmcnt  les  plus 
monftrueufes  Maximes  du  Parti,  dans 
la  defcription  qu'on  fait  d'une  amc 
parvenue  enfin  au  fublime  état  du 
Ipur  ôc  parfait  abandon.  Notr^  S^ig^. 


neiir  ,  die- on  3  commence  k  dépoUiller 
Va?ne  peu-a-peu  ;  à  lui  oter  [es  erne^ 
mens ,  fes  dons^  fes  grâces  ,  Jes  faveurs 
qui  font  comme  les  pierreries  qui  la  char 
gent.  Enfiite  il  lui  ote  tonte  facilité  au 
bien,  qui  font  comme  les  habits.  Après 
quoi  il  lui  Gte  la  beauté  de  fonvifage^qui 
font  com.me  les  divines  vertus  qitelle  'ne 
peut  plus  pratiquer.,.  Autrefois  elle 
cvoit  des  dégoûts^  des  peines^  mais  non 
4es  impuiffances  ,*  mais  ici  tout  pouvoir 
lui  eji  oté. 

Les  Maximes  fuivantes 
qui  font  répandues  dans  ce  même 
Manufcric  des  Torrens,  font  encore 
mieux  fentir  toutes  les  horreurs  de 
çette  infâme  Seéle  ,  &  elles  feronc 
voir  jufques  à  quel  point  les  Q^uieti* 
fies  de  nos  jours  fe  font  rapprochés 
des  anciens  GnoÛîques  &'des  Carpo- 
cratîensj  en  voici  quelques  légers  é- 
çhantillons.  V Ame  fe  corrompt  peu^ 
a-peu  j  dit  la  Dame  Çuyon  j  autrefois 
çétoit  des  foiblejfesy  des  chutes  y  des  dé^ 
faillances  ,  ici  cejî  une  corruption  qui 
devient  tous  les  j§ûrs  plus  forte  &  plus 
horrible,  O  Dieu^quelle  horreur  pour 
çette  Ame  !  elle  efi  infenfible  a  lapriva-^ 
tion  du  Soleil  d.e  jnflice..^.  Ceft  cepen^ 
iant  unfairQ  le  faut,  Iljkut  exprin^ep 
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jpifques  au  fonds  ce  que  Von  efl.  Mais  ce 
font  peut-être  des  -péchés?  Dieu  a  horreur 
de  moi  ;  mais  que  fdr€  ?  il  faiit  fouffrir^ 
il  ny  a  pas  de  remède. 

4^.  Les  Maximes  fuivantes 
font  encore  plus  étranges  que  les  pré- 
cedenres5&  on  les  débite  fans  nul  mé- 
nagement dans  ce  même  Traité  des 
Torrcns.  Madame  Guyon  nous  ap- 
prend que  la  fidélité  de  l'ame  dans 
cet  état  du  parfait  abandon,  confifte 
à  fe  laiffey  enfevelir  ^  enterrer  ,  écrafer^ 
fant  remuer  non  plus  quun  Mort  ;  k 
foujfrirfa  puanteur^  &  kfe  laijfer  pour* 
rir  dans  toute  r étendue  de  la  volonté 
de  Dieu  ,  fans  aller  chercher  de  quoi 
éviter  la  corruption.  Il  y  en  a^  dit  nôtre 
nouvelle  Prophctefle  ,  qui  voudr oient 
7nettre  du  heaume  on  des  femeurs  ^  pour 
ne  point  fentir  leur  corruption.  Non^ 
non  3  laiffés  vous  ,  telles  que  vous  êtes, 
pauvres  ames  y  fentés  votre  puanteur  ; 
il  faut  que  vous  la  connoiffiés  &  que  - 
vous  voyés  le  fonds  inf?ji  de  cerruptien 
qui  efl  en  vous....  Dieu  vous  fôuffre 
bien  :  pourquoi  ne  V9us  foujfrirés-vous 
pas  5  On  vaut  fîpeu?  que  ce  nejl  pas  la 
peine  de  s'inquiéter  fi  on  fe  perdra  oH 
non. 

Nota. 


I  Les  Dogmes  fuî vans  font 
î  ^peut-être  les  plus  abominables  de  tous, 
:  &  ne  font  qu'une  confequence  naru- 

.  relie  des  précedens  :  Enfin  cette  ame 
commence  a  ne  plus  fentir  fa  puanteur, 
t  a  sy  faire  ^ay  demeurer  en  repos  ^  fans 

II  efpsrmce  d'en  fortir  jamais  ^fans  pou^ 
:  'uoir  rien  faire  pour  cela  ;  &  cefi  alors 
.  que  commence  ï annéanti^fement  ,  dît 

•  Madame  Guyon.  Autrefois  elle  fe  fai^ 
fait  horreur  ;  elle  n'y  penfe  plus ,  elle  efi 
d.ms  la  dernière  mÀfére  ,  fans  en  avoir 
plus  d'h9rreur.  Autrefois  elle  craignoit 
encore  la  Communion, de  peur  d'infe£ter 
Dieu  ;  a  prefent  elle  y  va  comme  a  ta-* 
hle^  tout  naturellement. 

Nota.  6^.  Maigre  tout  ce  Fana- 
tiTmc  3  pareil  à  celui  de  la  fameufe 

'  Anroinete  Bourignon/Madame  Guyon 
.fut  toujours  irréprochable  pour  les 
mœurs....  Elle  figna  fans  peine,  fans 

%  reftridlîon  ,  &  autant  de  fois  qu'on  le 

(ivoulut,  la  Condamnation  que  M.  de 
Meaux  &  M.  de  Châlons  firent  de  fes 
erreurs.  Sur  le  point  de  mourir  ,  elle 
les  condamna  de  nouveau  ,  en  pro- 
teftant  avec  ferment  >  dans  fon  Te- 
flament  fpiritucl  ^  qu'on  ayoit  renda 
de  faux,  témoignages  contre  clic, 

Tt 
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j^ifon  avoît  ajoute  à  Ces  ccrîts ,  e^fon 
;luî  avoît  fait  dire  ce  qu'elle  n'avoit 
jarnaîs  dit  3  qu'on  avoît  contrefait  fon 
jécriture  divcrfcs  fois  3  qu*on  lui  avoif 
fait  des  interrogatoires  captieux^qu'on 
n'avoit  pas  voulu  écrire  ce  qui  la  ja- 
Hifîoit  y  qu'on  ^voit  ajouté  à  fes  rc- 
ponfes  3  mettant  ce  qu'elle  n'avoit  pas 
^it  &  fupprimant  les  Faits  véritables, 
&c.  mais  qu'elle  pardonnoit  tout ,  ^ 
sde.bon  cœur. 


Fi^  de  ia  ^bibliothèque  des  A^^teurs 
Quiettfies^ 
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ALPHABETIQUE 

Des  Livres  propres  à  précau-» 
donner  les  Fidèles  contra 
les  Erreurs  du  Temps. 
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BIBLIOTHEQ^aE 
ANTIJANSENISTE. 

AN  A  L  Y  S  E  Je  Janfcnius,  paf 
M.  du  Vau  5  Abbé  de  Lemdc- 
vc  3  de  fainre  Geneviève  ,  au* 
trcfois  ,  Grand  Vicaire  de  M.  le  Car-^ 
dinal  de  Mailly.i.vol.in  4°. 

ANTI.HEXAPLES,ou  Analyfe  dci 
cent  &  une  Propofuions  du  Nouveau 
Teftament  du  Pére  Quefncl  ,  poar 
fervir  de  Réponfe  aux  Hexaples  ,  ou 
Ecrie  à  fix  colomnes.  Par  le  R.  Pérc 
Baul  de  Lyon>  Çapucin. 

Tt  ij 


t 

LES  APPELLANS  de  laConftîtu-^ 
tion  Unigenitus ,  convaîncus  de  Schi(L 
me»  le.  Edition. 

Lfcs  ARTIFICES  des  Hérétiques,, 
à  Paris ,  chez  Scbaftien.Maibrc  Cra- 
moify  ,  i68{.  i.  vol.  in  iz.  Les  Oti^ 
vrages  de  Frani^ois  Simonis  ,  écrits  en 
Latin  &  imprimés  a  Cologne  ,  ont  don- 
né oecajton  a  celui-ci,  &  ont  fervi  de 
mémoire  au  Pére  Rapin  pour  le  com^ 
pofer. 

AVERTISSEMENS  de  M.lTvéque- 
de  Soiflbns  à  ceux  ,  qui  dans  foUi 
Dîocéfc  fe  font  déclarés  contre  la  Con.- 
ftitutîon. 

AVIS  DE  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han,  Evêquc  &c  Prince  de  Strasbourg,, 
fur  le  Projet  de  Mandement  de  M.  Ic/ 
Cardinal  de  Noailles  ,  pour  l'accep- 
tation de  la  Balle  Unigenitus  ,  com- 
muniqué par  M.  le  Maréchal  d'Uxcl- 
les^  le  8. du  Mois  d'Août,  1718. 

LES  CARACTERES  de  Terreur 
dans  les  Défenfeurs  de  Janfenius  &  du 
pére  Quefncl  ,  in  12..  à  Avignon, 
1719. 

CAUSA  QUESNELLIANA  ,  fivc 
Motîvum  Juris  pro  Procuratore  Curias 
Ecclefiafticx  Mechlinicnfis  ,  A£torc 
contra  P^  Pafchaûum  Quefnel  ,  Ora^ 


lèriî  Bcrullianî  în  Gallia  Presbytèrom^ 
citatum  fugitivum.  Cui  dein  acceffic 
Sencemia  ab  Ill.,ac  Rêver.  D.Archiep. 
Mechlinienfi ,  Belgii  Primate ,  &c.  in 
QuefneUium  lata.  Ou  Procès  du  Pérc 
Qiiernel  ,  &c.  à  Bruxelles,  1704. 
Procès  fait  au  P.  Qucfnel  par  ykf.' 
t  Archevêque  de  Malines  ,  ria  été  in^ 
firuit  que  fur  des  Lettres  &  d'autres 
pièces  originales  ^  qui  ênt  achevé  de 
I  dernafquer  le  Janfenifme  ,  &  qui  font 
toucher  au  doigt  combien  le  Parti  eji' 
■puiffant  y  uni  &  dangereux. 

CRITIQUE  du  Nouveau  Teftà.' 
ment  de  Hiiré  ,  où  l'on  découvre  les 
erreurs  de  fes  Notes  ,  l'infidélité  da- 
faVer^orfT^  l'on  éclaircic  les  en- 
droits les  plus  difficiles  du  Nouvcatr 
Teftament.  Par  M.  l'Abbé  le  Pelle- 
tier,  Doâeur  en  Théologie  ,  &  Cha- 
pôine  de  Reims,  à  Lyon  chès  Lyons 
&  Bruyfer. 

DEP  ENSE  du  fecrct  du  Janfenif- 
nae.  par  le  P.  de  Champs,  contre  1*E- 
crit  de  M.  de  Gery  ,  c'eft-  a-dire^  du  P. 
^tfncl. 

DENONCIATION  à  fon  Excel-- 
kncc  M.  l'Archevêque  DucdeReims,- 
&c,  de  pUifieurs  Erreurs  enfeignées^- 
pr  la  Faculté  de  Théologie  de  la  me* 

Tt  iij  : 


mt  VîIIé  ,  în  X 1.  Cette  Dénonciation 
a  pour  Auteur  le  P.  Du  Chcfne,  Je- 
fuite  y  Auteur  de  THiftoire  du  Pré.- 
dcftinatianifmc  ,  &  pour  Editeur,  M. 
le  Chanoîne  Le  Pelletier. 
.  DIFFICULTE^S  propofées  à  l^Au- 
tcur  de  TExamen  Thcologique  (  M. 
Petinpied  ,  ;  où  l'on  fait  voir  Tcquité 
de  la  Conftitucion  Umgemtus  ,  &  Ton 
juftifie  rinftruftion  Paftorale  ,  dref- 
fée  en  1714,  par  l'Aflcmblée  des  Evê- 
ques  de  France.  1710.  deux  volumes  ^ 
in  iz.  Le  Pcrc  Honoré  de  fainte  Ma- 
rie y  connu  dans  la  République  des 
Lettres  par  Tes  Réflexions  fur  les  Ré- 
gies &  fur  l'ufagc  de  la  Critique  ,  eft 
celui  qui  a  propofé  ces  difficultés. 
Nous  avons  du  même  Pére  Honore 
deux  autres  Vol.  qu'il  a  ajoûté  aux 
deux  premiers^ 

ECLAIRCISSEMENS  fur  quel, 
ques  Ouvrages  de  Théologie  par 
M.  Dodeur  en  Théologie  de  la  : 
Faculté  de  Paris  5  de  la  Maifon  &. 
Société  de  Sorbonne  ,  à  Paris ,  17T  z. 
chez  Simon  Langloîs.  Cet  Ouvrage 
qui  n'a  pas  peu  contribué  à  la  con- 
damnation du  QuefncUifme  ,  a  pour 
Auteur  M,  l'Abbé  Gail lande. 

LES  ENNEMIS  déclarés  de  la  Con- 
ilitucion  Umgcmrus ,  prives  de  toute 


Jàrîfdîdlon  fpirituelle  dans  l'Egîife , 
à  Nancy  ,  chez  Jcan-Baptîfte  Barbier^ 
in  II.  Le  Pére  Paul  de  Lyon  ,  Auteur 
des  Anti-Hexaples  -,  a  aufli  donné  ce 
Iccond  Livre.  M,  le  Cardinal  de  Mail- 
ly  y  Archevêque  de  Reims  ,  en  fut  Ci 
content  ,  qu'il  lui  fit  offrir  une  Pen- 
fîon  confiderable  ,  que  ce  Pere  refuia. 
Je  tiens  ce  Fait  de  M.  le  Pelletier^ 
qui  fut  chargé  par  ce  Cardinal  d'é- 
crire là  -  de(îus  au  Pérc  Paul  de 
Lyon. 

HISTOIRE  des  cinq  Propofîtions 
de  Janfenius ,  à  Liège  5  chez  Daniel 
Moumal  ,  1694.  M.  Dumas  3  Con- 
feiller-Clerc  au  Parlement  de  Paris  , 
&  Docteur  de  Sorbonne  ,  eft  Auteur 
de  cette  Hiftoire.  Il  mourut  en  17  iz. 
âgé  d'environ  8  c. ans. 

INSTRUCTION  Familière  de 
Mgr.  Jofeph  Languct  ^  Evêquc  de 
SoilTons  3  où  il  montre  quel  eft  le  Par- 
ti le  plus  fur  dans  la  conteftation 
préfente...»  addreflec  à  une  Dame  de 
Qualité. 

INSTRUCTIONS  &  Mandemens 
de  McflTeigneurs  les  Cardinaux  de 
Bifly  &  de  MaillyJ;  de  M.  de  Fendons, 
Archevêque  de  Cambray ,  de  Mrs. 
les  Evêquesde  Chartres,  de  Luçon 
de  la  Rochelle, 


INSTRUCTION  Paftoratè  Ai 
î^gr.  l'Archevêque  &  Prince  d'Em-^ 
brun  5  fur  les  Jugemens  définitifs  de 
1-Eglife  Univerfelle  ,  &  fur  la  Signa- 
turc  du  Formulaire  ,  à  Grenoble,  chez 
Pierre  Faure  ,  1729.  inquarto,  pagcs^ 
114- 

MANDEMENT  &  înftrudtion  Pa- 
florale  de  M.  l'Archevêque  Duc  de 
Gambray  ,  au  fu jet  d'un  Ecrit  qui  a» 
pour  tîcre  ,  Comfulcation  des  Avocats 
du  Parlement  de  Paris  5  au  fujet  du 
Jugement  rendu  à  Embrun  contre  M. 
PEvêque  de  Senez  y  à  Paris  ,  chès^ 
Marc  Bordckt:,  1729.  in  4°.  pages 

JUSTIFICATION  dé  la  Confti- 
tution  par  M.  l'Abbé  le  Pelletier^ 
Dodtcur  en  Théologie  ,  &  Chanoine 
de  Reims  ,  à  Lyon  ^  chcs  Lyons  & 
Bruyfet^  in  12...  Il  a  fait  plufieur^ 
autres  Ouvrages  en  faveur  de  la  Con- 
iftitution  5  qu'on  trouve  à  Lyon  ,  chès 
Nicolas  Deville,  rue  Mercière. 

LETTRE  A  UNE  DAME  d& 
Qualiié,  où  l'on  examine  jufqu'à  que! 
point  il  cft  permis  aux  Dames  de  rai-' 
îbnner  fur  les  matières  de  Rdigion,- 
à  Paris  &  à  Lyon  ,  17 15.  Le  Pere 
l*AUemant  cft  Auteur  de  ce  Livresque 


7 

plufieurs  PeiTonnes  ont  cru  êcred^' 
Pere  Daniel. 

LETTRE  D'UN  ABBE^  à  un 
Evêque  ,  où  l'on  démontre  l'équicc 
de  la  Conftitution  Unigenitus  ,  &  qui 
peut  fcrvir  de  rcponfe  aux  Libeller 
qui  ont  paru  contre  cette  Conftitu- 
tion, Cette  Lettre  eft  l'Ouvrage  du  P, 
Daniel, 

LETTRE  d'un  Dodeur  de  Sor- 
bonne  à  un  homme  de  QiiaHtc  tou- 
chant les  Héréfies  du  17e,  Siéc!e  ,  à 
Paris  5  chez  Loiiis  Joffc  ,  1707.  C'eft 
l'Ouvrage  de  M.l'Abbé  Dumâs. 

LETTRES  ECRITES  au  Solitai- 
re ,  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Cypricn^ 
pour  juftifier  le  Pape  S.  Etienne  ,  &C 
S.  Cyprien  lui  même  3  à  Avignon, 
1718.  in  12. 

Nota,  i®.  LaViedeS.  Cyprien 
cft  un  Ouvrage  de  Parti  >  &  une 
manière  d'Hirtoîre  allégorique ,  011 
par  les  traits  les  plus  marques  &  les 
plus  faux  y  on  a  prétendu  peindre 
Clément  XL  fous  le  nom  du  Pape 
S .  Etienne  ;  &  l'on  y  peint  les  Appel- 
lans  dans  la  perfonne  de  S,  Cyprien, 
&  des  Evcques  d'Afrique  Tes  adhé- 
!  rans.  L'objet  de  cette  Vie  eft  de  faire 
comprendre  par  leur  exemple  que^* 


f 

fens  être  Schifmatique  J  oh  peot  tè- 
lifter  en  face  a  une  décifîon  cmancV 
du  faint  Siège. 

Nota.  i^.  Cette  nouvelle  Vie  dà 
S.  Cyprien  eft  l'Ouvrage  de  M.  Ger- 
vaizc  3  qui  de  Carme  DéchauflTc,  de- 
vint Religieux,  ôc  puis  Abbc  de  la 
Trappe.  Mais  il  fur  obligé  d'en  fortir 
&  de  fe  démettre  de  fon  Abbaye  ,  ^ 
caufe  des  troubles  qu'il  y  avoit  exci- 
tés. La  Vie  de  S.  Ircnce  ôc  celle  dé 
i'Abbc  Suger  viennent  aufli  de  1^ 
fnême  main  ,  &  font  marquées  ail 
même  coin  que  celle  de  Saint  Cy^ 
pricn: 

LETTRES  DE  M.  PEvéque  d^ 
Kîmes  ,  à  S.  E.  M.  le  Cardinal  de 
NoailIes^,  au  fujet  de  fon  Mandement 
pour  la  publication  de  l'Appel  qu'il 
a  interjette  au  Pape  mieux  confeillé. 
Se  au^  futur>  Concile  Général ,  &c.  ^ 
Avignon,  17 19. 

J^e?n,  NOUVELLES  Lettres  du 
même  Evêque  de  N.  au  même  Car- 
dinal, au  fujet  de  la  première  Inftru- 
iSfcion  Paftorale  fur  la  Conftitutioîr. 
Voyés  dans  laie.  Lettre  le  Fait  fîn- 
gulier  de  Robert  GrofTe-tête,  Evêqu« 

Lincoln  & i  dans  la  je,  l'Hiftoirc-' 


abrégée  de  Mnftrudîon  Paftorale,fâîte 
par  l'AlTemblée  de  17 14. 

LETTRES  INSTRUCTIVES  fuf 
^les  Erreurs  du  tcms  ,  împrîme'es  pa4C 
Tordre  de  M.  TEvêque  de  GrafTc  ,  à 
Lyon  ,  chès  Jacques  Lyon  s  &  Loiiîs 
Bruyfet^  1715.  in  1 1.  Elles  fonc  du 
Pcrc  Paul  de  Lyon,  Capucin. 

LETTRES  de  Janfcnius  à  PAbbc 
de  S.  Cyran  y  depuis  l'an  1617.  juf- 
qu'àTan  léjj.à  Louvaîn  3  chès  la 
veuve  de  Jacques  Gravius ,  1654.  in 
4^.  Le  P.  Pintereau,  Jefuîtc ,  mafqué 
fous  le  nom  du  Sieur  de  Preville,  a  été 
l'Editeur  de  c«s  Lettres  originales  dC 
curicufes. 

LETTRES  de  M.  Gqurdan  ^  Cha- 
iioine  Régulier  de  S.  Viélor  ,  à  M,  le 
Gard,  de  Noailles,  au  fujet  de  la  C* 
Unigemtus, 

Isern.  LETTRE  du  inême  M.Gour- 
dan  à  M.Guefton,&  à  M.rAbbé  de  S,» 
Ruf. 

LETTRES  ,  où  l'on  traite  de  la 
Morale  Spéculative  &  Pratique  des 
Janfeniftes ,  à  Cologne  ,  1 6^6*  Le  P. 
Daniel  en  eft  l'Auteur. 

MEMOIRE  contre  TAppcl  au  fu* 
tur  Concilp ,  par  M.  le  Cardinal  dçs 
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'MEMOIRES  pour  fervîr  à  m\t 
.^Bouvelle  Hiftoîrc  des  Variation^  des 
prétendus  Difciplcs  de  S.  Auguftin, 
adrelTésà  ces  Mcflicurs,  17 18.  in  1 1. 

MEMOIRE  fur  l'état  préfcnc  des 
Réfugiés  François  en  Hollande  ,  au 
Sujet  de  la  Religion. 

to.  SECOND  MEMOIRE  fur 
les  Projets  des  Janfeniftcs.  III,  IV.  V, 
VI.  MEMOIRE,  à  Paris  .  chez  la 
veuve  Maziéres  &  J.  B.  Garnier , 
1728.  &  1715).  in  4''.  Les  Pièces  ori- 
ginales d'où  ces  curieux  Mémoires 
font  extraits,  ont  été  dcpofés  dans  la 
bibliothèque  du  Roy. 

OBJECTIONS  &  Réponfcs  au 
fujec  delaC.  U.  in  11.  On  attribue 
cet  Ouvrage  à  M.  PAbbé  le  Pell^ 
lier. 

OPUSCULES  Théologiques  du 
Pére  Annat  fur  la  Grâce.  Trois  VoL 
in  4°.  à  Paris  ,  chez  Sebaftien  Cra- 
moify  5  lééé.  Les  plus  importans  de 
ces  Opufcules  Latins  font  les  fuivans. 

AUGUSTINUS  à  Baïanis  vindî- 
catus.JANSENlUS  à  Thomiftis  Gra- 
ti^e  per  fe  îpfam  efiîcacîs  Defenforibus 
condemnatus.  CAVILLI  Janfenîa- 
norutn.  CATHOLICA  Difceptatio 
de  Eccleûa  prsefcntis  tcmporis.  On 

peut 
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peur  apprécier  ces  Ouvrages  ^  parce 
que  l'Auteur  même  du  Journal  de  S» 
Amour  ,  page  j  i8.  en  dit  au  Cardi- 
nal Chîgi  :  Je  ne  lui  diJfimuUip&wt  la 
pureté  de  Jîile ,  &  la  cUnéavec  laquelle 
le  Pére  AnnAt  écrivait. 

PREJUGEAS  légitimes  contre  le 
I  Janfcnifme  ,  în  1 1.  L'Auteur  de  ces 
I  -Préjugés  eft  M.  l'Abbé  De  Ville  ,  Sa- 
voyard, mort  en  1713. 

SENTIMENS  de  S  Auguftîn  fur 
la  Grâce ,  oppofcs  à  ceux  de  Janfe- 
lîius.  Par  le  Pcre  Jean  le  Porcq , 
Prêtre  de  l'Oratoire  de  Jêsw  ,  à  Pa- 
ris y  chez  François  Muguet ,  1 68  r.  in 
j4^.  On  a  fait,  une  vingtaine  d'An- 
nées après  y  une  édition  y  à  Lyon, 
chcs  Comba. 

.  RECUEIL  de  Pièces  importantes 
en  faveur  de  la  Conftitution  Umge- 
nitus  y  à  Avignon  ^  en  25.  VoL  in  ii. 
Ce  Recueil  eft  une  vraye  Bibliothè- 
que Antijanfenîenne  ,  où  l'on  trou- 
ve une  infinité  de  Mandemens  3  d'Or- 
donnances 5  d'Inftru£lions  ,  de  Let- 
tres y  ôc  de  Pièces  originales  &  fugi- 
tives. 

RECUEIL  Hiftorique  des  Bulles  & 
Conftuucions ,  Brefs ,  Décrets  y  &c  au- 
tres Ailes  concernans  les  Erreurs  de 

Vu 


î^:ts  deux  dernîers  Siècles  y  tant  dam 
les  matières  de  Foi  3  que  dans  celles 
xies  MœuiSjdepuis  le  Saint  Concile  de 
Trente  ,  jufqu'i  nôtre  Temps. 3e. Edi- 
tion augxnentée  à  Mons^chès  Gafpard 
Migeoc,  1698.  i 
RECUEIL  des  Mandemens  &  in- 
flrudions  Paftorales  de  Meiïeigneurs 
ks  Archevêques  de  Evêques  de  Fraïa- 
ce,  pour  l'Acceptation  de  la  ConftitUii 
lion,  à  Paris  3  171J.  in  4°.  Ce  Re- 
cueil >  qui  a  été  imprimé  par  les  Or- 
dres du  Clergé  de  France  3  contient 
cent  trente  Mandemens  y  à  la  tête  def- 
quels  on  voit  l'Inftruélion  Paftorale 
des  40.  Evêques  qui  compofoicnt 
TAfTemblée  de  1714. 

REFLEXIONS  Confolantes,  ad- 
drcflTées  par  M.  l'Evêque  d'Angers 
^^l^^Ri^  aux  Fidèles  de  fon  Diocéfe^  pour  les 
tf^rt  ^"  confirmer  dans  leur  Foi ,  à  Angers, 

J7I9. 

STEPHANI  de  Champs ,  è  Soc. 
Jefu  y  de  Hxrefî  Janfenianâ  ,  ab  Apo- 
fiolica  Sede  meritô  profcrîptâ ,  Libri 
très.  Lutetiae  Parifiorum  ,  idéi.  in 
Folio.  Le  Parti  qui  fe  pique  de  ré» 
pondre  à  tout ,  n*a  jamais  ofé  répon- 
dre à  ce  Livre. 

li  SYSTEME  entier  des  Janfenî* 


ftts  &  de  Janfenius  ,  renouvelle  p^l 
Quefncl ,  dans  les  i  o  i.  PropofîcionSy 
in  4°,  17 19.  Cet  Ouvrage  a  été  com^ 


pofc  par  M.  l'Abbé  d.e  Saleoii  *  aïK^ 
jourd'hui  E^êque 

TEMOIGNAGE  de  i'EgliTe  Uni- 
;  verfelle  en  faveur  de  la  Bulle  UnigC" 
:  nims,  à  Bruxelles^  chez  Simon  T'fcrte- 
,  vens,  17 18.  în  8°.  Cefi:  un  Recueil 
des  Mandemens  &  des  Lettres  Catho^ 
!  tiques  des  Evêques  d'Italie ,  d'Alléma- 
j  gne,  d'Efpagnc  ,  de  Portugal ,  de  Po- 
logne ,  de  Hongrie  ,  de  Piémont,  des 
Pays-Bas,  de  France,  &c.  en  faveur  d-c 
la  Conftitucion. 

THESES  Théologien  de  GratiX 
libero  arbitrio  ,  prsedeftinatîone  ,  &c. 
in  quibus  Doârrina  Theologorura 
Soc.  Jefu  y  contra  Cornclii  Janfcniî 
Auguftinum  defcnditur.  Lovaniî ,  în 
CoiicgÎQ  Soc.  Jefu  5  1^41.  Mr.  l'Ab- 
bé de  Forefta  de  Colongue  ,  (  aujour- 
à'hm  ancien  Evêque  d'Apt ,  )  écu^ 
diant  en  Théologie  à-  Lyon  dans  le 
Collège  de  la  S.  Trinité  ,  fit  faire  i 
fes  frais  une  nombîeufe  Edition  de  cos 


Théfes,poiir  les  répandre  par  tout. 

TRACTATUS  de  Gratia>  2.  vol 
par  M.  Tourncly. 

TRACTATUS  Scholaftico-Thco-: 


îcgus  de  Dîvinâ  Gratîâ ,  acî  fnentcm 
S.  R.  E.  Autore  F,Fr. Maria  Aflcrmet , 
Ordinis  Mînorum ,  in  8^.  Parifiis^. 

•^%#^ 'Aii^AWiE^da^Schif^^^  BruxcU 
Ics^  chez  Simon  Tfcnevcns^  1 7 1 8.  in- 
12.  adopté  pour  M.  le  Cardinal  d' AU 
face  de  BouflTu,  Archev.de  Mah'nes. 

TRAITE'  Théologique  fur  les  i  or^ 
Propofîtions,  i  •gros  Vol.  in  4^.  C'cft 
rOuvrage  du  P.  Germon,  JeC  adopté 
par  M  Je  Cardinal  de  BiflTy. 

LE  VERITABLE  Efprît  des  nouv 
veaux  Dîfcîples  de  S.  Augurtin,  à  Bru*» 
xellcs,  4.vol.in  1 2.1  yoôXe  Pere  l'AU 
lemand:,Jef.eft  Autcin-  de  cet  Ouvrage., 
LA  VIE  DU  VENERABLE  Servi- 
teur  de  Dieu,  Vincent  de  Paul ,  Infti* 
tuteur  de  la  Mîflîon.  Par  M.  Abelly^ 
Evêquc  de  Rhodez,  à  Paris,  chè$  Flo- 
rentin Lambert ,  1664.  in  4^.  Cette  i 
première  Edition  de  la  Vie  du  B.  Vin- 
cent de  Paul  y  contient  des  Faits  im- 
portans  contre  les  Janfcnîftcs.  Le  Par- 
ti les  a  fait  retrancher  de  la  i^. édition,  i 
mais  ils  ont  été  remis  dans  le  nouvel 
Abrégé  de  la  Vie  &  des  Vertus  du  l 
Bienheureux  Vincent  de  Paul ,  impri-  ^ 
mé  à  Paris,  en  1719.  à  l'occa/îon  de 
(à  Béatification  >  &  qui  vient  d'une  A 
mala  fgrt  Cachgliqae, 


TABLE 

Des  Livres  Janfeniftes ,  ou 
liilpeâ:s  de  Janfenifine. 

On  trouve  dms  le  Corps  de  l'Ou- 
vrage  le  Titre  entier  de  ch^c^iie 
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Chriftia'ûx  &  Diaholicdt.  9 
Amici  Hyherni  Corre^lio  fraterna,  9 
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Défenfe  de  M.Pierre  Codde,  Arche  vê- 
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J)efenJîo  Belgarum^  94 
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Dénonciation  des  Jefuitcs  aux  Pléni- 
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Devoirs  de  la  pieté  Chrétienne.  448 

Devoirs  du  Pafteur  par  M.  Treuvé. 
449 
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Dialogues  entre  deux  ParoiffienS;,  par 
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Dtlemmata  Theologica.  1 00 

Diredeur  fpirituei  pour  ceux  qui  n'en 
ont  point,par  M.Treuvé.         1 00 
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Difquijïtiênes  Pauli  Jrené^  par  M.  Ni- 
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Diffèrcatîons  contre  M.  de  Soldons. 
104 

DifTertation  ^ur  la  validité  des  Ordi- 
nations Angloifes ,  par  le  Pére  le 
Courrayer.  loy 

JDijfonantia  Confonantiarum.         1  o  8 

Diftîndlonda  fens  des  V.Propofitions, 
par  r Abbé  de  Lalane.  1 09 

Divers  Ecrits  touchant  la  Signature  du 
Formulaire.  109 

Dix  Mémoires  fur  la  dîftîndtion  du 
Fait  &r  du  Dr^ir,  par  Mrs.  Arnaud 
&Lalane.  1C9 

Dofttine 
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tés, par  le  mcfne  Abbé  Girard,  m 
EcclefiA  Romand^  Defaifio  ,  par  le  P. 

Gerberon.  114 
Ecrit  à  rrois  Colonnes.  \\% 
Eglîfe  de  France  affligée^par  le  P.Gcr- 
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Elévations  à  J,  C.  fur  fà  Paffion,par  le 
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Enluminures  de  l' Almanac.  1 1 5 
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Entretiens  fur  le  Décret  de  Rome  con- 
tre le  N.T  de  Chalons.  1 1 7 
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Epifiola  Libcrt:  Fromendi.  1  \  8 
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Epitome   JjolîYinâi  ChrijlianA  quoacL 

Prjtdefthî.  &  Grmam.  118 
Epitres  &  Evang»  pour  toute  l'Année. 

119 

Efprit  de  Gerfbn.  i  ijr 
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'EiTay  de  -îa  Théologie  Morale^par  le  P, 
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EflTay  du  nouveau  conte  de  ma  mcrc 
VOyç.  111 

Etat  préfcnt  de  la  Faculté  de  Louvaîn. 
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Ethlca  amoris  ^  par  le  P.  Henri  de  S. 

Ignace.  128 
Ftrennes  aivx  Inquifiteurs.  i  29 

Examen  des  Préjugés  de  Jurîcu.  1 29 
Examen  de  la  conduite  des  Religîeufes 

de  Port' Royal.  139 
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Exercices  de  Pieté  par  Qiîefncl.  1 5Q 
^xercitatiams  Hifioricdi^  Criticéi  ,  &€. 

du  p.  Serry.  131 
Explication  d'Inn.XlII.fur  la  B.L^.  15 1 
Explication  de  l'Oraifon  Dominicale. 

Explication  du  premier  Prcccpte  du 

Dccalogue.  15 1 

Explication  Littérale  des  Cérémonies 

de  la  MefiTe,  par  D.  de  Vert.  1 5  j 
Expofition  de  la  Foi  Catholique  >  par 

M. de  Barcos.  1 3  j 

Extrait  des  bons  mots  du  petit  Pére 

André.  -  ^  î7 

Extrait  du  Témoignage  de  l'fglifc 
Univerfclle.  lyj 
fable  dji  Tcms  :  un  ço(j  noir  qui  baj: 
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Fadiim  pour  les  Rel.de  P. R. par  Mrs. 
Arnaud  &  Nicole.  t^y 

Fantôme  du  Janfenifmc  ,  pair  M.  Ar- 
naud. 141 

La  Foi  &  l'Innocence  du  Clergé  de  Hol- 
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La  Foi  Humalne,par  M.Nicole,  r 

Francifci  Van-Vianen  TToefes  T'h.    \  j2i 
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Fréquente  Communion  par  Mrs.  Ar-* 
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Gaudinetcs^par  MF.  Barbier  d'Aucourr> 
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Gilberti  TraUatus  de  Gratia.  160 
Godefridi  Hey^^^'^^i  Thefes.  162: 
La  Grâce  Vidoricufe  de  J,C.par  l'Ab- 

bé  de  Lalanc. 
Grandeur  de  l'EgUfe  Romaine ,  par 

M.  de  Barcos^  164 
Gratta  Trium'^hans .  léé 
Héréfies  depuis  J.Cjufqu'à  nos  jours, 

165 

HércfiC  imaginaire  par  M.  Nicole.  1(37 
Héréfîe  de  la  Domination  Epifcopale, 

par  M. le  Noir.  lé/ 
Heures  de  Port  Royalpar  M. le  Maître 

de  Sacy.  168 
Xx  ij 
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Hiftoire  abrégée  du  Janfcnifme  ,  par 
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Hiftoire  de  la  Condamnation  de  M.de 
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Hiftoire  du  Formulaire,  par  le  Pére 
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Hiftoire  Générale  du  Janfcnifuie  ,  par 
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Humilis  &  fup^lex  Querimoma ,  par 
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Idée  du  Sacerdoce,  par  le  P.  QuerncL 

Idée  de  Caufa  Quefnelliana  ;  par  le  P. 
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înftrudions  fur  les  difpofitions  aux 
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^oannis  Oftraet  Thefes.  210 
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Jugement  équitable.  i  j  9 

Jus  Ecclejîajticum  univerfum    par  M. 
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Jufte  Difcernement^par  le  P.Gerbcron» 
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Lettre  de  Communion  à  M.  l^Arche- 
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Lettre  de  M. de  Lîgny.  215 
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Lettres  de  Janfenias.  24^ 
Lettres  &  Mémoires  de  Vargas.  247 
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